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Note de l'auteure 1 


FUCKING LOVE #4 est une romance gay contenant des scènes de sexe 
détaillées. Le livre fait référence à Funivers de la pornographie homosexuelle. 

11 abordera une thématique particulière. Je ferais une seconde note d’auteure à la 

fin du roman. 

Bonne lecture 

Amélie 



AVERTISSEMENT 



En pénétrant sur le site du studio « FUCKING BOYS », vous allez découvrir des 
centaines de films X. Vous êtes avertis que ce site comporte des vidéos, des 
images, des textes et des documentaires à caractères sexuels pouvant heurter la 

sensibilité de certaines personnes. 

En cliquant sur « J’ACCEPTE », vous visitez ce site de votre plein gré et 
renoncez à toutes poursuites judiciaires contre ses auteurs. 

Vous certifiez avoir l’âge légal de la majorité dans votre pays. 


J’ACCEPTE - JE REFUSE 



Bienvenue chez 
« FU CKl N G BOYS », 

Là où le monde du X gay est revisité. 




Prologue 


Il y a des regards qui ne trompent pas. Certains s’expriment à la place des 
mots. D’autres sont tendres et provocateurs, tandis que les derniers sont 
déchirants et destructeurs. 

Parfois, mieux vaut parler que demeurer dans le silence. Les mots ont 
plusieurs définitions et quand ces dernières sont trop compliquées à accepter, on 
peut toujours tenter de se réconforter en se persuadant que celui qui les a 
prononcés n’avait pas trouvé de meilleurs synonymes pour s’exprimer. 

Mais dans certains cas, un mot n’a qu’une seule signification et le regard 
qu’on présente en le prononçant n’a qu’une unique interprétation. 

Mon cœur s’emballe en comprenant que les instants à venir vont certainement 
être les plus douloureux de mon existence. 

Personne n’est prêt à ça. 

Personne n’est apte à encaisser le coup de massue qu’un simple regard et de 
simples mots sont capables de faire. 

Personne n’est de taille sur le moment pour affronter le bouleversement 
qu’une simple annonce peut engendrer. 

Il l’a dit, et pas qu’une seule fois. Il l’a répété à de nombreuses reprises en 
essayant de m’expliquer. Il n’y a pas d’explications, seulement la vérité. 

— Je suis sincèrement désolé. 

Je n’entends pas ses excuses. Je crois que je n’entends plus rien du tout, je 
pense que je ne les mérite même pas. Pourquoi s’excuse-t-il ? Il n’a rien fait. Je 
suis l’unique fautif. J’ai fait une erreur, et j’en paie le prix. 

Même si la note est salée. Mon cœur s’emballe face au choc, je n’arrive pas à 
encaisser la réalité, je ne peux pas y croire. 

Impossible. 

Et pourtant... 

Qu ’ est-ce que j’ai fait ? Pourquoi j’ai agi ainsi ? 

Je ferme les yeux en sentant une part de moi-même se briser. Une solide et que 
je pensais indestructible. Je songe à tout ce qui s’est passé, à tout ce que j’ai fait 
et à tout ce que je ne ferais plus jamais. 

Ma vie entière vient de basculer et plus jamais je ne serais le même. 

Plus jamais nous ne serons les mêmes. 

Il y aura un avant et un après, et je ne suis pas de taille pour affronter ce que 



cet après me réserve. Il est trop sombre, trop incertain, il signe la fin d’une 
insouciance, mais surtout, il marque l’arrêt d’une existence que je n’étais pas 
prêt à voir s’envoler. 

On est susceptible de faire beaucoup de choses par amour, mais par conneries, 
on est capable du pire et les conséquences sont parfois dévastatrices. 



PARTIE I 
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BOYS ' 6 


Chapitre 1 



Lake 


Je jure en essayant de faire tenir cette foutue caméra sur son socle. Brooks se 
fout de ma gueule en me demandant si j’ai besoin d’aide ou si on doit appeler un 
technicien. Je me tourne vers mon compagnon pour le fusiller du regard. Brooks 
est sur le canapé en train de s'amuser avec les derniers jouets que nous devons 
présenter dans notre revue bimensuelle. 11 me nargue avec un gros gode noir en 
le secouant pour tester sa « flexibilité ». 

Notre nouveau partenaire de sex-toys « PLEASURE TOYS » est généreux 
dans ses colis et je crois qu’ils ont mis la dose ce mois-ci étant donné que nous 
avons accepté ce road trip dans toute l’Europe. 

Ça fait partie de notre job de tourner des vidéos donnant notre avis sur ces 
objets. Nous sommes le couple phare dans ce domaine. D’une part parce que 
nous sommes les seuls à être d’accord pour faire ce genre de promotion et d’une 
autre, parce que ça nous amuse en plus d’être comme un second job. Tourner du 
pomo, c’est sympa, on est accro, mais c’est distrayant de faire autre chose dans 
le domaine. De s’ouvrir à de nouveaux horizons en mêlant divertissement, sexe 
et pratique. On est quand même assez curieux avec Brooks et ça, Scarlett l’avait 
cerné lorsqu’elle nous a rencontrés. On est aventureux, l’inconnu ne nous effraie 
pas, bien au contraire. 

C’est pour cela que notre patronne a enfin accepté des partenariats avec des 
marques de jouets quand on a signé. Elle a eu les couilles de confier ce boulot à 
deux jeunes d’à peine dix-neuf ans. 

Le Laboratoire est notre lieu de prédilection. Crée spécialement pour nous, 
c’est un peu notre Donjon, même si désormais, on partage l’immense pièce avec 
la chaîne YouTube WHAT’S SEXE. Scarlett a fait faire des travaux, et on peut 



dire que c’est réussi. 

Notre coin arbore toujours des murs blancs, il y a nos étagères de présentation, 
ainsi qu’une immense affiche, un écran pour montrer des séquences filmées et un 
canapé-lit qu’on transforme en fonction de nos besoins. 

La zone de la chaîne YouTube ressemble à un repaire de gamers. Les murs 
sont noirs, il y a des spots et des affiches collées, des photos ainsi que l’immense 
logo WHAT’S SEXE. Scott et Alek ont l’art de dissimuler des petits objets 
stratégiques à certains endroits. Ils ont même réussi à faire pousser des poivrons 
pénis. 

La pièce a été aménagée pour les tournages et sur le sol, il y a de nombreux 
points d'ancrage pour les caméras. La lumière est réglable et on possède un 
paquet de lampes en plus. On a mis plusieurs mois avant de trouver l’éclairage et 
les plans de tournage adéquats, mais désormais, c’est parfait, on est censé être 
rodés. 

Sauf avec le nouveau matériel. Mackenna et les caméramans ont décidé qu’il 
était temps de moderniser nos outils. Le problème, c’est que c’est un cauchemar 
à faire fonctionner quand une certaine personne a paumé la notice. 

— Tu t’en sors, Darling ? se moque Brooks. 

— Pourquoi tu ne viens pas m’aider plutôt ? je grogne. 

Je vais finir par scotcher la caméra sur son support et on n’en parlera plus. En 
faisant ça, je risque d’être frappé par la foudre de Mackenna ou de Ciera. Pour le 
Geek que je suis, ça m’agace de ne pas faire tenir ce putain d’appareil. 

— Parce que c’est tellement plus sexy de te regarder te pencher en avant, me 
rétorque Brooks. Tu n’imagines pas toutes les idées que j’ai en tête en te voyant 
ainsi et en t’entendant jurer. 

L’enfoiré. 

Je souris malgré moi face à sa provocation. Brooks est un charmeur né. 11 a de 
l’humour, il est sans complexes et ne possède aucun filtre. Mon compagnon a cet 
air espiègle qui m’amuse et cette gentillesse qui m’émeut toujours. C’est un 
comique doublé d’un amant grandiose et d’un curieux sans limites. C’est mon 
meilleur ami, ma famille, et j’aime tous ses défauts même quand ils 
m’exaspèrent. 

Je finis enfin par dompter la bête électronique. 

— C’est bon ! je déclare, vainqueur, ça tourne. 

Je m’éloigne doucement, les mains en l’air comme pour me préparer à 
récupérer la caméra à trois mille dollars, mais cette dernière se montre 
coopérative. 



Je m’assieds aux côtés de mon partenaire, Brooks est toujours en train de jouer 
avec l’énorme gode, il se marre tout seul, et je m’attends à ce qu’il me propose 
de l’essayer pour voir lequel de nous deux arrive à le prendre le plus rapidement 
dans son cul. 

Mais au lieu de ça, l’acteur me surprend en le planquant sous le lit et en me 
jetant un regard amusé. 

— Merci de ton aide, je soupire. 

Brooks me sourit à pleines dents. 

— De rien, merci à toi pour la vue. 

Je lui jette un coussin et il rit en évitant l’impact. Brooks se frotte les mains 
avant de se pencher pour récupérer le colis. Il l’installe entre nous. On l’a déjà 
ouvert pour voir le contenu, et sortir tous les jouets de leur emballage. On a eu 
des surprises. 

— Prêt ? m’interroge Brooks. 

— Je te suis. 

On coupera au montage tous les plans sans dialogue. Nous n’avons plus 
besoin de discuter pour savoir qui fait quoi, nous sommes rodés depuis quatre 
ans. Je fais l’intro globale, Brooks s’occupe de la présentation de chaque sex-toy 
et nous débattons ensuite sur notre avis en fonction de qui l’a utilisé. 

Cette chronique est suivie par de nombreux abonnés. Scarlett a même passé un 
accord avec des journaux en ligne pour qu’ils puissent utiliser nos vidéos. Tout 
le monde y gagne quand nous ne sommes pas bloqués par YouTube ou d’autres 
conneries dans ce genre. 

Je fais signe à Brooks que je démarre. 

— Salut à tous, abonnés du site ou fidèles du programme, bienvenue dans le 
Laboratoire. Dans cette nouvelle vidéo, nous allons vous présenter cinq 
nouveaux sex-toys reçus de chez PLEASURE TOYS. On les remercie d’ailleurs. 
On a passé de bons moments. 

Je souris en repensant à ces deux soirs où nous avons testé nos réceptions. 
J’adore ces instants avec Brooks. Cette légère excitation que nous avons lorsque 
nous ouvrons le colis pour la première fois et que nous découvrons les 
prototypes placés à l’intérieur. Parfois, nous avons de mauvaises surprises, mais 
bien souvent, les objets promettent de belles expériences quand nous n’avons pas 
besoin de les googliser pour piger leur fonctionnement. Parfois, certains designs 
sont difficiles à comprendre. Mais on passe de bons moments à poil, avec nos 
cerveaux en ébullition et deux érections qui ne demandent que le soulagement. 

— Nous avons reçu, un plug-in spiral, un gode XL, un masseur prostatique en 



acier, un masturbateur-suceur et... 

— Une chaîne anale, je termine en retenant un rire. 

Brooks fait la grimace, le pauvre, lui qui adorait ce type de jouets, il les fuit 
depuis qu’un prototype s’est cassé et que nous avons dû aller aux urgences pour 
lui retirer. 

Avec le recul, il commence à en plaisanter, mais même pour quelqu’un de 
décomplexé, se retrouver aux urgences à quatre pattes devant un médecin, ça 
passe l’envie de se glisser des sex-toys pendant un petit moment. Surtout quand 
ce dernier n’hésite pas à taquiner. Ce fut long et gênant, bien que drôle. J’ai ramé 
pour me faire pardonner. 

Depuis, c’est mon postérieur qui doit se coltiner tous les chapelets et les 
chaînes anales. Pas que je m’en plaigne. C’est toujours intense. 

Je me penche vers mon amant pour l’embrasser sur la joue et excuser mon 
sourire moqueur. Brooks en joue, ça nous amuse et j’aime cette complicité entre 
nous. 

— Bien, ces derniers jours, lors de nos soirées tests, je me suis porté 
volontaire pour le masturbateur-suceur et le moins que je puisse dire, c’est que 
Lake a de la concurrence. 

Brooks me frotte la cuisse en prenant son air désolé. 11 fouille ensuite dans le 
carton pour sortir le principal intéressé et le montrer à la caméra. 

— Bon même si ça ne remplace pas la bouche divine de Lake, c’est plutôt 
jouissif comme truc. 

Esthétiquement, ça ne donne pas vraiment envie de fourrer sa queue dedans. 
Brooks explique le fonctionnement, ainsi que toutes les propriétés du jouet, on se 
taquine sur son utilisation et sur le nettoyage, et Brooks finit par décrire son 
ressenti et ses impressions. Mon esprit dérive dans nos souvenirs, à notre soirée 
où je l’ai filmé en train de le tester pour nos « archives » personnelles. C’était 
tellement intense de l’observer se masturber, nu, sur notre lit, les jambes écartées 
et la peau contractée sous l’effet du plaisir. 11 était magnifique avec ses hanches 
qui bougeaient pour s’enfoncer avec rapidité dans l’orifice en silicone. Ses 
muscles en mouvement étaient une incitation à baiser, une véritable tentation. 
J’ai bandé comme un fou en le matant, et j’ai failli éclater dans mon boxer 
lorsqu’il a joui en se déversant sur son torse dessiné. 

Brooks est sublime perdu dans le plaisir. 

D’ailleurs, la session test s’est terminée avec sa bouche autour de ma queue, 
pendant qu’il me faisait essayer le jouet en acier. Le sex-toy était déjà une 
torture, mais Brooks encore victime de son orgasme était pire que tout. J’ignore 



si c’est le plug qui m’a fait basculer comme un damné ou la présence de mon 
mec à mes côtés. 

L’excitation parcourt mon corps face à ces pensées, je tire discrètement sur 
mon jean avant de recevoir un coup de coude de la part de Brooks. 

— Lake ? C’est à ton tour, raconte-nous comment c’était enivrant 
d’expérimenter l’imposant masseur prostatique en acier. 

11 m’allume en me jetant ce regard lubrique rempli de sous-entendu. Comment 
c’était ? C’était géant, comme toujours. 

Brooks est mon premier, mon meilleur et mon dernier amant. C’est ensemble 
qu’on a tout appris, ensemble qu’on a découvert chaque expérience du sexe, 
ensemble qu’on a bravé les tabous et les interdits. 

Je le connais par cœur et chaque parcelle de son corps et de ses expressions ne 
sont plus un mystère pour moi depuis longtemps. 

— Ce que j’ai pensé du masseur prostatique, je souligne. 

Je pense que j ’ai encore envie de toi. 

Je zieute la caméra, Brooks fouille dans le carton pour sortir ledit objet. 11 
brille sous la lumière. Je n’en ai rien à foutre à cet instant de mon boulot ni de la 
caméra qui nous filme. J’ai envie d’éteindre ce feu qui crépite entre nous, qui me 
donne de l’arythmie et me provoque. Je n’ai jamais été très patient lorsque je 
suis fatigué, et vu le travail que nous avons en ce moment, je manque 
cruellement de sommeil. Et donc, de retenue. 

Je saisis le sex-toy dans la main de Brooks pour le refourguer dans la boîte. 
Brooks fronce les sourcils, surpris. Je lui saute dessus sans hésiter. L’acteur se 
retrouve propulsé contre le matelas du lit. 

— Lake ! 

— On coupera au montage. 

Brooks rit en m’attirant à lui. Je me niche entre ses cuisses, sa bouche s’écrase 
contre la mienne juste après l’avoir entendu me traiter d’insatiable. Ça ne cessera 
jamais. Impossible quand on a trouvé la pièce parfaite pour compléter son cœur. 
Je suis accro au sexe, mais encore plus à l’homme avec qui je le pratique. 

*** 

Nous avons enfin terminé notre Unboxing après une baise des plus rapides. 
J’ai été sage comme une image ensuite. J’ai raconté à quel point mes essais en 
tant que testeur s’étaient révélés plus que concluants, et j’ai recommandé tous les 
sex-toys mis à part le gode XL. 

Nous sommes en train de remettre de l’ordre dans notre partie du studio. 



Brooks classe les derniers arrivant dans l’immense collection de sex-toys que 
possède FUCKING BOYS. 

On dit merci Brooks et Lake pour ça. 

On tient un inventaire très précis, ça nous aide pour la promo et pour nos 
relations avec les partenaires. 11 faut souvent remettre de l’ordre dans le bordel 
que viennent foutre les autres. 

— Vous avez fini de vous torturer la bite avec des masturbateurs plus louches 
les uns que les autres ? 

La porte s’ouvre sur Kaleb. L’acteur immense pénètre dans la pièce en riant. 11 
a un colis sous le bras. 

— Oh, j’ai torturé celle de Lake il y a un quart d’heure, l’informe Brooks. 

K ne prête pas attention à la remarque cash de mon amant, ça me fait rire, 
j’adore sa franchise, je l’ai toujours aimé. 

Kaleb s’approche de moi en me tendant le paquet. 

— C’est qui qui t’a offert cette horreur ? s’exclame l’acteur. 

Je fronce les sourcils, de quoi parle-t-il ? 

Brooks s’approche à son tour, Kaleb me fait signe de vérifier le contenu de la 
boîte. Quelqu’un a déjà fouillé dedans. 

— Tu as ouvert mon colis ? je l’interroge. 

— Non, il était déjà ouvert, Autumn pensait que c’était un nouvel arrivage. 
Elle a failli le casser, plaisante Kaleb. 

Je sors un sachet noir, et je devine déjà ce qu’il contient vu la texture et la 
forme. Je le délace pour découvrir un... 

— Putain ! jure mon amant. 

Je zieute le gode bleu et ses yeux rouges avant d’éclater de rire. Je n’en 
reviens pas qu’il l’ait fait ! Brooks a la même réaction que moi, il n’y a que 
Kaleb qui nous dévisage sans comprendre. 

— J’ai besoin de sous-titres, déclare K. 

— Une blague de Crow. C’est Cthulhu, le monstre tentaculaire de Lovecraft, 
j’explique. 

Et tous les neurones de Kaleb se connectent à l’instant où je prononce le nom 
du célèbre acteur. 

— Je reconnais bien les penchants étranges de cher ce Crow Master, plaisante 
Kaleb. Pourquoi il t’offre un alien en gode ? 

— C’est une dédicace pour leur côté geek, me taquine Brooks. Ils ont 
remporté je ne sais plus quel tournoi en ligne et Crow et lui avaient parié que le 
premier qui trouverait un trophée de vainqueur se ferait inviter par l’autre au 



restau. 

Brooks me claque les fesses en riant. 

— Et c’est Darling qui va payer. 

Je reconnais que je perds ce pari volontiers. Je n’aurai jamais fait mieux. 
Même le gode zombie qu’on nous a envoyé pour Halloween l’année dernière 
n’est pas aussi original que ça. 

Sacré Crow, ce gars ne cessera jamais de m’étonner. 

— Tu vas t’en servir ? me questionne Kaleb en me le prenant des mains. 

— Mais bien sûr qu’on va s’en servir, rétorque Brooks. Ce serait parfait pour 
une vidéo Halloween. 

Je foudroie du regard Brooks qui se moque royalement de ma gueule. J’attrape 
le Cthulhu des mains de Kaleb pour aller le déposer sur notre étagère qui nous 
sert de fond. 11 va rejoindre la collection des sex-toys les plus farfelus que nous 

A 

ayons. Je l’installe à côté du gode sabre laser rouge. A Amsterdam, je trouverai 
une idée pour offrir un cadeau aussi pourri que celui-là à Crow. Ce connard doit 
bien se marrer. Et moi aussi. 

— Alors, vous êtes prêt pour notre road-trip ? poursuit K. 

Pas vraiment, mais les listes sont déjà faites, il ne reste plus qu’à combler les 
valises vides. J’ai hâte, vraiment. Nous avons quitté l’Europe il y a des années, et 
l’idée de lui faire quelques salutations ne me déplait pas. 

— Lake gère, répond Brooks, je le suis et je porte les valises. 

Nous partons pour deux mois et demi pour dix villes dans dix pays différents 
pour un projet rassemblant les acteurs pornos du milieu Arty partenaires avec 
une marque de sex-toy, et une grande chaîne de télévision X. Nous allons réaliser 
une mini-série TV basée sur le sexe gay. C’est une aventure hors du commun 
que nous allons vivre. Kaleb nous accompagne et Crow aussi. Le mystérieux 
gars d’Alaska va enfin faire son grand retour sur les plateaux de tournage et ça 
promet du lourd. Mais surtout, nous allons faire la rencontre de dix autres 
acteurs du porno gay renommés dans leur pays. Ce n’est pas tous les jours qu’on 
a la chance de tourner avec un Italien, un Français et un Espagnol. Sans oublier 
les autres. 

Kaleb nous demande si on est partants pour aller déjeuner à l’association de 
Démon, SAFE. C’est un peu notre repaire depuis son ouverture. Et nous 
acceptons. On va profiter de nos derniers moments avec les FUCKING BOYS 
avant de leur dire au revoir pour quelques semaines. Ça mérite un sermon de la 
part de notre infirmière sur nos analyses et les dangers du sexe. 





J’entre dans la chambre et découvre un bordel sans nom. Visiblement, comme 
à son habitude, mon petit ami bordélique n’a pas suivi ma check-list. Il va encore 
se plaindre d’avoir oublié sa brosse à dents. Nous avons passé la journée à 
discuter du planning avec l’assistante, Mackenna et Kaleb pour notre road-trip. 
On a un calendrier à respecter pour nos publications sur les réseaux sociaux. 
Scarlett veut que nous profitions de cette expérience pour la partager sur les 
plateformes internet du label. On part bosser, mais on aura de quoi s’amuser. En 
plus, FUCKING BOYS a décroché la projection en avant-première de la mini¬ 
série. Ce contrat va rapporter gros à tout le monde. 

Les joies de mêler plaisir et travail. 

— Pourquoi tu prends autant de fringues sachant qu’on va tourner à poil la 
moitié du temps ? je taquine mon amant. 

Brooks soupire, il n’aime pas vraiment voyager, mais rentrer à Londres 
l’inquiète sûrement plus que ce que je pensais. 

L’acteur semblait heureux de ce projet, jusqu’à récemment, lorsque c’est 
devenu plus concret. Je crois qu’il préférerait que nous n’allions pas en 
Angleterre et je le comprends. 

Ce pays nous a fait beaucoup de mal. 

Les gens qui y habitent surtout. 

— Tu me connais, je prévois toujours trop. 

Je me rapproche pour lui retirer des mains l’immense pile de t-shirts. Il n’a pas 
besoin d’autant. Il existe des laveries en Europe. 

Je le charrie avec ça avant de l’embrasser sur le coin de la joue. Brooks finit 
par me dire que j’ai raison, qu’il fait n’importe quoi avec sa valise. 

Il stresse. 

Il pense. 

Il redoute. 

J’observe Brooks un instant et mon cœur reprend ce rythme irrégulier plus que 
familier. Celui que je n’éprouve qu’en sa présence. Il est beau, vraiment. Ses 
cheveux bruns chatouillent presque sa nuque, créant des mèches rebelles dans 
lesquelles j’aime fourrer mes doigts. Il a des yeux gris expressifs qui ne peuvent 
cacher ses pensées. 

— Tu fais ton psychopathe, Lake ? me demande-t-il en me surprenant. 

Je sors de mes pensées en constatant que l’ambiance est lourde dans notre 
chambre. Je n’aime pas le voir perdu dans nos souvenirs douloureux. Nous 



avons quitté Londres pour de bonnes raisons. 

— Je regardais ton cul sexy s’agiter, je tente de le distraire. 

Et ça marche. 

L’acteur redevient ce charmeur légendaire, et mon être répond à son regard 
lubrique. 

— Tu as une proposition à me faire ? 

— C’est une demande ? je l’interroge. 

Brooks fait mine de réfléchir, il prend son temps, et ma queue se dresse dans 
mon jean comme un putain de poteau. 

— Peut-être. 

Je lui fais signe d’approcher. Brooks s’exécute, je l’attire entre mes cuisses, 
ses bras enlacent mes épaules. Son souffle chatouille mon visage. 

— J’ai toujours des idées avec toi, surtout quand on a un tiroir plein à craquer 
pour nous accompagner. 

Un rire léger résonne, mais je sens bien que ma tentative de détournements de 
pensées ne marche pas. Brooks me fait signe de m’allonger sur le lit, je 
m’exécute et il me rejoint. Je le prends dans mes bras, il embrasse le haut de 
mon crâne en murmurant : 

— Tu te rends compte que c’est la première fois en cinq ans qu’on va remettre 
les pieds à Londres ? 

Mon cœur se serre à la mention de notre présence la dernière fois. 

— Ouais, et bien je ne suis pas mécontent de n’y rester qu’un week-end. 

Ma voix tremble, certaines blessures mettent du temps à cicatriser et d’autres, 
ne se referment jamais vraiment. 

Heureusement que je t’ai, Brooks. 

Heureusement qu ’on s ’aime parce que les autres n ’aiment pas ce que nous 
sommes. 

Heureusement que la vie ne t’a pas arraché à moi, il y a cinq ans. 

— On ne les verra pas, je te le promets, je tente de nous rassurer. 

— Ils n’auraient pas envie de nous revoir de toute façon, soupire Brooks. 

— Et on s’en passe. 

Nos regards se croisent et je vois que cette douleur est toujours présente, chez 
lui, comme chez moi. C’est plus difficile qu’on ne pourrait le croire de tirer un 
trait sur son passé, quand on s’apprête à revenir dans le pays qui le remémore. 

— Tu es mon unique famille, Brooks Hill. Et je suis la tienne, c’est tout ce qui 
m’importe. Eux ne comptent plus. 

L’acteur acquiesce en préservant le silence et je le garde contre moi en 



espérant chasser les mauvais souvenirs. Je ferme les yeux en savourant la 
présence de Brooks à mes côtés et la chance que j’ai. Nous aurions pu ne jamais 
connaître ce bonheur. Mais il est là. Et je ne laisserais pas des enfoirés nous 
gâcher ce super projet qui nous emballe depuis des semaines. 

Demain, on part à Londres, mais c’est le début d’une nouvelle aventure, et je 
compte bien profiter, avec mon mec, de chaque minute et de chaque instant. 



Chapitre 2 



Brooks 


Lake va péter une pile. Il déteste les gens en retard et Crow n’est pas vraiment 
un adepte des rendez-vous à heure fixe. Ce serait pas mal qu’on évite de rater 
l’avion, sachant que nous en avons un autre après. Je reste calme, s’énerver et 
engueuler l’acteur au téléphone ne servira à rien, si Crow est dans les 
embouteillages, ça ne l’aidera pas. A part une petite prière et une pipe pour 
Lake. 

Ce matin, nous avons terminé de faire nos bagages en quatrième vitesse parce 
que nous avons passé la soirée devant la télé, plutôt qu’à peser nos valises. J’ai 
préféré mater l’intégralité de la saison 7 de Game Of Thrones avec Lake que 
plier du linge et nous disputer sur l’importance de prendre ou pas une trousse de 
médocs digne d’un voyage en Centre-Afrique. 

A mes côtés, Kaleb termine sa nuit, il l’a passé avec d’autres acteurs de 
Fucking Girls et ceux de notre cercle de connaissances à Los Angeles. Le milieu 
du porno gay n’est pas si grand que ça, et tout le monde se connaît. On est une 
sorte de collectivité au sein de notre propre communauté LGBTQ+ et c’est vrai 
qu’on se côtoie tous assez souvent, même si on ne tourne pas dans les mêmes 
labels. Crow, par exemple, avant de s’exiler six mois en Alaska pour je ne sais 
quelle raison, bossait chez WICKED BOYS. 

— On embarque dans vingt minutes, ne stresse pas, je tente de le calmer. 

— Je croyais qu’on avait dit qu’on ne faisait pas de folie hier soir ? nous 
rappelle Mackenna en revenant avec un sachet de bouffe. 

Elle s’approche pour nous tendre le contenant. Je respire l’odeur du sucre avec 
plaisir. Il y a des donuts et des beignets. 

Lake continue de s’exciter sur son portable. Je ris discrètement. Lake adore 



Crow. C’est un des rares acteurs pornos qui n’est pas exaspérant en dehors de 
notre cercle d’amis. 11 est droit, sympathique, parfois flippant et mystérieux, 
mais c’est un homme de principes et de confiance. 11 a trente ans passés, c’est un 
grand type aux cheveux noirs et aux yeux bleus. Nous ne l’avons pas rencontré 
lors d’un tournage ou d’une convention pour le porno. C’est pendant la 
MEGACONd’Orlando, un événement mélangeant les communautés issues de la 
BD, de la SF, de la fantaisie mais surtout des jeux vidéo. Lake voulait la faire 
depuis des années et c’est le premier cadeau que je lui ai fait quand on a 
commencé à travailler. On a sympathisé lors d’une projection et dans la 
conversation, nous avons appris qu’il bossait dans la même industrie que nous et 
à Los Angeles. Autant dire que Lake et lui sont devenus amis rapidement : on ne 
trouve pas vraiment de geek dans notre entourage, même si Jax et Archer 
adorent ça, ils ne sont pas suffisamment passionnés comme Lake. 

Une silhouette familière s’approche de nous en courant. Voilà l’heureux élu ! 

11 dépose ses bagages à notre hauteur, il a passé les contrôles sans problème et 
on est tous présents. 

— Désolé, s’excuse Crow, j’étais dans les embouteillages. 

L’acteur nous salue tour à tour. 11 nous demande des nouvelles. Je l’ai à peine 
croisé depuis qu’il est rentré d’Alaska. 11 a dû rattraper son retard pour son label, 
et gérer d’autres détails. Je ne l’ai vu qu’à la maison, lors de cette fameuse 
compétition de gaming où les deux acteurs ont geeké une partie de la nuit. Pas 
l’idéal pour discuter. Mais physiquement, Crow semble aller bien. 11 n’a pas de 
regard étrange et il a gardé son sens de l’humour si on se fie à son cadeau. 

— Est-ce que tu as amené le Cthulhu ? déclare Crow à l’intention de Lake. 

Ce dernier le bouscule en lui disant qu’il va se venger. 

Mackenna nous fait signe de nous rassembler pour faire une photo et la poster 
sur les réseaux sociaux. Toute notre communauté est prévenue de ce road-trip et 
il y a des impatients. Vive la curiosité d’internet. 

On prend la pose, et en quelques secondes, un cliché est immortalisé, celui qui 
déclare ce voyage ouvert. 

On a à peine le temps de terminer de déjeuner qu’on annonce aux micros 
l’embarquement pour New York. 

On se dirige tous vers la porte, chargés comme des mules, les conversations 
s’enchaînent. 

— Comment ça se fait que t’es le seul de la bande de Fucking Girls à venir ? 
l’interroge Crow. 

— Tirage au sort, rétorque l’acteur, je suis chanceux. 



— Maddox est marié, Walker ne peut pas quitter le territoire et Scott et Alek 
ont trop de boulot, je déclare. 

Kaleb me fusille du regard, tout le monde éclate de rire. 

— 11 ne restait plus que notre K Dick, plaisante Lake. 

— Ma bite de vingt centimètres vous aurez manqué, justifie Facteur. 

— Je confirme, lance Mackenna en nous jetant un clin d’œil. 

— Merci, enfin du soutien ! 

Au moment de monter dans l’avion, après les dernières vérifications des 
hôtesses sur nos billets, un truc étrange se produit, la bonne ambiance s’alourdit 
lorsque Kaleb interroge Crow : 

— Au fait, comment c’était l’Alaska ? Je me demandais ce que tu foutais là- 
bas. 

Lake se raidit à mes côtés, mais c’est surtout la tête que pond Crow qui nous 
alarme tous. Je fronce les sourcils, Lake me jette un coup d’œil pour me 
demander silencieusement si je ressens la même chose. 

— Froid, murmure l’acteur en détournant le regard. Je suis content d’être 
rentré. 

Sur ce, il nous double pour entrer le premier dans l’avion et suivre Mackenna. 
On reste comme trois cons à se regarder. 

— Y’a un truc, je déclare. 

— J’ai dit une connerie, renchérit K. 

Lake serre son épaule en secouant la tête. 

— Non, je pense que Crow avait des petits soucis. 11 est assez discret et chiant 
quand ça concerne sa vie privée. 

L’acteur acquiesce, pas vraiment convaincu, puis c’est à son tour d’entrer dans 
l’immense appareil qui va nous conduire jusqu’à New York. Direction l’Europe, 
les amis. 

Je retiens Lake avant qu’il ne rentre à son tour. 

— T’es au courant de quelque chose ? 

Mon amant secoue la tête. 

— Non, je sais juste qu’il est... différent depuis qu’il est rentré. Je le 
cuisinerai. 

J’espère que ce n’est rien de grave. On en a suffisamment bavé comme ça 
dans le label depuis deux ans, entre Dereck et Démon, les procès, les passages à 
tabac et autres. 11 est temps qu’on redevienne des acteurs lambdas. Le seul truc 
un peu foireux autorisé sera d’aller se faire retirer un jouet du rectum. 

Lake se penche pour m’embrasser rapidement sur la bouche. 



— Ce road-trip va faire du bien à tout le monde, nous compris, je crois. 

Je suis d’accord. Même si j’adore travailler chez FUCKING BOYS, l’idée de 
faire du tourisme pour le boulot me séduit encore plus. Ce sera notre premier 
grand voyage avec Lake, quelque chose que nous n’avons pas pu faire à dix-huit 
ans. Et je suis heureux de partager ça à ses côtés. 

LONDRES, ROYAUME-UNI 

Sans surprise, il pleut et le ciel est gris. Ça nous change de Los Angeles où il 
fait toujours beau et chaud. Surtout pour un mois de juin. A l’aéroport, 
PLEASURE TOYS nous attendait avec un petit comité d’accueil. Nous avons 
enfin rencontré la responsable et créatrice Hilary Kahan. J’ai eu l’impression de 
voir un sosie de Scarlett. Hilary est une femme drôle et gentille, elle nous a 
taquinés sur nos têtes fatiguées et nous a promis deux jours de repos avant 
d’attaquer les hostilités. 

Elle nous a conduits jusqu’aux bureaux de la marque situés en plein quartier 
populaire de la ville. Comme chez nous, on ne se douterait pas qu’il y a une 
entreprise de sex-toys dans ces locaux. C’est moderne, assez sympathique, et il y 
a des godes et des Rabbits de partout. Les affiches ne montrent que des jouets 
sexuels et les campagnes de pub sont vraiment accrocheuses. Bienvenue dans 
l’univers de la promotion. 

Je suis légèrement crevé, et pourtant, nous devons assister à cette réunion ce 
soir avant d’aller nous écrouler. Le jet-lag, c’est assez violent. Heureusement que 
l’ambiance est chaleureuse et l’équipe adorable. Je suis en train de terminer mon 
dixième café, Lake est silencieux, signe qu’il est vraiment HS. On a passé 
presque treize heures, condamnés dans un avion à mater des séries et des films. 
On a bossé un peu pour la chaîne, mais on est surtout resté tranquille, l’un contre 
l’autre, comme un dimanche avant la reprise du boulot. 

— Bien, installez-vous, nous propose Hilary. 

Elle ouvre la porte d’une salle de réunion, nous entrons chacun notre tour, 
Mackenna compris. Ça fait pièce stratégique d’une entreprise en bourse, 
heureusement qu’il y a les affiches discrètes sur le lubrifiant pour nous ramener à 
la réalité. Lake s’assied à mes côtés, Mackenna est un peu en retrait, elle fait 
quelques shoots pour illustrer ce séjour. Kaleb et Crow s’installent également. 
D’autres personnes entrent à leur tour. On doit nous présenter l’équipe de 
tournage. Trois caméramans ainsi qu’un réalisateur et un monteur. 



— Reid va nous rejoindre dans quelques instants, nous informe la patronne, 
c’est le cinquième acteur qui vous suivra dans quelques villes au cours de ce 
périple. 

Reid West, le célèbre acteur anglais de ARTYPORN, l’un des rares labels de 
pomo gay Arty de cette putain d’île. C’est un sexy roux avec un sourire 
ravageur. 11 a cet air de petit intello qui fait craquer tout le monde. La mention 
lunettes en plus. On raconte que c’est un adepte des gorges profondes et des 
pratiques assez insolites. On a fait nos curieux avec Lake quand nous avons 
choppé son nom sur un des contrats confidentiels qu’on nous a montrés, et je 
confirme qu’il est plutôt chaud, surtout lorsqu’il se met à torturer son ou ses 
partenaires avec des jouets. 

L’équipe de tournage arrive avant le principal intéressé. Surprise ! Ce ne sont 
que des mecs. Ils ne connaissent pas vraiment la mixité dans le métier ici. Mais 
Vin, le réalisateur, est sympa. 11 semble rempli d’humour et nous taquine 
directement. La bonne ambiance est de mise et c’est agréable. Les caméramans 
parlent à peine, mais ce n’est pas dérangeant. 

— Vous verrez, ils sont discrets et efficaces, ce sont eux qui ont participé à la 
réalisation de « EARTH ». 

On cesse de réfléchir en entendant le nom d’un film récompensé par le 
cinéma « normal », celui qu’on regarde dans de vraies salles noires et où on 
achète son ticket sans rougir. 

— Alors là, je suis sur le cul, déclare Kaleb. 

— Pourquoi vous voulez filmer des mecs en train de baiser quand on a un 
prix prestigieux ? 

Jared, le gars avec la veste et la casquette sourit. 

— Le défi. 

OK, je vois que nous ne sommes pas les seuls à avoir signé dans cette 
aventure pour le goût du risque. 

Hilary semble nerveuse de ne pas voir arriver Reid, l’heure tourne et nous 
sommes tous assez fatigués, alors, la patronne décide de débuter sans son 
chouchou. 

Ça commence mal pour lui. 

Une assistante nous distribue des documents avec nos noms, j’ouvre mon 
enveloppe pour découvrir le double de mon contrat me reliant à l’entreprise. 

— Voilà, pour rappel, en signant ce contrat, vous acceptez de tourner dans dix 
villes européennes avec d’autres acteurs pour faire la promotion de notre marque 
de jouets. Chaque vidéo mettra en valeur l’un de nos prototypes. Vous nous 



autorisez à utiliser vos images pour nos campagnes. 

Hilary nous réexplique le blabla administratif et nous rappelle le montant de 
notre rémunération. Le chèque sera sympa dans deux mois, ça compensera le 
manque de vidéos disponibles dans nos labels respectifs. 

On nous fait passer une seconde feuille et mon cœur se met à palpiter 
d’excitation. Ils ont maintenu le suspense jusqu’au bout concernant certaines 
informations. 

— Lorsque nous vous avons sélectionnés, nous avions pris connaissance de 
vos pratiques et de vos talents en regardant vos vidéos ou en lisant vos 
interviews, mais aussi des scènes que vous seriez capables de tourner pour nous. 
Voici un résumé des scénarios et le listing des objets. Nous espérons que le 
challenge vous plaira, n’hésitez pas à vous mettre d’accord sur les rôles de 
chacun. 

J’arrache presque la feuille des mains de la belle assistante qui refoule un petit 
rire face à ma réaction. Bordel, qu’est-ce qu’ils nous ont pondu ? On nous avait 
promis du lourd et je me demande s’ils ne sont pas allés fouiller dans nos listes. 
Celles que nous dressons avec Scarlett : les scènes que nous aimerions réaliser, 
et qui parfois, sont impossibles à exécuter en studio, faute de budget. 

— J’en connais un qui est pressé, me chambre Lake. 

— Et pas qu’un peu. 

Je zieute rapidement les lieux, plus intéressé par la partie « pratique » que par 
le reste. 

— On va tourner dans un véhicule en mouvement ? souligne mon amant. 

— Oui, confirme Vin, c’est un vrai défi. 

Les autres sont sympas aussi, surtout la boîte de nuit gay à Amsterdam, ou la 
péniche à Paris. 

— Je ne connais pas la moitié des énoncés, murmure Crow. 

— Nous n’avons pas encore précisé les types de jouets, ce sont juste leurs 
noms. 

Crow jette un coup d’œil à Hilary, perplexe. C’est vrai que certains noms sont 
étranges, mais il ne faut pas se fier aux dires. 11 faut voir la bête avant de 
comprendre. 

Je trouve enfin ce qui m’intéresse et ce ne sont pas seulement mes yeux qui 
sortent de mes orbites, c’est mon cerveau. J’ai un sacré bug en lisant le mot. 

Putain, ça c ’est hot ! 

— Oh, bordel ! je m’exclame. 

Je me tourne vers les réalisateurs, tout le monde me fixe comme si j’avais pété 



une pile. Je souris comme un idiot, je savais que ce projet serait génial. 

— Vous êtes sérieusement prêts à regarder et à filmer ça ? je les interroge avec 
humour. 

Un rire commun gagne la pièce lorsque mes collègues acteurs comprennent de 
quoi je parle. Kaleb lit la même phrase que moi et semble plus qu’emballé, Crow 
sourit discrètement en se passant une main dans ses cheveux. 

— Nous sommes prêts à relever le défi si vous l’êtes aussi, Brooks, m’informe 
Vin. 

— Nous savions que vous seriez partants, monsieur Hill, me taquine Hilary. 

Impossible de ne pas l’être. C’est quelque chose qu’on ne peut pas vraiment 

réaliser chez FUCKING BOYS étant donné l’exclusivité de nos couples. Là, c’est 
l’occasion ou jamais. 

— Vous êtes remonté jusqu’à notre première interview avec le label, souligne 
Lake. 

— Oui, il était important pour nous de créer des scénarios qui vous plaisent, 
nous explique la dirigeante. 

— Ça me plaît, je confirme. 

— Moi aussi, renchérit Kaleb. 

Je me penche vers lui pour taper dans sa main, je ne doutais pas que K serait 
emballé, il l’est par tous les sujets tant que c’est sécurisé. 

Crow reste silencieux, il lit et relit la feuille, Lake n’est pas très bavard. Je 
murmure à son oreille : 

— Hé, Darling, t’es pas excité par cette idée ? 

Lake croise mon regard, il me sourit en coin en chuchotant : 

— Je ne me lève pas trop, je ne voudrais pas qu’on remarque mon 
enthousiasme. 

Un rire m’échappe, mon amant me lance un clin d’œil complice, pourtant, un 
sixième sens me dit qu’il y a autre chose. 

Pendant qu’Hilary répond aux questions de Crow et de Kaleb, j’insiste sur le 
silence de mon partenaire. 

— Lake, sérieux, ça va ? 

— Bien sûr, Brooks, ça me va. Je suis juste surpris. Je ne m’attendais pas à ce 
que la liste soit si... personnelle. 

— Et c’est un problème ? 

— Tu ne t’en iras pas avec l’un d’eux après ce road-trip parce qu’ils t’auront 
fait vivre les meilleurs pornos de ta vie ? 

Lake montre d’un signe de la tête les scénarios. Je souris, quel idiot ! Ce n’est 



que du cul et ce n’est que du boulot. Ce n’est pas parce que je suis fan de 95% de 
la liste et que j’ai toujours rêvé de vivre ces expériences devant une caméra que 
je vais plaquer mon mec. 

— Les meilleurs pornos de ma vie, je les tourne avec toi, je souffle à son 
oreille. 

Lake frissonne en me jetant son air « bordel, arrête de dire ça ». Je lui envoie 
un baiser provocateur en sachant très bien que les petites déclarations 
imprévisibles l’excitent. 

Je comprends son inquiétude, même si nous sommes très sereins, moi aussi je 
flipperai un peu de voir toute sa liste de fantasmes sur un document disant qu’on 
allait les réaliser avec d’autres personnes. 

Suite à ça, Hilary nous présente les acteurs que nous allons rencontrer au cours 
de notre périple, certains noms ne me disent rien du tout, mais d’autres en 
revanche m’intriguent : Aristote Le Grand est l’un des Français bi les plus 
canons du monde gay, Thanos Kostas est un acteur free-lance qui tourne dans le 
monde entier pour toutes les catégories, et Santos Herrera détient des records 
assez amusants, mais qui montrent l’étendue de ses performances. On découvrira 
nos autres collègues au fur et à mesure, et j’en suis impatient. 

Hilary s’apprête à nous faire un rappel sur les règles d’hygiène et sur la 
sécurité sanitaire quand la porte de la salle de réunion s’ouvre sur un rouquin 
essoufflé. 

— Désolé, je n’ai pas d’excuse, je suis juste en retard, s’exclame Reid. 

Hilary passe l’éponge en lui faisant signe de se joindre à nous. 

— Crow, tu ne veux pas l’épouser tout de suite, on dirait ton double, je le 
taquine. 

L’acteur me foudroie du regard avant de royalement ignorer le fameux Reid. 
Ce dernier nous fait face pour se présenter. 

— Salut les gars, ravis de vous rencontrer. 

Beau gosse est habillé comme un Anglais qui bosse dans les affaires, il se 
donne un look de dandy et ça agace Crow. Je crois que notre pote se taperait bien 
l’Anglais à lunettes. Crow se tape tout le monde de toute façon. Aucun mec ne 
lui résiste malgré son caractère grognon. 

Hilary nous explique son rôle et nous demande si nous avons des questions. 

— J’ai une question, Reid, demande Lake. 

— Je t’écoute, mec. 

— Est-ce que t’es autant à la bourre pour un rendez-vous que pour l’orgasme ? 
conclut mon amant. Parce que chez FUCKING BOYS, on cherche toujours de 



nouvelles recrues. 

Un rire général nous emporte. L’acteur aux cheveux roux rougit légèrement 
avant de passer une main dans sa tignasse. Cette aventure va nous laisser de bons 
souvenirs si nous nous entendons tous aussi bien. 

On reste une bonne demi-heure dans les locaux à échanger, jusqu’à la photo 
finale pour annoncer notre arrivée ici sur les réseaux sociaux. Nous en réalisons 
une pour les FUCKING BOYS qui ne sont pas de la partie. En chemin pour 
l’hôtel, nos amis nous répondent et on apprend qu’ils sont tous de garde pour la 
soirée « questions & réponses » chez SAFE. 

C’est étrange de ne pas partager ça avec les autres membres du label, mais je 
ne doute pas que nous aurons d’autres occasions de réaliser des projets aussi 
cools que celui-ci. 11 faut juste que ce dernier fonctionne. 

*** 

Impossible de fermer l’œil, le jet-lag a raison de moi, et mon esprit est 
tourmenté à F idée d’être de retour dans cette putain de ville. Je suis heureux de 
participer à ce projet, mais j’aurai préféré une capitale différente que Londres. 
J’ai laissé Lake dans notre chambre d’hôtel, il s’est effondré comme un gars 
ayant fait un marathon. Il faut dire que mon côté un peu jaloux voulait lui 
rappeler ce qu’il avait à ses côtés avant de nous lancer dans cette aventure 
remplie de queues et d’acteurs. J’ai confiance en nous, je n’ai jamais douté de 
nos sentiments ni de notre amour et encore moins de cette fidélité que nous 
partageons lui et moi. Ce n’est pas parce qu’on bosse dans un milieu où 
l’exclusivité est rarissime qu’on n’a pas le droit de cultiver sa jalousie. Et ce 
n’est pas parce que nous allons tourner avec d’autres mecs que nous allons nous 
séparer. C’est notre truc. On ne fait rien sans l’autre quand il y a des invités dans 
notre relation, que ce soit durant notre boulot ou dans le perso. 

J’aurais adoré rester contre lui, contre sa chaleur rassurante et familière en 
espérant voir le sommeil me frapper. Perdu. Me voilà dans les rues de Londres, 
sous la flotte, parce qu’il pleut toujours ici. C’est un fait, même si la météo 
écossaise est pire. Il fait nuit noire et personne n’arpente les rues. Je vais peut- 
être me faire arrêter par les flics s’ils me croisent, ils vont penser que je suis un 
voleur en repérage. Sauf que je ne suis rien de tout ça. Je n’ai même pas eu 
besoin de regarder mon GPS, mes souvenirs et mes pas m’ont directement guidé 
jusqu’ici, dans ce quartier familier où j’ai grandi avec Lake. 

C’était il n’y a pas si longtemps que ça et pourtant, j’ai l’impression que ça 
fait une éternité que nous ne sommes plus venus ici. La rue est toujours immense 



et les maisons sont toujours alignées. 11 y a des arbres près de la route et des 
portails pour délimiter la propriété de chacun. Certaines baraques sont de 
couleurs vives, tandis que d’autres sont plus anciennes ou modernes. 

Je m’arrête en face de l’une d’elles. Les lumières sont éteintes, tout le monde 
doit dormir, il n’y a que moi qui veille. Je fourre mes mains dans mes poches en 
sentant les battements de mon cœur s’accélérer en pensant au dernier souvenir de 
cette maison bleue. 

Lake. 

Un frisson me gagne, je ferme les yeux et les images de mon amant allongé 
sur le trottoir me reviennent à l’esprit. 11 y avait tellement de sang. C’est 
terrifiant à quel point les hommes peuvent être amenés à être violents avec 
d’autres. 

Quand on est différent. 

Quand on ne pense pas de la même façon. 

Le plus terrible, c’est de savoir que sa propre famille est capable de faire ça : 
de vous haïr comme si vous étiez le pire des monstres et de préférer votre mort à 
la vie. 

C’est ce qu’il s’est presque produit ici. De l’autre côté de la rue. Je pensais 
qu’en famille, on pouvait s’aimer quoiqu’il puisse nous arriver. J’avais tort. 
Quand on est gay dans notre communauté de croyants, on devient un paria. 

Ils nous ont jugés parce qu’on s’aimait. Et comme si ce n’était pas suffisant de 
tirer une croix sur nous, ils ont voulu nous rayer de la carte. C’est ce que Lake a 
affronté sur ce trottoir. 11 s’est fait tabasser par ses putains de frères parce qu’il 
était gay. Ils l’ont laissé pour mort en sachant très bien que tout le monde se 
tairait quand on le retrouverait. 

Les Baker ne pouvaient pas avoir un « déviant » dans leur famille, pas avec un 
père pasteur. C’était mieux de chasser son gamin, de le frapper, de le détester 
que de l’aimer. 

C’est plus simple de haïr une personne, plutôt que de l’aimer. 

Mon cœur se serre en pensant à ma propre famille. Ils n’ont pas fait mieux, 
mais au moins, ils ne m’ont pas laissé agonisant dans mon sang sur un trottoir. 
J’ignore pourquoi je suis là, pourquoi j’avais envie de me rendre ici. Peut-être 
par provocation face à ce cher destin et leur dire : je vous emmerde. 

Je vous emmerde tellement pour votre haine. 

Je reste un instant encore, chassant ma peur et ma colère et les flashs de Lake 
étendu sur le sol. C’était atroce quand je l’ai trouvé en rentrant chez moi cette 
nuit-là. 



Ils mériteraient de payer pour ce qu’ils nous ont fait. Une part de moi espère 
que le karma s’est vengé. Quel genre de parents déteste son propre enfant ? Les 
nôtres apparemment. 

Mon portable se met à vibrer dans ma poche. Je le sors et découvre le visage 
de mon amant. Cette superbe photo de lui lors de la campagne de pub 2018 de 
FUCKING BOYS. C’est l’une des rares qui n’a pas été diffusée, pourtant, elle 
était magnifique. Le sourire de Lake est contagieux, ses yeux verts sont si 
intenses, ses cheveux bruns sont coiffés en pétard et on peut observer en un 
regard, le bonheur que ressent cet homme. 

Je décroche en actionnant le haut-parleur. 

— Brooks, soupire sa voix endormie. Où es-tu ? 

Je ferme les yeux en savourant ce son familier et rassurant. Sa voix légèrement 
enrouée est la preuve que Lake vient de se réveiller et qu’il s’est inquiété de ne 
pas me voir à ses côtés. 

— J’avais besoin de faire un tour, j’annonce. 

— A presque trois heures du matin ? souligne Lake. 

— Je sais. 

Je l’entends remuer entre les draps, puis soupirer. Le silence demeure un 
instant entre nous avant que l’acteur ne trouve les mots parfaits pour capter mon 
attention. 

— Rentre et je saurais m ’occuper de ton insomnie, mais ne reste pas là-bas. 
Ce n’est plus chez nous. Ton chez-toi, c’est moi. Ce n’est plus là-bas. Ils ne 
méritent pas notre attention. Ils ne méritent pas tes précieuses heures de 
sommeil. 

Lake tente de me faire rire en insinuant ce qui nous attend demain. Et ça 
pourrait marcher si je n’étais pas loin de lui. 

— Je devais y retourner, je lui avoue. 

— Pourquoi ? 

— Pour leur montrer qu’on avait réussi sans eux. 

— A trois heures du matin, Brooks ? Les connards dorment à cette heure-ci, 
Darling, c ’était perdu d’avance. 

Un rire m’échappe, allégeant mon humeur morose. 

— Tu te considères comme un connard alors ? j’ironise, tu dormais toi aussi. 

— Non, moi à trois heures du matin, je voulais soulager ma putain d ’érection 
en taquinant le cul de mon mec sauf que tu as disparu. 

•y 

— A quelle catégorie appartiens-tu donc ? 

— A celle des types normaux qui ont envie de baiser , plaisante Lake. 



— J’aurais plutôt dit que t’étais un obsédé. 

— Mais de toi , se moque mon amant. 

Je lui murmure d’aller se faire foutre et il me répond : 

— Qu ’est-ce que t ’attends dans ce cas ? 

J’arrive. Je veux juste... encore un instant, Lake. Laisse-moi briser ce 
souvenir pour le remplacer par celui-ci. Par ta voix au téléphone me demandant 
de rentrer pour s ’envoyer en l’air au lieu de ton silence et de ton sang sur mes 
mains. 

— Ne regarde plus ce trottoir, Brooks, rejoins-moi, il faut que tu dormes. 
Demain, on doit être en forme pour niquer cette ville, vengeance personnelle. 

J’éclate de rire en pensant au tournage de demain, les propos de Lake sont 
adaptés, puisque nous allons effectivement réaliser notre premier épisode... dans 
une voiture en train d’explorer les rues de la ville. 

Une première pour tout le monde. Et j’ai hâte. 

— Prépare-toi, je rentre alors, je conclus. 

— Je t ’attends déjà. 

11 me dit ceci pour m’éviter de raccrocher. Lake renchérit en disant qu’il a des 
idées pour se servir de l’affreux gode offert par Crow. Et voilà comment mon 
amant est en train de me convaincre d’acheter des sex-toys glauques pour faire 
une vidéo pour Halloween dans plusieurs mois. Je rebrousse chemin pour 
retrouver celui qui est désormais ma seule famille et étrangement, mon cœur est 
plus léger quand je quitte notre ancien quartier. 



Chapitre 3 



Lake 


LONDRES, ROYAUME-UNI 

Le jour J du lancement est enfin arrivé, nous allons débuter les tournages de la 
mini-série porno Arty. C’est vraiment une première pour nous, et j’espère que la 
pression de la réussite ne nous fera pas foirer. On n’a pas vraiment le temps de se 
rater, même si nous avons un créneau de quatre à cinq jours dans chaque 
capitale, le rythme est soutenu. On ne pourra pas remettre à demain ce qu’on 
n’aura pas effectué le jour où c’était prévu au planning. Pour le coup, la marque 
de sex-toys ne respecte pas vraiment les règles du porno Arty. Ce projet ne laisse 
pas place aux aléas naturels si nous avons des soucis. Espérons que tout se passe 
bien néanmoins. En tout cas, le tournage de l’intro s’est bien déroulé. 

Aujourd’hui, nous réalisons une sorte de « partouze » sans vraiment en être 
une, puisqu’il n’y a pas d’interactions entre nous cinq. Ce sera une première 
avec Reid pour Brooks et moi. Je suis curieux de découvrir ce que monsieur 
lunettes est capable de faire. Brooks n’arrête pas de le taquiner en lui disant de 
ne pas mettre de lentilles pour notre scène, Reid ne semble pas avoir pigé 
pourquoi, mais moi si. Et bon sang, je ris comme un idiot en l’imaginant viser 
ses verres au moment de l’orgasme. 11 n’y a que Brooks pour songer à ça alors 
que techniquement, c’est le reste qui m’inquiète. Baiser à deux dans une voiture, 
c’est déjà compliqué, mais être cinq acteurs plus deux caméramans et un 
conducteur, ça me semble impossible. 

Heureusement pour moi, ce ne sera pas une voiture, mais une limousine-bus. 
Le truc qu’on ne voit qu’à Las Vegas ou dans les films. Visiblement, on peut en 
louer à Londres aussi. 



On laisse l’équipe technique s’installer, on relit le scénario avec les garçons. 
L’intro étant déjà tournée, nous n’avons plus qu’à débuter les hostilités. 

L’histoire de la mini-série est assez simple : une bande de copains réalisant un 
road-trip à travers l’Europe et se tapant un gars dans chaque pays, vivant des 
expériences comme on ne peut en vivre qu’en étant loin du boulot et des études. 
Autant dire que ce sera une série explorant tous les fantasmes des jeunes adultes 
gay lors d’une aventure européenne. 

J’aurai adoré me branler devant ce genre de vidéos à dix-huit ans. Même si 
c’est plus agréable de les réaliser à vingt-trois ans. 

Crow fume une cigarette en écoutant Kaleb et Reid faire connaissance. 
L’acteur anglais est vraiment sympa, drôle, et geek aussi. Au grand dam de 
Brooks qui n’y comprend rien. Même Crow semblait curieux de savoir dans quel 
univers l’égérie concourait. Si nous devons voyager deux mois ensemble, je 
doute qu’on passe notre temps à discuter. Crow m’a avoué qu’il avait réussi à 
faire rentrer sa console de jeu dans l’une de ses deux valises. Quand j’ai raconté 
ça à mon compagnon, Brooks jurait en disant que cette addiction ne s’arrêtera 
jamais. 

Je relis une dernière fois le déroulé de la scène, c’est très graphique, et il faut 
essayer de tout retenir : qui fait quoi, qui touche qui, qui prend qui, qui joue avec 
quoi. 

Aujourd’hui, les gaines à pénis de la marque PLEASURE TOYS sont mises 
en avant. On en a utilisé une tonne au label, on en reçoit beaucoup. Ce petit truc 
rend n’importe quel rapport sexuel unique et les entreprises bossant dans 
l’univers du sexe l’ont bien compris. Je suis curieux de découvrir la tête de ces 
dernières. Je sais qu’on a droit à de sacrées surprises en fonction des créateurs. 
Une fois, avec Brooks, on a essayé d’en employer un tellement étrange et 
imposant qu’on n’a pas vraiment réussi à le tester. 

— J’avais peur qu’on tombe sur un fourgon comme les serials-killers, 
plaisante Brooks. 

Je quitte des yeux les pages écrites pour croiser le regard de mon amant qui 
admire la « bête » devant nous. Nous sommes sur un parking, par miracle, il ne 
pleut pas. 11 est bientôt quatorze heures et nous allons démarrer. Je fixe à mon 
tour le « bus-limousine ». C’est énorme. Je suis curieux d’y jeter un œil pour 
voir à quoi ressemble l’intérieur. On a maté des photos sur le net en arrivant, 
mais entre la fiction et la réalité, il a parfois un monde. 

— Je reconnais que c’est moins flippant. 

Brooks acquiesce, il m’envoie un coup dans l’épaule pour m’embêter. Je 



souris en cessant définitivement ma lecture. Mon amant me fixe, il a cet air 
excité comme Sage quand elle a un truc drôle à dire ou une surdose de sucre 
dans le sang. 

— Quoi ? je demande. 

— Rien, je suis heureux d’être avec toi, me confie Brooks. 

Je me penche dans sa direction, Brooks rompt les derniers centimètres nous 
séparant pour me déposer un léger baiser, puis un deuxième, je jure. On dirait un 
gosse parfois. Mais j’aime qu’il soit si naturel avec nos sentiments, pas le genre 
à se cacher. Je préfère le voir dans cet état de nerfs, impatient de relever un 
challenge et excité, plutôt qu’inquiet et perdu dans des souvenirs nous rappelant 
tout ce qu’il y a de plus mauvais à Londres. 

— T’as ce sourire d’idiot satisfait, je chuchote contre ses lèvres. 

— Prochainement satisfait, me corrige Brooks. 

Son front se pose contre le mien, j’entends Kaleb se foutre de notre gueule. 
Brooks lui lance un doigt d’honneur, mais cet enfoiré me provoque. Son autre 
main tente une percée entre nous en direction de mon jean et je refuse d’entrer 
dans ce véhicule avec la trique. Je m’éloigne, Brooks jure, Hilary et Vin en 
profitent pour descendre du bus-limousine. 

— Le chauffeur est bien payé ? je demande avec humour, il sait pour quelle 
course on l’a engagé ? 

Mack retient un rire amusé. Elle sera de la partie et étrangement, c’est presque 
rassurant de voir un visage familier dans cette aventure. Tourner avec quelqu’un 
qui nous connaît est plus simple. 

— Je crois qu’on lui a offert des boules Quies, me répond la photographe. 

— 11 lui faudra au moins ça pour supporter les gémissements de Crow, ironise 
Kaleb. 

Brooks se met à rire, je crois que K n’a pas bien lu le script. C’est lui qui va 
gémir, pas Crow. L’acteur sourit sans répondre, il attend le dernier moment pour 
lui dire. C’est assez marrant de voir Kaleb se vanter de sa grosse queue et de ses 
exploits sans aucune gêne. J’ai hâte de voir sa tête quand il comprendra que tous 
ses plans de « tortures » sur le discret américain vont tomber à l’eau. Mais il ne 
sera pas déçu, Crow est un sacré bon acteur. Pas le genre à faire les choses à 
moitié lorsqu’il tourne. 

— Bien, nous allons débuter, déclare Hilary. Toute l’équipe est en place. Trois 
caméras pour vous cinq. Nous serons le plus discret possible, et Mackenna 
prendra des photos. Tout le monde a lu son script ? 

On acquiesce, je suis sur le point de le connaître par cœur. Ça aurait été plus 



simple d’être avec Kaleb étant donné qu’on ne compte pas le nombre de vidéos 
que nous avons tourné tous les trois ensemble, mais le challenge est de s’adapter 
à un nouvel acteur dans chaque capitale. 

— OK, d’abord, on va vérifier vos derniers tests sanguins, et ceux que vous 
venez de réaliser pour le VIH. 

La check-list habituelle. Nous devons communiquer si nous avons eu des 
rapports sexuels non protégés depuis la signature de nos contrats. On doit être 
francs étant donné qu’on va tourner avec des acteurs qu’on ne connaît pas. 
Heureusement pour nous, Scarlett a veillé sur notre sécurité et n’a pas lésiné sur 
les clauses concernant les protections à prendre pour nous. Les figurants seront 
testés toutes les deux semaines, on doit remplir un questionnaire de dingue. Et en 
cas de moindre doute, retour du préservatif pour l’acteur exposé. 

Je vérifie les résultats de Reid et il fait de même avec nous. Tout est négatif. 

— Je suis un monsieur capote en dehors du boulot, affirme l’anglais. 

Nous le sommes également avec les coups d’un soir qu’on partage avec 
Brooks. 

Une fois ce détail réglé, on monte dans le bus. Les gars de Vin nous saluent. 
En entrant dans le véhicule, je découvre que l’endroit est vraiment grand et bien 
aménagé. 

L’intérieur du bus-limousine compte de longues et larges banquettes en cuir. Il 
y a un sol en LED qui change de couleur. Un miroir au plafond, ainsi qu’au bout, 
une barre à strip-tease. 

Je me tourne vers Brooks qui entre également, je veux voir sa réaction 
lorsqu’il la découvrira. 

— Oh bordel, on va pouvoir tester les lois de la gravité et du mouvement ! 

L’acteur passe devant moi, ses mains s’attardent sur mon torse, puis je le vois 

foncer en direction de la barre pour vérifier ses propos. Il me tanne depuis des 
mois avec ça. Il voulait demander à Scarlett de louer une caserne de pompiers 
pour essayer de baiser en se servant de la barre mais toutes les casernes de Los 
Angeles nous ont glorieusement envoyé nous faire foutre. Surtout celle où bosse 
Kaleb. 

Reid monte à son tour, il s’arrête pour observer Brooks qui tente de se 
« suspendre » à la barre pour essayer diverses positions. 

— On lui dit que c’est trop bas pour espérer quoi que ce soit ? déclare l’acteur 
aux cheveux de feu. 

Un rire nous gagne en voyant Brooks glisser, il manque de peu de s’éclater la 
tête en se relevant. K brise ses espoirs en le prévenant de l’inconfort du métal 



contre la peau, et Crow demande si on va vraiment assister au strip-tease foireux 
de Brooks. Mon partenaire joue le jeu et commence à se déshabiller avant même 
qu’on ne reçoive nos instructions, Mack n’en perd pas une miette et Hilary nous 
demande d’attendre qu’on démarre pour débuter nous aussi. 

Je sens qu’on va passer un bon moment vu l’ambiance. 

*** 

La tension dans le bus-limousine a changé dès l’instant où on a quitté nos 
fringues et que Brooks s’est jeté sur moi. On a nos rituels quand on tourne à 
plusieurs et le bal s’ouvre toujours ensemble. Sa bouche sur la mienne me 
dévore avec passion et besoin. Ses lèvres jouent en rythme avec les miennes et 
ma langue taquine la sienne. Les battements de mon cœur s’accélèrent avec 
rapidité, et mon souffle devient plus irrégulier. C’est un automatisme, un désir 
qui s’éveille en une fraction de seconde. Parce que c’est lui, parce que c’est mon 
amour, parce que nous n’avons plus aucun secret l’un pour l’autre. On a cette 
chance de se vouloir sans restriction, même après plusieurs années. Ce qui 
maintient le désir et le rend encore plus puissant, c’est ce défi de faire mieux et 
de rester le meilleur quand on a « un concurrent ». C’est la course au plaisir qui 
nous pousse à sortir de nos habitudes et parfois, elle peut nous mettre en danger, 
là où on ne s’y attend pas. Pas dans notre cas. C’est un des meilleurs shoots dans 
notre couple. 

Deux caméras sont braquées sur nous. Reid termine de déshabiller Brooks, 
même son jock-strap disparaît. L’érection de mon compagnon se frotte contre la 
mienne. Ses mains saisissent mes hanches, je suce ses lèvres en étouffant un 
gémissement lorsque Brooks m’empoigne durement. Son regard croise le mien, 
le feu hante ses yeux. Je romps notre baiser, ma langue caresse le contour de sa 
mâchoire, je respire plus vite quand ses doigts experts me frôlent. Son poing 
accueille ma queue à la perfection, mes hanches remuent d’elles-mêmes pour 
accentuer la friction de sa paume sur moi. Je frissonne, l’excitation grimpe en 
moi. L’ambiance autour de nous est électrique, il plane dans l’air un sentiment 
d’euphorie et d’impatience. Brooks jure lorsque Reid se redresse, sa bouche 
mordille sa peau, il lèche sa colonne vertébrale jusqu’à son cou. Mes yeux 
trouvent ceux de l’acteur, il me sourit avant de taquiner l’oreille de Brooks. Sa 
main glisse entre nous, il saisit la verge bandée de Brooks et commence à le 
masturber au même rythme que moi. Le comédien tremble, il embrasse ma joue 
avant de se tourner pour embrasser Reid. J’observe mon compagnon dévorer les 
lèvres de l’acteur, mes doigts s’enroulent autour de ma queue, je continue de me 



caresser en dévisageant les deux hommes. Brooks le malmène un peu et Reid 
semble apprécier la sensation d’un autre sur lui. 

Je me rapproche de mon partenaire, je me colle contre son dos magnifique 
parsemé de grains de beauté, sans aucun tatouage. Juste des muscles et une carte 
étoilée. J’embrasse sa nuque, ma main libre se porte à ma bouche, je suce mes 
phalanges pour les lubrifier avec ma salive. Reid me regarde, Brooks rompt leur 
baiser pour effleurer son cou. Et avant qu’il ne se mette à genoux, je veux le 
provoquer. 

Je lâche ma queue pour saisir les hanches de Brooks, il ouvre les cuisses, 
devinant mes intentions. Je caresse son cul ferme, mes doigts glissent entre les 
lobes de ses fesses, jusqu’à son orifice serré. Brooks frisonne lorsque je taquine 
son entrée. Je joue avec ses muscles avant de le pénétrer. L’acteur halète, Reid en 
profite pour le torturer plus vite et plus fort avec son poing. J’entends le son de 
l’appareil photo de Mackenna, ainsi que les gémissements intenses de Kaleb. Je 
détourne légèrement le regard pour le voir à cheval sur la banquette, Crow est 
agenouillé, sa langue taquine son cul, l’acteur semble plus qu’apprécier cette 
pratique si je me fie à ses jurons. 

Brooks prend son pied également, je perçois les contractions de ses muscles 
autour de mes doigts, il bouge ses hanches contre ma main pour sentir mes 
phalanges œuvrer plus profondément en lui. Je mords son épaule, et chuchote à 
son oreille : 

— Ça t’excite que je prépare ton cul pour lui ? 

Sa tête bascule en arrière, je vois son sourire se dessiner sur ses lèvres enflées. 

— Bordel, ouais. 

Brooks ondule contre nous pour accélérer la cadence de nos mains sur lui. 
Mon amant respire vite, j’imagine les battements de son cœur devenir plus 
irréguliers. Je l’enlace fermement, mon sexe se loge contre sa cuisse, je 
commence un mouvement de va-et-vient avec mon corps et mes doigts. Reid me 
suit, il caresse Brooks entre sa main et sa verge. L’acteur tient leurs deux belles 
érections ensemble et les frotte l’une contre l’autre pour rajouter une sensation. 
Je cherche la prostate de mon amant pour le faire vriller, et lorsque mes doigts la 
trouvent, Brooks jure. 

— Putain, Lake ! 

Je savoure cette réaction que j’engendre chez lui. L’acteur tremble tandis que 
ma main ne flanche pas. Je taquine du bout des doigts son point sensible en le 
titillant à chaque pénétration. J’aperçois sa queue bandée, Reid lubrifie sa main à 
nouveau pour les empoigner avec plus de force. 



— T’as envie qu’on te baise, pas vrai ? je murmure. Tu veux sentir plus que 
mes doigts en toi, n’est-ce pas ? je chuchote. 

— Ouais. 

Je souris contre sa peau, Reid croise mon regard, et une idée me traverse 
l’esprit. L’acteur semble avoir la même, et n’hésite pas. Mes doigts quittent le 
cul de Brooks. Je le retourne rapidement pour lui faire face, Reid se place dans 
son dos. Brooks fonce sur moi et m’embrasse avec fougue. Je bute contre la 
banquette et l’attire avec moi. L’acteur comprend et s’agenouille de lui-même. 
Reid suit le mouvement et s’installe entre les cuisses de Brooks qui s’ouvrent 
pour l’accueillir. L’acteur croise mon regard une fraction de seconde. Ses 
pupilles sont dilatées, il respire vite, et le désir marque ses traits. Les caméras 
bougent pour s’adapter à notre nouvelle position. Brooks embrasse ma cuisse, 
ses mains remontent vers mes hanches, mon érection se dresse entre nous, je le 
provoque en l’empoignant. Mon pouce joue avec mon gland, je jure lorsqu’une 
vague de plaisir m’inonde. 

— Lâche ta queue, m’ordonne Brooks. 

— Pour quoi faire ? je le provoque. 

— Parce que tu la préfères au fond de ma gorge, m’allume mon compagnon. 

Mon cœur se met à battre plus vite sous cette promesse. Ma main est 

remplacée par celle de Brooks et sa langue ne perd pas de temps. L’acteur lèche 
mon gland humide, avalant le liquide pré-séminal avant de l’enrober pour le 
sucer. La soudaine pression sur cette zone sensible de mon anatomie me fait 
haleter. Je commence à transpirer, la chaleur crépite en moi. J’ai envie de 
m’enfoncer dans la cavité brûlante qu’est la bouche de Brooks et le baiser ainsi. 
Sentir sa langue râper mon membre et les sensations de succions de ses lèvres. 
Brooks me torture en laissant vagabonder son muscle agile sur ma verge, il la 
lèche sur toute sa longueur en me jetant ce regard intense qui me fait grogner. 

11 est magnifique lorsqu’il est provocateur, qu’il ne doute pas et n’a honte de 
rien à suivre ses envies et son plaisir. 

Reid se penche, ses mains écartent les deux lobes musclés de Brooks, et la 
réaction de mon amant ne tarde pas. Dès que la langue de l’anglais s’immisce 
entre ses replis étroits, Brooks se met à haleter. 11 se venge sur mon sexe en le 
suçant avec plus de pression, m’arrachant un grognement de plaisir. Sa maudite 
langue me lèche avec précision, et c’est putain de jouissif. 

Les sensations qui me gagnent sont agressives et excitantes. Mon corps est en 
feu, et mon esprit déraille. Je ne pense plus qu’à m’enfoncer entre les lèvres 
bandantes de mon partenaire en profitant des vibrations de sa gorge tandis qu’il 



fait face aux assauts de Reid. 

De mon point de vue, je l’admire préparer Brooks à sa prochaine intrusion. Je 
ne perds pas une miette du spectacle. Je songe à la langue de Reid qui fouille 
l’orifice de Brooks, glissant contre ses muscles, titillant ce réseau de nerfs et le 
lubrifiant pour sa queue. Brooks halète en ondulant contre la bouche de l’acteur 
à la recherche de plus de contact. Est-ce qu’il lui fait la même chose que moi ? 
Est-ce qu’il darde sa langue pour l’introduire entre ses muscles palpitants ? Est- 
ce qu’il lèche son entrée et dérive jusqu’à ses bourses pour les sucer ? 

Ne pas voir chaque détail m’électrise, parce que Brooks se venge sur moi 
comme un damné. Ma main glisse dans ses cheveux, je les tire pour me retenir à 
quelque chose lorsqu’il détend sa gorge pour m’accueillir plus profondément. 

— Bordel Oks, savoir que Reid travaille ton cul m’excite comme un fou, je 
déclare. Est-ce que sa langue plonge en toi ? Est-ce qu’elle torture tes nerfs 
comme t’es en train de torturer les miens ? 

Brooks frissonne lorsqu’il m’entend parler. J’ai toujours aimé dire des trucs 
sales pendant le sexe. Je n’ai aucune gêne, surtout si ça excite mon partenaire. 

Nos regards se croisent, ma queue glisse hors de sa bouche, son poing 
continue de me branler tandis qu’il fait face à l’intrusion certaine des doigts de 
Reid en lui. Si je me fie à la caméra qui zoome sur le visage de l’acteur. 

— Est-ce que t’as envie de comparer ? je l’interroge. Est-ce que tu veux jouer 
à celui qui te baise le plus fort ? je le provoque. 

— Je suis toujours d’humeur à jouer, me confirme-t-il. 

Ouais, il en crève d’envie. Et moi aussi. 

Observer Brooks avec Reid me rend dingue, je ressens des émotions 
contradictoires. L’envie de l’arracher au bras d’un autre amant face à celle de le 
partager parce que j’adore ce jeu où on flirte avec le danger. Je le laisse connaître 
quelqu’un qui n’est pas moi, parce que je sais qu’il revient toujours vers moi. 
Quoi qu’il se passe, c’est nous notre priorité. Qu’importe le plaisir pris avec un 
autre acteur, l’ultime, il ne l’obtient que dans mes bras. Les autres ne servent que 
de préliminaires avant l’apothéose. C’est notre deal. 

Lorsque la main de Brooks taquine mes bourses, mes hanches décollent du 
siège sous l’effet de surprise. L’acteur encaisse l’intrusion plus profonde de mon 
sexe en lui. 11 en profite pour me sucer avec plus de pression, alternant sa torture 
avec un mouvement de langue dingue qui me fait voir des putains d’étoiles. 
Quand Reid se redresse, je me prépare à voir le plaisir se peindre sur le visage de 
Brooks. Les choses sérieuses commencent. 

— Je suis partant pour le challenge, répond l’acteur anglais. 



Nos yeux se croisent avec Reid, il sourit, fier. J’acquiesce, en sachant très bien 
qu’il est perdant. Même si je ne sais pas de quoi l’Anglais est capable, je relève 
le défi. Ce combat de coqs va rendre la scène encore plus intense. Brooks va être 
à notre merci et j ’ai hâte de voir le résultat. 

Je dois reconnaître que tourner dans un bus-limousine n’est pas si désagréable 
que ça. On ne sent presque pas les aléas de la route. La présence des caméras ne 
m’a jamais gêné, et entendre Crow et Kaleb m’excite un peu plus. Surtout 
lorsque je regarde dans leur direction pour les surprendre en plein 69 sur la 
banquette. 

Putain. 

Brooks continue son manège avec son poing, pendant que Reid attrape le 
lubrifiant ainsi que les gaines. 

— Ça t’excite de les voir ensemble, pas vrai ? chuchote Brooks. 

Ouais, mais ça ne remplacera pas la vision de mon mec perdu dans le plaisir 
en accueillant la belle queue de Reid en lui. 

— C’est toi qui me fais bander, je jure lorsqu’il referme ses lèvres autour de 
mon gland. 

Je ne vois pas quelle gaine Reid choisit, mais j’espère qu’il en prendra une 
nervurée. Le genre que Brooks adore, celle qui le remplisse de l’intérieur et 
torture ses sens à la perfection. Chaque frottement de l’érection de Reid décorée 
de ce bijou va le faire gémir. Ce genre de stimulation est surprenante et bousille 
le cerveau qui ne sait pas comment réagir face à une pareille sensation. 

L’acteur l’enfile sur son sexe, le lubrifie et fait de même avec la raie ouverte 
de Brooks. 

— Tu sais ce qu’il va se passer ? je lui déclare. 

Brooks hausse un sourcil en m’aguichant avec sa langue sur moi. 11 joue, et ça 
me plaît. Bordel, la tension qui règne entre nous est électrique. Elle nous 
enflamme et intensifie l’atmosphère lourde qui nous hante. 

— J’ai ma petite idée, se vante Brooks. 

— Reid va te baiser et tu vas frôler l’orgasme, je vais te branler en rythme 
avec ses coups de reins, mais tu résisteras, parce que t’es mon partenaire et parce 
que tu préfères lorsqu’on gagne nos challenges ensemble que séparément. 

Reid redresse Brooks, il le plaque contre mon torse. L’acteur est toujours à 
genoux, ma main s’aventure le long de ses abdos. Reid me jette un regard 
intense, je vois l’excitation le dominer. 11 a envie de ça, envie de mon mec et j’ai 
hâte de le voir jouer avec nous. 

Je me rapproche du visage de Brooks, ma queue est plus que sensible face à 



ses assauts répétés, mais la sienne, belle, imposante et réceptive capte toute mon 
attention. 

— Reid va jouir, Brooks, et il le fera en toi, je le préviens. Et lorsqu’il aura 
fini de te baiser, ce sera mon tour. Je te plaquerai contre cette putain de barre à 
strip-tease qui t’excite tellement. 

Mes doigts s’enroulent autour de sa verge que je presse, je le caresse 
lentement en voyant le regard noir de Brooks. 11 sourit, mes mots ébranlent sa 
raison et j’adore le voir perdre pied. 

— Tes mains serreront si fort cette putain de barre que tes doigts blanchiront, 
le désir sera si intense que tu jureras comme un fou pour que je te prenne. 

Je me rapproche de son oreille pour la mordiller. 

— Reid aura perdu le pari de te faire jouir et puisque je ne suis pas un 
connard, on te rendra fou encore, ensemble, je déclare. 

Je suis vraiment d’humeur joueuse aujourd’hui. J’aime les scénarios où 
Brooks est au centre de l’attention. Surtout ceux qui me laissent la possibilité de 
le baiser comme un damné. 

— Bordel, ouais, m’encourage Brooks. 

J’observe notre nouveau partenaire s’installer contre les hanches de mon 
amant. 

— Sa bouche capturera ta queue et tu encaisseras la mienne, je reprends. Je 
me servirai de son foutre pour te baiser et te faire jouir. Tu sentiras ma verge 
glisser en toi avec une facilité déconcertante et ça te plaira, de savoir que je me 
sers de son plaisir, pour le nôtre. 

J’imagine les mains de Reid écarter ses lobes pour presser son gland contre 
son orifice et forcer délicieusement la barrière de ses muscles. La pression 
intense des quelques secondes avant la pénétration est aussi jouissive qu’une 
érection se frottant contre une prostate, l’attente est insoutenable avant la 
rencontre finale. Et lorsqu’on joue à ça avec Brooks, j’obtiens de lui tout ce que 
je veux et lui, tout ce qu’il veut de moi pour le sentir combler ce vide engendré 
par le besoin. 

— Dépêchez-vous de vous mettre à l’œuvre, grogne l’acteur. 

11 respire de plus en plus vite, le contexte, le regard des caméras, la présence 
de Reid contre lui, mes mots, ce mix le bouscule et lui donne envie de passer à 
l’étape supérieure. Moi aussi. 

— Je te veux Brooks. Je te veux encore plus fort quand t’es comme ça. 

Comme s’il attendait mon signal, Reid plonge en Brooks d’un coup de reins 

franc et brutal, passant de cette sensation de rien à tout, en un instant. 



— Bon sang ! 

L’acteur tremble, un gémissement lui échappe tandis que le plaisir le frappe 
avec violence. J’en savoure chaque seconde. Mon amant s’accroche à moi, et 
nos bouches se retrouvent alors que Reid s’active. 11 saisit les hanches de Brooks 
et commence à aller et venir en lui avec rapidité. Le son de leurs peaux claquant 
l’une contre l’autre rajoute à l’érotisme du moment. Brooks encaisse les assauts 
de l’Anglais qui se perd dans ses propres sensations. Je dévore la bouche de mon 
mec en le caressant pour accompagner les mouvements de Reid. Je fais grimper 
la tension chez Brooks, en le poussant vers la limite, celle où frustration et plaisir 
se rejoignent. 

Le jeu se poursuit. L’ambiance se gorge d’un sentiment d’euphorie mêlée aux 
gémissements et aux sons des corps qui s’activent. Crow et Kaleb sont en pleine 
baise intense. L’acteur ne ménage pas le FUCKING BOYS, et les jurons de K 
sont un vrai stimulant. 

Brooks perd pied et Reid aussi. Les réactions du corps de mon compagnon 
face aux nervures de la gaine le rendent fou. 11 accompagne chacune des 
possessions de Reid, j’assiste à la chute de deux géants en admirant l’expression 
sur leurs visages. 

Reid ferme les yeux lorsque l’orgasme le terrasse, violent et inattendu, il 
semble lui-même surpris. 11 grogne en se déversant en Brooks, ses hanches 
continuent de remuer en lui, poursuivant l’extase jusqu’au dernier moment. Mon 
partenaire est en feu, il se tient à moi comme une âme en peine, perdue dans les 
limbes de l’endorphine et de l’urgence. Sa queue durcit dans ma main, je n’ose 
imaginer à quel point elle est sensible. La mienne brûle d’impatience de 
m’enfoncer en lui pour jouir et le faire basculer à son tour. Je ne peux me passer 
de la sensation divine de son cul se refermant autour de moi, comme un cœur 
battant à la chamade. 

Reid se retire, il sourit, satisfait. 11 se penche pour embrasser le dos de Brooks, 
puis il lui claque les fesses pour l’inciter à bouger. 

— Bordel, ton mec à raison, Brooks, c’est intense de te baiser. 

Je souris à mon tour, fier de mon petit effet, j’aime bien quand nos partenaires 
et concurrents cèdent les premiers. 

— C’était jouissif de baiser tout court, confirme Brooks. 

— A mon tour, Darling. 

— Putain, oui ! 

Reid aide Brooks à se relever. Je fais de même et je ne perds pas une minute. 
Brooks se retourne pour m’offrir son dos et ses reins. 11 embrasse Reid avec 



fougue pour le remercier, et je reconnais là, sa provocation ultime pour me faire 
basculer. 

— Ne joue pas trop avec mes nerfs, je chuchote à son oreille. 

11 rompt le contact avec Reid, et j’imagine un sourire se dessiner sur ses 
lèvres. 

— Je ne souhaite que ça, me provoque Brooks. 

— Tu me rends fou. 

— Tu me rends dingue aussi. 

Les caméras changent d’angle, on reste immobile le temps que la régie 
s’adapte. Mackenna continue de prendre des clichés, puis elle part jongler avec 
Crow et Kaleb qui sont en pleine scène finale de masturbation en quête pour 
l’orgasme. 

Et moi, je compte bien jouir à mon tour. Reid me fait passer une gaine au 
hasard, il la montre à la caméra pour le placement de produit, puis il me file le 
lubrifiant. J’en verse une bonne dose sur ma queue avant d’installer la gaine 
nervurée en spirale. Je joue avec les nerfs de mon amant en laissant glisser mon 
érection entre ses fesses. Le sperme de Reid rend la chose encore plus fluide. 

— Orgasme ? je le provoque. 

— Alors qu’est-ce que t’attends ? Baise-moi ! jure Brooks. 

11 bascule la tête en arrière lorsque Reid se met à taquiner ses tétons avec ses 
lèvres. Je m’installe contre son orifice, je tremble d’impatience. La sensation de 
pression contre mon gland me fait haleter. Je me blottis contre Brooks en 
l’enlaçant d’un bras pour me tenir à lui. 11 est magnifique cambré ainsi. Ses bras 
se retiennent à la barre tandis que ses cuisses s’ouvrent. Son dos s’arrondit pour 
m’offrir le meilleur angle possible. Ses cheveux sont en désordre, il respire le 
sexe et m’incite aux pires vices. 

Putain, j’ai tellement envie de lui, tellement envie de ça, tellement envie de 
flirter avec les caméras. 

— Lake... gémit-il. 

Impossible de résister à ça. Je succombe, tel un drogué obtenant sa dose. Je 
romps la distance qui nous sépare, et pénètre Brooks d’un mouvement fluide. Ma 
queue se crée un chemin entre ses muscles palpitants. Je m’enfonce en lui avec 
facilité grâce au lubrifiant et à l’orgasme de Reid. Je ferme les yeux en jurant, les 
sensations sont dingues. Brooks m’accueille en lui sans difficulté, et j’ai 
l’impression d’être prisonnier dans le meilleur des étaux. L’excitation de Brooks 
masse mon sexe. Je vais jouir plus vite que prévu. Surtout lorsqu’il ondule des 
hanches pour s’empaler sur ma queue et stimuler sa prostate. 



— Seigneur Lake, plus fort ! m’ordonne Brooks. 

Et j’obéis, parce que j’ai envie de le rendre fou, de le bouleverser comme il 
me bouleverse. Notre étreinte devient sauvage dès l’instant où le mécanisme 
s’enclenche. Je me glisse en lui avec rapidité, laissant mon sexe enflammer 
Brooks. Je heurte sa prostate, la taquine avec la gaine et stimule tous ses sens. Je 
ne flanche pas, je lui donne tout. Nos peaux claquent l’une contre l’autre, 
j’approfondis chacun de nos coups de reins. Notre étreinte m’enivre. Les 
minutes passent, Reid tourmente Brooks aussi bien que moi. Nous ne sommes 
pas loin de la délivrance. Je sens l’acteur submergé par les sensations et les 
spasmes de plaisirs qui le frappent. 

— Putain, Reid, suce-moi, jure Brooks. 

L’Anglais lui offre un clin d’œil prometteur qui le fait grogner de plus belle. 11 
s’exécute et termine à genoux, sa bouche à hauteur de sa verge qu’il avale sans 
hésitation. Brooks laisse échapper un gémissement des plus bruyants face à Reid 
qui le suce sans ménagement. 

La double stimulation le rend dingue. Le contact d’une langue et d’une queue 
glissant entre ses muscles, c’est trop de sensations pour un cerveau et un corps 
torturé depuis longtemps. Brooks jure, en étant pris d’un frisson délicieux. Sa 
voix rauque me supplie d’aller plus vite, et j’obéis. Je le pénètre plus fort, plus 
intensément, je lui donne tout. Et lorsque je change l’angle de mes coups de 
reins pour venir torturer sa prostate, il succombe. 

— Je vais jouir ! 

Reid se retire, il continue de le masturber, l’accompagnant avant sa chute. Je le 
possède une dernière fois avant de déclencher sa jouissance. Brooks bascule, il 
jouit sur le visage de Reid qui le branle pour faire durer les sensations. 

De mon côté, je décroche un ticket gagnant direction le paradis. La gaine 
doublée aux palpitations des muscles de Brooks ont raison de moi. Je m’enfonce 
en lui une dernière fois avant d’être frappé par la délivrance. Je jouis au fond de 
son corps, victime de son propre orgasme. Je mords son épaule en étouffant les 
gémissements de plaisir qui menacent ma gorge. Ma tête tourne, le shoot 
d’endorphine est trop intense. 

Le sexe est une drogue dure dont il est difficile de se passer. Et j’aime 
tellement ça avec Brooks, impossible de m’en lasser. Baiser avec lui, c’est si 
érotique et excitant, sensuel voire complètement débridé et unique. Chaque 
souvenir de tournage ou d’intimité avec lui a son importance. Parce qu’il n’y a 
qu’avec mon amant que je pourrais faire ce métier, prendre mon pied et protéger 
mon cœur par la même occasion. 



Je finis par me figer, épuisé, noyé sous les décharges de plaisir qui 
disparaissent petit à petit. Je me retire de Brooks qui frisonne avant de m’asseoir 
sur la banquette. Brooks n’hésite pas, il me rejoint et s’effondre dans mes bras. 
Sa bouche s’écrase sur la mienne avec envie, et mon cœur malmené par ce 
tournage s’affole à nouveau. 

J’entends Hilary et Vin couper les caméras et nous annoncer qu’ils ont ce qu’il 
faut. Je n’avais même pas remarqué la présence du caméraman près de ma queue 
baisant le cul divin de Brooks. 

J’attire Brooks contre moi, mon bras se soulève pour l’accueillir contre mon 
torse. Mon partenaire embrasse ma joue avant de savourer notre étreinte. Je 
salue Reid d’un geste de la main, l’acteur reprend son souffle, allongé sur la 
banquette. Il est sympa et si je me fie aux réactions de mon amant : il baise bien 
aussi. 

Brooks capte mon attention en laissant vagabonder ses mains sur mon torse. 
Un assistant vient nous voir et nous tend deux peignoirs. 

Je les attrape pour cacher nos parties intimes, j’ai envie de savourer deux 
secondes ce calme avant le retour à la réalité, qu’importe si nous ne sommes pas 
seuls. 

— Je t’aime encore plus quand tu prends ton air possessif, directif et jaloux, 
m’avoue Brooks. 

Nos regards se croisent et ce que je vois me bouleverse toujours autant. 

— Tu te regarderas et tu comprendras pourquoi j’aime tant que tu ne sois qu’à 
moi, je lui confie. 

Parce que je t’aime comme un dingue et que si te partager pour le boulot 
m ’ excite, j ’aime aussi quand il n’y a que nous. Et je t ’aime toi, parce qu ’il n’y a 
qu ’avec toi que je peux vivre tout ceci. 

— Très bien, nous annonce Hilary, nous retournons à l’hôtel, vous allez 
pouvoir vous reposer, nous partons dans deux jours pour l’Écosse. 

Brooks se redresse, me jette un regard rempli de sous-entendus et je devine 
déjà ce qu’il a en tête. Je compte bien en profiter aussi, nous sommes venus aussi 
pour « visiter », même si ça fait drôle d’explorer son propre pays et sa propre 
ville. Désormais, ce n’est plus chez nous, notre vie est ailleurs, et il est temps de 
se faire de nouveaux souvenirs. 



Chapitre 4 



Lake 


LONDRES, ROYAUME-UNI 

Brooks glisse sa main dans la mienne alors que nous marchons dans les rues 
de la ville. Hier, nous avons terminé le tournage de la première scène, nous 
avons quartier libre pour la journée. Mack, Kaleb et Crow voulaient aller prendre 
une photo devant Big Ben pour la mettre sur nos réseaux sociaux. Avec Reid, on 
s’est bien gardé de leur dire que Big Ben était en travaux jusqu’en 2021. 

Ce sera l’occasion d’appeler la cavalerie restée à Los Angeles. La promo de 
notre expédition en Europe cartonne sur le site. Mackenna a partagé en stories 
des courtes vidéos du tournage et ça a fait le buzz. Scarlett doit être contente. 

On marche tranquillement dans Westminster Street, on traverse le pont, il ne 
pleut pas, et c’est presque surréaliste de voir toutes ces choses alors que ça fait 
plus de cinq ans qu’on les a quittées : les bus à deux étages, les stations de métro 
et les cabines téléphoniques rouges. Ces éléments ne me rappellent pas 
seulement une période compliquée de notre vie, ils me rappellent tous les bons 
moments que nous avons pu passer ici. Toute notre enfance, toute notre 
adolescence et nos premières fois ensemble. J’ai détesté cette ville pour les gens 
qui y habitaient, et pour ce qu’on m’a fait mais elle n’en reste pas moins belle. 

— Crow m’a dit que vous étiez d’ici ? demande Reid en nous rejoignant. 

Brooks acquiesce en montrant d’une main les alentours. Crow est finalement 

bavard avec Reid ? Je suis intrigué. L’anglais s’est rhabillé et a enfilé ses 
fringues de dandy, son style est vraiment rétro et c’est amusant quand on sait de 
quoi il est capable une fois à poil. 

— Oui, on est de la banlieue de Londres. Nos familles sont ici, répond mon 



amant. 

— C’est impressionnant, vous n’avez presque plus d’accent, nous fait 
remarquer Reid. 

— L’accent anglais n’est pas franchement sexy pour bosser, plaisante Brooks. 

— Vous avez eu le temps de passer voir vos proches ? 

On se fige face à cette demande inévitable. Je regarde Brooks pour trouver une 
réponse à cette question. Nous n’avons jamais menti sur ce sujet, même à des 
inconnus. 

— Nous ne sommes pas allés les voir, l’informe Brooks, à vrai dire, on n’a pas 
de nouvelles d’eux depuis que la famille de Lake l’a tabassé et laissé pour mort 
sur un trottoir. 

Reid se fige. On observe Crow, Mackenna et Kaleb se prendre en photo sur le 
pont avec Big Ben en travaux en arrière. Apparemment, ils ont capté l’arnaque et 
ils s’en foutent. 

L’acteur anglais tire une tête de dix pieds de long, il ne devait pas s’attendre à 
ça. 

A 

— Notre coming-out ne s’est pas très bien passé, j’explique. A dix-huit ans, 
on s’est retrouvés à la rue. 

— 11 faut dire qu’on aurait pu l’annoncer plus en douceur, tente de plaisanter 
Brooks. 

Mais sa voix s’enraille, preuve que c’est toujours un sujet douloureux. Ce 
n’est pas simple d’essayer de faire de l’humour sur un événement traumatisant. 
Heureusement qu’on était tous les deux pour l’affronter. Certains subissent seuls 
le rejet violent des gens qu’ils aiment. Dans ce malheur, j’ai eu la chance d’avoir 
Brooks. 11 me comprenait mieux que personne. 

— C’est-à-dire ? demande Reid. 

Brooks serre ma main, il défie l’acteur d’un air dur, comme s’il s’attendait à 
devoir se justifier ou à nous défendre. Mais Reid a l’air plus choqué par l’idée 
qu’on se soit fait jeter dehors que par le reste. 11 est « des nôtres », lui aussi a 
certainement dû faire face à ce moment difficile : celui du coming-out. 

Alors, je décide de répondre à sa place. 

— On était à une fête de la paroisse de nos parents. Je suis fils d’un pasteur. 
On avait dix-sept ans et on n’était pas très prudents lorsqu’on se voyait. 
L’avantage d’être meilleurs amis, c’est qu’on n’avait pas à justifier la présence 
de l’autre au quotidien. En revanche, justifier à la mère de Brooks qui nous a 
surpris dans le confessionnal, pourquoi son fils était en train de me sucer, c’était 
plus compliqué. 



Reid nous scrute, étonné. Un rire échappe à Brooks, il doit imaginer l’Anglais 
visualiser cette scène. Oui, même mineur, nous avions des idées plein la tête 
pour être ensemble et « pêcher » comme ils aimaient dire. Dès qu’on avait 
l’occasion de se toucher et d’être près de l’autre, on sautait sur cette chance, 
quitte à être imprudents. C’était excitant de flirter avec l’interdit, mais c’était très 
dangereux aussi. 

— Vous avez baisé dans un confessionnal ? répète Reid, en souriant. 

— On était sans limites à l’adolescence. Je crois qu’on a la liste la plus longue 
de tous les endroits où on a pu baiser hors d’une chambre avant la majorité, 
déclare Brooks. 

Je ne saurais énumérer tous les lieux où deux ados peuvent s’envoyer en l’air 
quand ils s’aiment. Notre lycée était devenu un repaire à baise. Je crois qu’on 
aimait vraiment ça, se mettre en danger. Nous avons des souvenirs mémorables 
de cette période, avant que l’insouciance nous abandonne. 

On continue de marcher pour rejoindre notre groupe devant Big Ben. 

— Suite à ça, nous avons dû nous expliquer, je poursuis. En quelque sorte, on 
a été obligé de faire notre coming-out à un moment où nous n’étions pas prêts à 
le faire. Quand on l’a annoncé à nos familles respectives, elles l’ont très mal 
pris. Nous étions très croyants, et un fils gay, c’était impensable. Ils ont fait le 
strict minimum jusqu’à notre majorité et à dix-huit ans, ils nous ont mis à la 
porte. 

Heureusement pour nous, nous avions prévu un plan. Nous savions ce qu’il se 
passerait à notre majorité. On a trouvé des petits boulots pour économiser. Ça 
n’a pas été facile de vivre avec une épée de Damoclès au-dessus de la tête, c’est 
stressant. 

J’ai été le premier à souffler mes dix-huit bougies et en cadeau d’anniversaire, 
ma mère a fait ma valise. Et quand j’ai quitté la maison, mes frères m’attendaient 
à l’extérieur et m’ont réglé mon compte. 

Brooks reste vague à ce sujet, mais ce n’était pas une période facile. On aurait 
pu sombrer, mais nous étions ensemble pour affronter le cauchemar de la vie. 
Cette épreuve nous a soudé comme jamais. Et c’est le seul point positif de ce 
rejet : être avec Brooks. 

— Quand Lake est sorti de l’hôpital, ma tante aux États-Unis nous a recueillis, 
explique mon amant. On n’a plus jamais eu de nouvelles de nos proches et nous 
n’en avons pas voulu. On a appris à vivre avec des familles stupides, mais ce 
n’est pas facile. Alors, notre petite vengeance, c’était de perdre notre accent. 

Brooks tente un trait d’humour, et ça marche. Reid passe ses doigts dans ses 



cheveux, un peu gêné de rire de cette vanne. Mon amant m’attire contre lui, sa 
main ne quitte pas la mienne, comme s’il voulait chasser les souvenirs de ma 
tête. 

Kaleb nous appelle pour que nous les rejoignions. On leur fait signe que nous 
arrivons, je n’avais même pas remarqué que nous avions cessé de marcher. 

— Enfin voilà, comme ça, maintenant tu sais que nous ne sommes pas des fils 
ingrats qui ne vont pas voir leur famille, je déclare. 

— Jamais je n’aurais pensé ça, je comprends, souffle Reid. 

On l’observe, intrigués. Reid fuit notre regard, toujours gêné. 11 fourre les 
mains dans les poches de son costume en scrutant la circulation. 11 se racle la 
gorge avant de préciser : 

— Mon père a très mal pris mon coming-out. Je suis censé être l’unique 
héritier de l’entreprise familiale. 11 m’a coupé les vivres, c’est pour ça que je n’ai 
pas obtenu mon diplôme et que je suis devenu acteur porno. J’étais beau gosse et 
j’avais un loyer à payer. Alors je comprends, les parents peuvent être de vrais 
connards pour des raisons injustifiées. Ils devraient nous aimer quoi qu’on fasse, 
qui qu’on aime. 

— Bien d’accord, je confirme. 

On s’accorde un regard complice, on ne peut que comprendre. Reid, sous ses 
airs de dandy, a aussi souffert du rejet. Comme beaucoup d’autres. 

Mon portable vibre, je le sors de mon jean et lis un SMS de K m’ordonnant 
d’arrêter de draguer sous le nez de mon mec. Je ris, notre conversation était loin 
d’être sexy. Et pourquoi draguer quand j’ai le meilleur parti anglais dans mon 
lit ? 

Kaleb finit par s’égosiller pour nous faire venir, nous les rejoignons 
rapidement. On les trouve en appel vidéo. On s’installe pour voir qui est à l’autre 
bout du téléphone et nous découvrons presque tous les FUCKING BOYS. 11 ne 
manque que Démon et Dereck. Ils doivent être à leur réunion des Narcotiques 
Anonymes. Archer nous disait qu’ils y retournaient tous les deux une fois par 
mois. Je crois que ça leur fait du bien. Ils sont tous au QG de l’association 
SAFE. Jax, Mason, Zane, Maddox et même... Sage ! 

La puce a l’air ravie, elle nous fait des grands signes en faisant des bisous à la 
caméra. 

— Hey, la plus belle, je déclare. Comment vas-tu ? 

— Coucou tonton Lake qui est le plus beau. Je vais bien, je suis en soirée 
permanence avec Papa et mes autres tontons. 11 n’y a personne. Est-ce que vous 
pouvez vous pousser ? Je veux voir Big Ben. 



Un rire commun nous gagne. Sacrée Sage. Elle est toujours aussi adorable et 
drôle. Je me demande ce qu’elle a fait à ses cheveux, ils sont en pétard. Elle a un 
restant de crème glacée au coin de la bouche. On obéit à la petite fille qui 
découvre les travaux sur le célèbre monument. 

— Mais où est Big Ben ? demande Sage. 

— 11 est en rénovation, ma puce, je l’informe. 

— Mais pourquoi ? insiste la petite fille. 

— Je t’appelle sur le portable de ton père, propose Kaleb, je vais m’approcher 
et t’expliquer, d’accord ? Les grands vont discuter de trucs pas marrants et nous, 
on va voir Big Ben en travaux. 

Sage acquiesce, Jax sort son téléphone et remercie K. L’acteur s’éloigne en 
appelant la petite fille pour leur tête-à-tête. Mackenna reste la seule à tenir le 
portable et à l’orienter pour que nous voyions tout le monde. On nous demande 
de nos nouvelles. Ça fait plaisir de les voir, même si ça ne fait que quelques jours 
que nous ne nous sommes pas croisés. On a l’habitude de se voir tous les jours. 
On nous pose une tonne de questions et on finit par leur présenter Crow et Reid. 

— Brooks, fais-moi plaisir, demande Archer au bout d’un moment. 

— Tout ce que tu veux, mon pote. 

— Peux-tu aller voir si on ne trouve pas le gode de Jax dans un sex-shop, 
j’adorerai le voir rougir à nouveau en le recevant. 

— Je n ’aipas rougi, se défend l’acteur. 

J’éclate de rire en repensant au récit de leur périple dans ce sex-shop gay à 
New York. 

— Promis, je vais chercher, rétorque mon amant. 

Archer et Jax se taquinent gentiment. On continue de discuter du séjour avant 
de raccrocher et d’attendre Kaleb pour faire la photo devant Big Ben 
méconnaissable. Cliché qui va clôturer notre première étape. 

*** 

Personne n’a voulu m’écouter lorsque j’ai suggéré de venir en avance à 
l’aéroport pour fuir l’heure de pointe. Mais après avoir fait la fête dans les 
meilleurs bars de Soho pendant deux soirs, difficile de motiver les troupes pour 
se lever une heure avant l’horaire prévu le jour du départ. Brooks est le premier 
fautif. 11 a même essayé de me soudoyer avec du sexe contre quelques heures de 
sommeil en plus. Je crois que tout le monde est en train de regretter nos 
beuveries étant donné que c’est la quatrième fois que les agents de sécurité de 
l’aéroport font passer Brooks entre les machines de scanne. 



Je fends la distance qui me sépare de Brooks. Je n’aime pas spécialement voir 
plusieurs agents discuter entre eux en scrutant leur écran. Mon instinct me dit 
que c’est mauvais signe. 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Brooks se tourne pour regarder les gars. 11 hausse les sourcils en m’observant 
avec son sourire séducteur. Ses yeux gris brillent de malice et je comprends en 
une fraction de seconde qu’il a fait une connerie. 

— Putain, qu’est-ce que t’as fait ? je demande à son oreille. 

Brooks me sourit. Sa main se pose sur ma hanche, mon cœur se met à battre 
plus vite, mon sixième sens me dit que mon compagnon va me surprendre. 

— Je ne pensais pas que ça se verrait, déclare mon amant. 

Je m’écarte de lui pour croiser son regard. De quoi parle-t-il ? 

— Qu’est-ce qui ne devait pas se voir ? j’insiste. 

— A ton avis ! s’exclame l’acteur. 

Non, je ne vois pas et ça commence à m’inquiéter. Quelle idée de génie a-t-il 
eue ? Brooks à tendance à être un abonné des coups foireux. Si j’adore ça 
d’ordinaire, dans un aéroport, c’est flippant. 

11 me montre ses fesses et me dessine la forme d’un... oh bordel ! 

— Brooks, putain, mais t’es dingue ! je l’engueule. 

Mon sang ne fait qu’un tour dans mon corps et part mourir dans ma queue en 
l’imaginant. Bordel, l’image qui se forme dans mon esprit m’excite comme un 
fou. Je frotte mon visage en jurant. Comment on va expliquer ça aux agents de 
sécurité ? 

— Ben quoi, j’espérais qu’on soit en forme pour s’éclipser dans les chiottes 
pendant les deux heures de vol ! s’explique l’acteur. 

Je scrute mon compagnon, il est sérieux. 11 a vraiment mis un plug pour passer 
les contrôles de sécurité de l’aéroport. Je n’ai pas besoin de parler, mes pensées 
doivent s’exprimer sur mon visage, tant je n’en reviens pas de son audace. 

— J’ai pris de l’avance, se justifie Brooks, comme ça, je m’étais dit que nous 
aurions plus qu’à baisser nos jeans et... 

Je lève ma main pour lui dire de se taire, tout le monde nous regarde, et on n’a 
pas besoin qu’une érection dans mon caleçon vienne parfaire ce moment. 

Je retiens un rire. Sérieux, il n’y a que lui pour faire ça. 

— La visite aux urgences ne t’a pas suffi apparemment. Tu développes un côté 
exhibitionniste, Darling ? je le taquine. 

— Je voulais te faire une surprise, me confie-t-il. 

On se dévisage et je ne peux m’empêcher de sourire. C’est bien lui, c’est 



Brooks dans toute sa splendeur. Naturel, insouciant quand il a envie de tenter de 
nouveaux trucs, surprenant et fou aussi. Et c’est pour ça que je l’aime depuis 
toujours, c’est parce qu’il est mon grain de folie dans mon tempérament carré. 

Deux agents nous abordent. 

— Monsieur Hill, pouvez-vous nous suivre ? 

Les choses sérieuses commencent. 

Brooks se penche pour m’embrasser rapidement sur la bouche. 

— Je pense que c’est foutu pour baiser dans l’avion maintenant, chuchote-t-il. 

— Si tu leur dis, oui, c’est foutu. 

— Je ne serais pas long. 

— Je l’espère pour toi. 

Brooks, sûr de lui, m’envoie un clin d’œil complice. Je lève les yeux au ciel, 
ahuri de la situation. 11 est incroyable. Mon amant rit, au moins, il est fier de sa 
connerie. J’adorerais être une souris et voir la gueule des agents quand Brooks 
va leur raconter ce qu’il se passe. 11 ne transporte pas de drogue, juste un putain 
de butt-plug en métal. 

Je récupère sa valise-cabine ainsi que la mienne et pars rejoindre les autres sur 
un banc. Tout le monde a assisté à la scène et les membres de l’équipe semblent 
inquiets. 

— Pourquoi ils embarquent Brooks ? m’interroge Crow. 

L’acteur fronce les sourcils, visiblement tendu. Je passe une main dans mes 
cheveux en cachant mon hilarité. Je me demande comment leur dire ça. Que les 
fantasmes sexuels de mon mec vont nous faire manquer l’avion. 

— Pour vérifier quelque chose sans doute. 

— Vérifier quoi ? insiste Reid. 

Je respire un grand coup avant de larguer la bombe. 

— Qu’il ne transporte pas de la drogue dans son plug. 

Tout le monde se fige. Un rire m’échappe. 

— J’ai bien entendu ? me demande Crow. 

Kaleb se mange un fou rire royal en voyant que je suis sérieux, attirant 
l’attention de l’équipe technique de PLEASURE TOYS. 

— Attends, il passe les contrôles avec un plug dans le cul ? répète Mackenna. 

Hilary prend un visage choqué en entendant les frasques de mon amant. 

— C’est Brooks, pas de gêne, pas de honte, pas de limites. Juste le plaisir, je 
précise. 

— D’être correctement humilié, ricane Kaleb, seigneur, ce gars est dingue. 

Mackenna sort son téléphone pour checker ce qu’il va arriver à Brooks. Je 



pense qu’ils vont l’interroger et lui demander de leur remettre son jouet pour 
qu’ils le vérifient. Je regarde l’heure à ma montre, si c’est comme dans les films, 
on va avoir un souci. 

— Rassurez-moi, y’a un autre vol après celui-là pour Édimbourg ? j’interroge 
le staff. 

Hilary perd son sourire alors que ses deux assistants tentent de retenir un fou 
rire. Vin et les trois caméramans partent dans une crise de rire qui accompagne 
celle des acteurs. 

Je sens que Brooks vient de se faire une amie. Et j’ai hâte qu’il nous raconte 
ça, ça va être épique. 11 n’y a que mon amant pour être aussi fou et me faire ce 
genre de surprise. Notre séjour en Écosse commence bien. 



Chapitre 5 



Brooks 


AMSTERDAM, PAYS-BAS 

Édimbourg c’était vraiment génial. Un peu pluvieux, mais divertissant. On a 
rencontré le célèbre acteur Niall McTavich, ce grand gars imposant qui travaille 
en kilt. Le gars devait être rugbyman à ses heures perdues tellement sa carrure 
est impressionnante. Nous n’avons pas tourné avec lui, mais Crow et Kaleb si et 
assister à ça, même en tant que spectateur, c’était franchement excitant. On a 
réalisé cinq scènes en Écosse, autant dire qu’on n’a pas démérité les quatre jours 
de repos et le tourisme par la suite, même si, à cause de mon exploit à l’aéroport, 
j’ai failli faire foirer tout le programme. Les agents de sécurité n’ont pas 
vraiment d’humour et je l’ai compris lorsqu’ils m’ont gardé trois bonnes heures. 
Le staff technique ne riait pas non plus quand on m’a enfin lâché. Ils sont 
sympas, ils m’ont même rendu mon plug dans un sachet. Lake affichait un air 
désespéré en me voyant, mais ensuite, on a pas mal plaisanté. 

Je me suis fait pardonner en payant de nombreuses tournées au pub durant une 
de nos soirées beuverie. Le Whisky écossais arrache, c’est puissant et ça laisse 
HS pour des heures. Mais on a quand même pu profiter de la ville, du célèbre 
château et des musées à visiter. Lake et Mackenna se sont transformés en 
paparazzis. 11 faut dire que les musées sur l’histoire écossaise sont passionnants. 
J’étais presque déçu de quitter la région. Même si honnêtement, porter un kilt est 
étrange quand on est habitué aux jeans, c’est pratique pour tourner et ça donne 
un côté rétro aux films pornos. 

Au moins, le scénario de nos séquences était très bien monté. En faisant croire 
que les « personnages » sont tous bourrés et ont participé au challenge des 



Highlanders de la ville, on arrive à crédibiliser une tonne de comportements. En 
plus, nous sommes allés réaliser quelques scènes au cœur de ce tournoi et ça, 
c’était vraiment marrant. 

Je suis curieux de regarder le montage de cette mini-série, en espérant que 
l’équipe de production respecte les codes du porno Arty et la crédibilité de notre 
art. Pour l’instant, ça y ressemble, à voir par la suite. 

Ce matin, nous sommes arrivés à Amsterdam. 11 fait beau et chaud. Je ne suis 
jamais venu ici, mais la réputation du pays est à la hauteur de nos espérances. En 
plus, en plein mois des fiertés, la ville est noyée sous les couleurs LGBTQ+. 
Crow et Kaleb nous ont surpris en nous dévoilant leur programme pour les cinq 
jours que nous allons passer ici, en plus des deux de tournages. Je vais être 
obligé de m’expédier un colis aux USA pour ramener la montagne de souvenirs 
qu’on achète à chaque arrêt avec Lake. 

Nous avons fait la rencontre de Maas Nielsen, le leader du porno gay Arty 
dans ce pays. C’est un type assez drôle, on dirait un punk qui a fusionné avec un 
clown. Le gars a un look unique et on peut dire qu’il n’a pas froid aux yeux le 
matin quand il choisit ses fringues. C’est de toutes les couleurs. 11 a créé sa 
propre mode, et rien que pour ça, chapeau le gars. Maas parle anglais, il a trente 
ans et en plus d’être acteur porno, il possède un bar gay qui fait fureur. 

Hilary nous l’a décrit comme un fidèle partenaire, je pense que c’est dans son 
bar qu’on va tourner nos scènes. Personne n’a encore touché au scénario. 

11 faut dire que Maas est un sacré numéro. A peine les présentations finies, le 
gars a dit à Hilary et aux autres qu’il emmenait ses « collègues » découvrir la 
ville. Mack nous rejoindra une fois qu’elle aura terminé de visiter la Maison 
d’Anne Franck. 

Maas nous a tramés dans le célèbre quartier Red District. Et honnêtement, je 
ne m’attendais pas à ça. 11 est dix-neuf heures et ce lieu commence une 
deuxième existence. 11 y a des néons et des lumières rouges de partout, le 
quartier est séparé par un canal, on se balade entre les sex-shops, les bars, les 
bordels, les salles de cinéma avec des peep-shows, des maisons closes et des 
boutiques diverses et variées, mais toutes orientées sur le sexe. 

C’est presque surréaliste, mais Amsterdam est une ville réputée pour son 
ouverture d’esprit et son absence de jugement. C’est presque agréable de voir 
que le sexe n’est pas tabou. Même si je ne suis pas d’accord avec toutes les 
pratiques, la libération sexuelle et le regard qu’on y porte sont différents des 
autres pays. On se sent libre. Je suis impatient d’atterrir dans le Quartier Gay, 
l’ambiance doit être chaude comme la braise. 



— C’est vers 23 heures que le quartier est le plus vivant, nous informe Maas, 
ça reste une partie de la ville très touristique. 

Crow est celui qui reste le plus en retrait, Kaleb fait le con en regardant toutes 
les vitrines et en se prenant en selfie avec des nanas derrière les vitres. Elles 
jouent le jeu. On tombe sur des sex-toys énormes. Je les prends en photos pour 
les envoyer à notre groupe Facebook FUCKING BOYS. 

Reid discute de l’histoire de la ville avec Maas qui est un très bon guide. De 
ce que j’entends, l’architecture date du XlVe siècle et c’est vrai qu’en s’attardant 
sur les décors des bâtiments, c’est joli. 

Fake est greffé à son portable et je me demande ce qu’il fabrique. Je 
m’approche de lui, mon bras passe autour de sa taille, je l’attire contre moi. Son 
odeur familière envahit mes sens. Je me penche pour embrasser sa joue et 
l’interroger : 

— Qu’est-ce que tu cherches ? 

Fake me montre l’écran de son smartphone. 11 est sur son GPS. 

— Je cherche le magasin Het Gulden Vlies. 

— Fe quoi ? souligne Kaleb qui nous rejoint. 

Fake nous dévisage, amusé. Je suis curieux. Qu’est-ce que mon compagnon a 
envie de faire là-bas ? 11 m’intrigue ! 

On rejoint les autres, Maas et Reid se sont arrêtés devant une enseigne. Peut- 
être que l’acteur néerlandais en saura plus. 

— Vous pensez sincèrement que je suis venu ici pour une passe ? nous 
demande-t-il. 

Ça m’étonnerait, mais peut-être que Fake a envie de voir l’intérieur d’un 
bordel pour sa propre expérience. Si c’est le cas, je l’accompagne ! Tant qu’il 
n’ouvre pas sa braguette avec un inconnu, je veux bien être curieux. 

— Pourquoi pas, déclare Crow en souriant légèrement. 

—Vous êtes bizarres avec Brooks parfois, se justifie Kaleb. 

11 m’envoie un clin d’œil complice pour compenser sa vanne pourrie. 

— F’exhibitionnisme et le voyeurisme ne sont pas des pratiques bizarres, je 
rectifie. 

Fake acquiesce, il me jette un coup d’œil avant de déclarer : 

— Pourquoi payer un gars pour baiser quand j’ai Brooks à la maison ? 

Un rire commun nous gagne. 11 m’embrasse rapidement sur la bouche pour 
faire taire ma surprise. F’enfoiré, il vient de me comparer à un Escort ! Suis-je à 
ce point débridé ? 

— Je suis ému, Darling que tu trouves mes talents semblables à ceux de 



professionnels du sexe. Ça veut dire que tu reconnais enfin que je suis un Dieu 
au pieu ? 

Lake rit à son tour, sa main saisit la mienne, il la serre en me jetant ce regard 
intense, celui de l’amusement qui exprime aussi ses sentiments. 

— Brooks, est-ce qu’un jour ton ego en prendra un coup ? me demande Crow. 

Lake secoue la tête, je suis immunisé, et je sais pertinemment que mon mec 

me préférera toujours aux autres queues. On aime se taquiner et je sais que je 
pourrai me venger plus tard dans la soirée. 

— Jamais. 

— Lake, je crois que j’ai trouvé ton magasin. C’est la Condomerie, nous 
annonce Maas, c’est plus bas. 

Une condomerie ? Est-ce que ça un rapport avec les capotes ? Je jette un 
regard intrigué à mon compagnon, il acquiesce. 

— C’est mythique, se justifie Lake, je suis curieux. 

Et moi aussi maintenant. 

On poursuit notre route jusqu’au magasin, il y a du monde devant et Maas 
nous annonce qu’il faut attendre avant d’entrer. J’en profite pour faire chier Lake 
en le décoiffant, mais ce dernier attire mon attention en me montrant la vitrine du 
magasin. C’est énorme. 11 y a des préservatifs de partout ainsi que des godes. 
Certaines capotes sont suspendues sur un fil, elles sont de toutes les couleurs, de 
toutes les formes et aspects. 

— Tu veux compléter ta collection ? je demande à Lake. 

— Ouais, je compte bien m’acheter le gros paquet avec les capotes de toutes 
les saveurs. 

11 m’offre un clin d’œil complice, mon sang ne fait qu’un tour dans mon corps. 
Je frissonne à la mention de soirées prometteuses chez nous. Mon visage se 
rapproche de son oreille, Lake m’enlace pour me tenir plus près de lui, mon 
érection se presse contre sa hanche et l’acteur sourit, fier. 

— Tu veux jouer au jeu de la meilleure pipe de ta vie ? 

— Tu sais que je n’aime pas spécialement le latex, me rappelle Lake. 

— Et moi non plus. 

— Mais ce serait amusant, poursuit mon amant, une lente torture. 

Je mordille son oreille pour l’arrêter. Lake frissonne. 

— Arrête de me dire des cochonneries. 

— T’adores ça. 

Trop d’ailleurs. 

Lake descend sa main jusqu’à mes fesses, qu’il palpe sans honte. Je lui envoie 



un coup dans les côtes en fuyant sa prise. Je tire sur mon jean pour masquer mon 
érection. Kaleb se fout de ma gueule et le fait remarquer à tout le monde. 

— Ce sont les tasses en forme phalliques qui t’excitent ? se moque Crow. 

Je leur adresse à tous un doigt d’honneur. On patiente une bonne vingtaine de 
minutes avant d’entrer, et je reste sur le cul. 11 y a des capotes de partout. Elles 
inondent les étagères avec différents parfums, tailles, formes. 11 y a aussi 
d’immenses préservatifs en dessins qui décorent les murs. 11 y a un coin objets et 
un espace librairie. Notre attention est immédiatement accaparée par la guirlande 
montrant les différentes tailles des préservatifs. Je sens venir le moment très 
sérieux. 

— Cherchez pas, les gars, j’ai la plus grosse, déclare Kaleb en désignant une 
capote imposante. 

Crow lève les yeux au ciel. 

— C’est ce qu’on dit tous. 

— Ne complexe pas, mec, la tienne est correcte. 

L’acteur le foudroie du regard, Lake renchérit que la taille ne compte pas si on 
ne sait pas s’en servir, Maas confirme et Reid rougit. C’est adorable un acteur 
pomo qui prend des couleurs. 

Je me retiens de me marrer, une vendeuse intervient et nous annonce qu’il y a 
un mètre pour prendre les mensurations de son pénis. Comme des putains de 
gamins parlant de la taille de leur jouet, les gars se ruent de l’autre côté de la 
boutique. J’entends même Reid déclarer que celui qui a la plus petite paiera sa 
tournée. C’est juste une question d’additions au bar alors. 

J’attends qu’il n’y ait plus personne pour pouvoir aller mesure « ma bête », et 
rajouter deux-trois centimètres sans que personne ne le voie. Crow est en pleine 
lecture des nombreux lubrifiants disponibles. J’en attrape un qui provoque « une 
sensation de feu ». 

Crow fuit mon regard et je sens que l’acteur n’est pas bien. 11 porte un masque 
depuis le début du road-trip et même s’il est doué, il y a des signes qui ne 
trompent pas. Dès que l’attention des autres s’éloigne, il retrouve ce visage 
inquiétant. 

— Si tu ne le dis pas à Lake, peut-être que tu peux me confier pourquoi t’as 
l’air si triste, je demande. 

Crow se fige. Oui, on ne se méfie pas de Brooks et de ses yeux de super-héros 
qui scrutent tout le monde. On pourrait croire que je passe ma vie à déconner, à 
n’être sérieux qu’une fois dans l’année, mais ceux qui me connaissent savent que 
je sais faire la part des choses. 



Crow repose une boîte en soupirant. 

— Il n’y a rien à dire, Brooks. 

— Je crois que si. 

— Non, il n’y a rien à dire qui changerait les choses, rectifie l’acteur. 

C’est-à-dire ? On a passé plus d’un an avec l’affaire des snuffmovies et à 

jongler avec le jargon qu’on forçait Démon et Dereck à rabâcher. Ce culte atroce 
du silence que doivent garder les victimes. Mon cerveau pige rapidement et une 
inquiétude profonde naît. Est-ce que Crow a des ennuis ? 

— Est-ce que c’est grave ? je me contente de demander. 

Crow ferme les yeux en acquiesçant. 

— Je n’ai pas le droit d’en parler pour l’instant, mais je n’ai rien fait 
personnellement. 

— Quelqu’un que tu connais ? 

— Oui. 

Crow se ferme immédiatement, sa voix s’enraille à la mention de cette 
personne. Je me demande ce qu’il a dû endurer. Je suis certain que ça concerne 
son départ durant six mois pour l’Alaska. 

Qu ’est-ce qu ’il s ’est passé là-bas ? 

— Parfois, on pense connaître les gens, puis la vérité éclate et c’est tout un 
monde qu’il faut remettre en question, murmure Crow. 

— Si t’as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas, mec, vraiment. 

Crow me remercie, ça me frustre de ne pas pouvoir faire plus pour lui. Quand 
Lake saura que Crow traverse une passe difficile, il va être remonté. Surtout si 
personne ne peut l’aider. En tant qu’amis, on doit se contenter d’être présents 
pour le jour où nos proches auront besoin d’une oreille attentive. C’est tout ce 
que je peux faire. 

— Brooks ! m’appelle Kaleb. Viens fourrer ta queue dans ce truc ! Pour 
l’instant, c’est Reid qui paie. 

Crow me fait signe d’y aller. 

— Pourquoi on ne te réclame pas ? je déclare, agacé. 

— Parce qu’on aurait trop peur de me contrarier, plaisante Crow. 

J’acquiesce, Crow me chambre, je rejoins les garçons et la vendeuse amusée 

par la situation. Lake est en train de remonter sa braguette. 

— Y’a que dans ce pays où on peut faire ça, rit mon amant. 

— Alors, combien ? 

— Je croyais que ma queue n’avait pas de secret pour toi, me défie Lake. 

Je m’approche de lui, main sur ma braguette, en faisant mon show. Je connais 



déjà la réponse, on a dû le faire pour un autre partenaire de sex-toy qui voulait 
créer nos bites en plastiques. 

— Elle n’en a aucun, monsieur 15 centimètres. 

Lake m’embrasse le coin de la joue, en me murmurant un « bravo ». Je me 
frotte les mains en approchant de la vendeuse qui me tend leur mètre. C’est parti 
pour ne payer aucun verre ce soir. 


*** 

11 y a des endroits très chauds à Los Angeles avec des bars gays possédant des 
backrooms et des joyeusetés toutes aussi brûlantes les unes que les autres. Mais 
dans le quartier gay à Amsterdam, c’est un autre level. Bienvenue dans le pays 
de la dépravation et du sexe sans limites, sans tabou. 

Maas nous a invités à une soirée spéciale dans son club le BadBoys. C’est un 
lieu reconnu par la communauté LGBTQ+ dans cette partie de la ville. Le bar est 
réputé pour ses prestations et son labyrinthe ainsi que ses backrooms sulfureuses. 
Maas nous a raconté qu’il avait équipé son club avec des cabines vidéo et des 
putains de glory holes. 11 avait aussi agencé le club pour permettre à des artistes 
drag-queens de faire leurs shows. 

Une simple recherche sur Google m’a permis de comprendre dans quel endroit 
nous allions, et bordel, je mentirais si je disais que je n’ai pas bandé comme un 
dingue en lisant les commentaires des clients. On raconte que les chambres du 
Bad Boys se transforment souvent en scènes d’orgies. Je suis putain de curieux. 
Je n’ai pas arrêté de dire à Lake de planter tout le monde à la troisième bière 
pour aller jouer les explorateurs dans ce fameux labyrinthe. 

Parce que je suis certain que c’est chaud, interdit, sulfureux, tabou et excitant. 

Je trépigne comme un gosse depuis que nous sommes arrivés. On a terminé 
notre visite du quartier Rouge par une virée dans un immense sex-shop. Avec 
Lake on a fait chauffer la carte bleue. On a filmé des stories pour montrer à nos 
abonnés nos trouvailles dans le magasin. J’ai acheté en douce un jouet un peu 
spécial que je compte bien utiliser sur mon amant rapidement. J’adorerais le 
tester avant de tourner avec dans les jours à venir. 

En attendant que Lake termine la queue à la caisse tout à l’heure, j’ai 
téléchargé la fiche technique pour les scènes à tourner et j’ai eu la surprise de 
constater que les producteurs avaient eu la même idée que moi en voyant le club 
de Maas. C’est l’endroit parfait pour ses fantasmes en public. 

Mack était trop fatiguée pour faire la fête avec nous jusqu’au bout de la nuit. 
On a dîné dans un super restaurant avant de venir ici, puis, elle a été de mission 



coursier en récupérant tous nos achats pour les ramener à l’hôtel. 

On est libre comme l’air pour s’éclater ! 

Et d’après la musique qui hante les lieux nous menant vers la discothèque du 
club, l’ambiance est déjà installée. 11 règne une tension intense, une qui donne 
envie de laisser libre cours à son imagination et à ses désirs. 

Maas nous conduit dans une partie VIP, où nous pourrons déposer nos affaires 
avant d’aller rejoindre la piste de danse. Lorsque nous arrivons sur le balcon 
donnant sur le club, je n’en reviens pas du spectacle qui se dresse devant nous. 
La musique bat son plein, c’est presque assourdissant. Des gens dansent au 
rythme des notes effrénées, il y a des drag-queens qui font le show sur la scène, 
et des gars en plein lap-dance sur les différentes plateformes au cœur de la piste. 
Le jeu de lumière est impressionnant et donne envie d’aller se déhancher. 

Les lieux sont ultra chics. 11 y a des néons, un mur en bulle, des canapés 
blancs ainsi qu’un mini-bar, et un vestiaire. Maas nous a dit que le gars devant la 
porte surveillait. 11 nous a également distribué des bracelets VIP pour accéder à 
cette zone sans lui. 

Je reste comme un con à observer la communauté danser sous la fièvre de ce 
vendredi soir. La drogue et l’alcool doivent cartonner en bas. 

Derrière moi, les gars se servent à boire, Maas me rejoint. 

— Mec, tu ne fais pas les choses à moitié, je déclare. 

Maas s’installe contre la rambarde et observe son club avec une certaine fierté. 

— C’est l’œuvre de dix ans de boulot, l’Américain-Anglais. 

Je souris, il nous a donné ce surnom étrange avec Lake. Je crois que notre 
accent doit le perturber. J’imagine que ça doit être un sacré business. On ne 
pourrait jamais ouvrir ce genre d’établissement aux États-Unis. 

Maas me frappe amicalement l’épaule en me taquinant : 

— Ouais, mon pote, tu ne trouveras ce genre de plaisirs qu’à Amsterdam. 
C’est ce qui fait notre authenticité. Profite du spectacle. 

Je compte bien m’amuser durant cette semaine. Même si on ne va pas tester 
toutes les « offres » de ce pays, jouer les curieux sera déjà une bonne expérience. 
Il n’y a qu’à Vegas qu’on peut côtoyer d’aussi près et légalement ce genre 
d’établissement proposant des services... très particuliers. La prostitution, ce 
n’est pas notre truc avec Lake, mais les backrooms et les glory-holes, ça, on 
aime clairement. Tester celles d’Amsterdam cochera une case dans notre check- 
list personnelle. 

Maas me fait signe de venir, je le suis pour rejoindre les autres, l’acteur se 
frotte les mains et demande l’attention de tout le monde. 



— OK, les gars, c’est PLEASURE TOYS qui finance nos beuveries, donc 
profitez. On a un accès direct à la piste de danse par l’escalier au bout. 

11 nous montre une porte discrète. 

— Pour les plus curieux, le labyrinthe est derrière la scène, il suffit de suivre 
les pas fluo sur le sol. 

Intéressant. 

Je crois avoir lu sur Google que c’est dans ce fameux labyrinthe que les 
backrooms et les glory-holes sont installés. Maas se dirige vers la petite table 
basse entourée de fauteuil, là où se dressent des bouteilles de champagne, des 
verres et une longue carte, ainsi qu’un mini-bar. 

Je ne suis pas surpris de le voir piocher dans un énorme bocal. 11 nous jette 
dessus des carrés de toutes les couleurs. J’en intercepte un : une capote. 

— Baisez autant que vous voulez, mais protégez-vous. Certains gars 
pratiquent le Barebacking, mais ils respectent ceux qui préfèrent le safe-sex. 
Lorsque vous vous présentez à l’entrée du labyrinthe, munissez-vous d’un 
bracelet fluo pour signaler que vous baisez protégés. Ceux qui n’en ont pas, 
n’auront pas de capotes sur eux. 

Bon à savoir. Maas a pensé à tout. Il faut dire qu’Amsterdam est l’une des 
villes qui tentent toujours de rendre le port de la capote distrayante. 11 suffit de 
voir les boutiques de sex-toys et la Condomerie pour capter les efforts de la 
communauté pour se battre pour la protection des individus en matière de 
maladies sexuellement transmissibles. 

— Mais bon, dans le métier, lorsqu’on va voir ailleurs, on sort couvert, 
poursuit Maas. Sachez que c’est dans le labyrinthe qu’on tournera l’épisode pour 
la mini-série. Il y a de quoi faire si vous voulez vous familiariser avec les lieux. 

Il nous lance un clin d’œil complice avant de terminer par des encouragements 
et son désir que nous passions tous une bonne soirée. 

Je n’ai pas de doute, on va s’amuser. 

— OK les gars, je propose qu’on aille évacuer tout l’alcool à venir sur la 
piste ! suggère K. 

Crow attrape une bière dans le mini-bar en acquiesçant. 

— Je te suis, mec. 

Il s’avance vers le bocal à capotes, pioche dedans et en fourre quelques dans 
sa poche. 

— Après une bière, propose Reid. 

Les trois acteurs se rapprochent de la vue saisissante de la scène en trinquant à 
notre première soirée. Lake est accroupi devant le mini-bar à la recherche d’une 



bière. J’en attrape une au hasard, Lake me jette un coup d’œil en coin. Ses 
pupilles brillent d’excitation. 

Est-ce que tu penses la même chose que moi ? 

Je me penche à son oreille, ma main repose sur sa taille. Lake frissonne 
d’impatience, je suis certain que son rythme cardiaque commence à vriller. 

Est-ce qu ’il lit dans mes pensées ? 

— Ça te dirait de s’esquiver une heure ou deux du groupe, je chuchote. 

Lake respire plus vite, il me dévisage sans honte, sa main s’aventure entre mes 
jambes, il frôle la bosse qui déforme mon jean. J’ai envie de l’embrasser, 
l’ambiance qui règne ici m’excite. Si nous étions seuls, je l’aurais déjà plaqué 
sur le sol pour commencer les hostilités. 

Mais j’ai d’autres idées. 

— Qu’est-ce que tu me proposes ? me demande Lake en choisissant une bière 
de marque locale. 

On se redresse. 

— Touche ma poche arrière, Lake. 

L’acteur sourit, intrigué, j’ai envie de fourrer ma main dans ses cheveux 
rebelles. Bordel, je ne sais pas ce que cet endroit me fait, mais savoir qu’on peut 
le faire en public sans honte me rend dingue. 

Lake pose sa bière sur le mini-bar, il m’enlace et ses doigts dérivent 
directement vers la poche arrière de mon jean. Il palpe l’objet que j’y ai placé et 
je sens la curiosité le gagner. 

Une belle érection s’appuie contre ma cuisse, Lake jure. 

— Je présume que tu vas m’inviter à me perdre dans un labyrinthe, n’est-ce 
pas ? 

Nos regards se croisent, je lis l’envie chez lui, elle doit être aussi présente que 
chez moi. 

— Oui, mais juste toi et moi. J’ai bien envie de faire une répétition avant le 
tournage de demain. 

Juste nous. 

Je pose ma bière avant de saisir son visage pour rapprocher le mien. 

— J’ai envie de toi, je chuchote contre ses lèvres. Envie que tout le monde 
nous voit, envie de te faire jouir devant des curieux et d’aimer ça. Si t’es partant, 
on disparaît et on va s’amuser. 

Je plaque ma bouche contre la sienne rapidement, avant de m’écarter. Lake est 
surpris, mais excité par l’idée. Je tends ma main en direction de la sienne. Lake 
la saisit et la serre de toutes ses forces. 



— Il n’y a qu’avec toi que je suis capable d’une telle folie, m’avoue-t-il en 
riant. 

Mais ça te plaît. Ça nous a toujours plu. C’est pour ça qu ’on aime les clubs à 
Los Angeles et faire des Lives au Gentlemen s Club. Nous sommes curieux de 
nature, mais on aime les regards intéressés sur nous également. 

— Ça s’appelle l’amour. 

— Et j’aime ça. 

— Moi aussi. 

Comme je t’aime d’être le meilleur compagnon possible et un amant 
extraordinaire qui partage toutes mes envies. 

Avec lui, je me sens libre et prisonnier à la fois. Libre d’exister et d’être qui je 
veux à ses côtés, et prisonnier d’un amour d’où je ne souhaite aucune 
échappatoire, seulement le faire perdurer. 

Les gars se tournent vers nous et Kaleb nous demande : 

— Où est-ce que vous allez ? 

— Baiser, mais t’es pas invité, je rétorque avec un sourire. 

Reid lève sa bière pour nous saluer. Maas nous applaudit. 

— J’en connais un qui a lu son scénario, déclare l’acteur. 

Je lui lance un clin d’œil complice avant d’entraîner Lake vers l’escalier. 
Crow nous rappelle de sortir couvert si on veut baiser avec d’autres. 

Mais pas ce soir. 

Cette nuit, c’est juste Lake et moi. Je ne suis pas assez fou pour partager mon 
mec avec des inconnus, ils seraient capables de le kidnapper. 

Non, je veux juste que nous fassions notre show nous aussi. Et l’idée de 
côtoyer un lieu si érotique et aux mœurs « corrompues » par le sexe et le désir 
d’hommes perdus dans la quête du plaisir m’excite comme jamais. 

On descend les escaliers, un gars nous laisse passer la porte. On arrive au 
centre de la piste de danse, les corps se déchaînent aux rythmes des notes, Lake 
m’entraîne où vont les pas fluo. Mon cœur bat vite, j’ai l’impression de flirter 
avec l’interdit et le tabou. Je ne sais pas ce qui nous attend derrière la scène, dans 
ce fameux labyrinthe, mais je bous de curiosité. 

Lake me jette des regards fiévreux qui m’excitent comme un dingue, j’ignore 
si je tiendrai très longtemps une fois passée l’entrée de cette partie du club. 



Chapitre 6 



Brooks 


Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque nous arrivons devant l’entrée du 
fameux labyrinthe. L’impatience se mêle à l’excitation. On en a connu des 
endroits débridés lui et moi, mais des semblables à ceux-là, jamais. Je repère le 
bac avec les bracelets fluo signalant les adeptes du sexe protégé. Je jette un coup 
d’œil à Lake, il hausse un sourcil intrigué. Je sais que j’ai proposé un round entre 
lui et moi seulement, mais peut-être qu’il veut plus ? Je lui montre les bracelets 
d’un signe de tête. 

— Tu comptes mettre une capote avec moi ? m’interroge Lake avec 
amusement. 

— Non, mais peut-être que tu veux en mettre une avec d’autres ? je souligne. 

La musique est toujours aussi forte autour de nous, les lumières des spots 

dansent au son des notes, mon amant s’approche de moi dans une démarche 
aguicheuse. Mes yeux gris le scrutent avec attention. Son jean noir met en valeur 
son superbe cul et son t-shirt blanc me fait toujours ce petit effet indescriptible. 

Lake glisse son bras autour de mes épaules, il se plaque contre mon torse et sa 
main libre dérive jusqu’à mon érection qu’il saisit sans honte, je jure contre sa 
bouche, l’enfoiré sourit. 

— Cette nuit, je ne te partage avec personne. Je te veux seulement pour moi. 

11 y a un temps pour tout. Un temps pour tourner, un temps pour parfaire ses 
performances et ses expériences avec d’autres hommes et d’autres acteurs, et des 
moments seulement pour nous. Et je suis ravi qu’il soit sur la même longueur 
d’onde que moi ce soir. 

Lake m’embrasse brusquement avant de m’entraîner au cœur du labyrinthe. 



Le gars de l’entrée nous salue d’un signe de tête et l’obscurité s’offre à nous. Je 
découvre des néons rouges placés au sol, cela rend l’atmosphère du lieu encore 
plus mystérieuse et excitante. Le désir traverse mon corps et vibre à l’intérieur 
de mon être avec frénésie. 

L’impatience devient plus intense encore lorsque nous nous engouffrons dans 
les jeux de portes et de couloirs. Nous jouons les curieux et les voyeurs. Les 
gémissements et le son des corps qui se possèdent sont étouffés par la musique, 
et malgré ça, aucune place pour l’imagination, même dans la pénombre. 11 y a 
des hommes à chaque recoin, à deux, à trois, ou à plusieurs. Certains sont à 
moitié nus, d’autres le sont entièrement et quelques-uns sont encore vêtus et 
observent le spectacle avec plaisir. L’adrénaline me parcourt, je bande comme un 
fou en fixant les types en pleine action. Un jeune subit les assauts de deux 
personnes, l’un dévore sa bouche, l’autre le suce avec fermeté. Ses hanches 
bougent en cadence pour en recevoir plus. Ils sont putains d’excitant ensemble. 

Lake me traîne dans un recoin du labyrinthe, mon cœur s’emballe en croisant 
des hommes à genoux, les mains occupées à caresser des verges bandées glissées 
dans les différents trous des murs. 

Les fameux glory-hole. 

Je m’arrête un instant, surpris, mon être est envahi par une violente vague de 
chaleur en scrutant ces individus. Ils sucent de parfaits inconnus, il n’y a aucun 
moyen de voir son partenaire, c’est seulement un contact de peau à peau, de 
bouche à queue. Et j’imagine le degré d’excitation que cette pratique doit 
engendrer chez les deux participants. Que ce soit l’homme qui laisse un inconnu 
le sucer jusqu’à le rendre fou, ou celui qui accueille un anonyme au fond de sa 
gorge. On s’invente mille scénarios, en songeant que ça peut être n’importe qui 
de l’autre côté de cette porte. 

Je frissonne lorsque Lake me frôle. Son visage vient se loger dans mon cou, il 
embrasse ma peau brûlante. Je ferme les yeux un instant, envahi par le plaisir de 
sa proximité. 

— Tu veux regarder ? m’interroge mon amant. 

Sa main libre caresse mon ventre, il descend dangereusement vers ma verge. 
J’ai envie qu’il me touche, je veux sentir ses doigts sur mon érection et 
commencer cette lente torture vers la jouissance. Je veux qu’on se donne en 
spectacle, qu’on alimente cette tension insoutenable qui règne ici. Mais je ne 
veux pas m’arrêter en si bon chemin. Je veux découvrir cet endroit, amasser une 

tonne de stimuli visuels pour ensuite, me lâcher sur mon amant. Les 

/\ 

préliminaires seront passifs ce coup-ci. Etre si près d’individus s’adonnant au 



sexe et à toutes ces pratiques est un putain d’excitant. C’est presque aussi bon 
qu’un porno. 

— Pas tout de suite, je réponds. 

Ma main serre la sienne, Lake acquiesce et continue de marcher, quittant ce 
nouveau couloir pour un autre chemin. On tombe sur un quatuor en pleine action 
au fond d’un cul-de-sac. Un des types est à quatre pattes, il suce un grand qui 
s’appuie contre une porte, les yeux clos, ses mains dans ses cheveux. Derrière 
l’homme à genoux, deux autres s’activent. L’un le baise sans ménagement en 
levrette, tandis que l’autre partage avec lui, un 69 à même le sol. Le rythme ne 
connaît aucun faux pas, ils bougent en harmonie, se donnant du plaisir sans 
aucune honte, seulement par désir. 

Et personne ne porte de bracelets. 

C’est tellement érotique et électrisant. Pour en avoir déjà tourné un avec Lake, 
Zane et Mason, c’est le genre de performance qui nous offre des orgasmes 
terribles et nous laisse vidés, de toutes les façons possibles. 

Lake se presse dans mon dos, il mordille mon épaule, sa main saisit mon 
érection à travers mon jean. Je me laisse aller dans ses bras. Ses doigts ouvrent 
ma braguette, je détache le bouton pour lui donner un meilleur accès. 

— Lèche mes doigts, Brooks, chuchote-t-il à mon oreille. 

Sa main remonte en direction de ma bouche, je n’hésite pas, je lubrifie ses 
phalanges avec ma langue et ma salive. Lake mordille mon cou, il joue avec mes 
nerfs et mon impatience. Je sais ce qu’il va se passer et je ne désire pas autre 
chose. 

11 se retire de mes lèvres. Son souffle chatouille mon visage. 

— Ça t’excite de les regarder, pas vrai ? 

— Bordel, ouais. 

Je dégage ma queue de mon jean, Lake n’hésite pas, il plonge sa main dans 
mon caleçon pour saisir ma verge. 11 l’empoigne durement en m’infligeant la 
pression jouissive de ses doigts allants et venants sur mon membre. 11 me branle 
en suivant le rythme effréné du gars qui baise son partenaire. Ce dernier doit 
gémir comme un damné, j’imagine que sa respiration doit être difficile, il est pris 
de tous les côtés en plus d’être victime de l’érection du type debout qui 
s’enfonce dans sa gorge. La danse de ces corps est hypnotisante dans cette semi- 
obscurité. 

— Est-ce que tu t’imagines être le mec du milieu ? chuchote Lake. 

— Oui, je gémis. 

Son pouce taquine mon gland avec agilité. 11 caresse cette zone sensible sur 



mon sexe, m’envoyant des décharges électriques dans le ventre et plus bas. Mon 
souffle s’emballe. Je bouge dans son poing à la recherche de plus de contact. J’ai 
envie que Lake s’agenouille pour sentir sa langue valser sur ma queue. Je 
débloque totalement lorsqu’il fait ça, surtout quand ses doigts dérivent jusqu’à 
mon orifice pour titiller ma prostate. 

Mon cerveau carbure à cent mille, entouré d’autant de mecs en pleine action. 
Le désir devient de plus en plus foudroyant, il prend de l’ampleur et envoûte mes 
sens. 

— Et t’aimerais que je sois lequel de ces trois gars ? m’interroge Lake. 

Ma tête bascule contre son épaule lorsque mon amant accélère le mouvement 
de sa main enfermant ma verge. Je me frotte contre sa propre érection qui 
déforme son jean et se presse contre mon cul. 

Il me pose vraiment la question ? 

— Celui qui me baise, je déclare d’une voix rauque. 

— Évidemment. 

Lake m’enlace par la taille, ses reins débutent un mouvement d’ondulation 
contre mon cul. Si nous étions nus, il se caresserait entre mes deux lobes. J’adore 
quand il le fait, et Lake adore la sensation de ce frottement. 

Le gars debout qui se fait sucer hurle comme un dingue en jouissant. 11 se 
retire de la bouche de son partenaire pour se répandre sur sa figure. 

— Je pourrais le faire maintenant, me provoque Lake, au milieu de ce couloir, 
entouré de ces types qui s’envoient en l’air. Je n’aurais qu’à baisser ton jean et 
ton caleçon pour dégager ton superbe cul. 

Sa main s’active plus rapidement. Je me crispe contre lui, haletant sous 
l’ambiance insoutenable du sexe et du plaisir. Toute cette débauche est un délice 
pour les yeux, mais le meilleur, c’est Lake qui craque l’allumette pour 
déclencher le feu en moi. 

— Putain, Lake, encore, je l’encourage. 

N’arrête pas. Touche-moi encore. Parle-moi de ce que tu as en tête, fais-moi 
jouir. 

— Mais ce soir, tu m’as dit que tu me voulais, et j’ai envie que mon petit ami 
me baise au milieu des autres. 

Lake me lâche. 11 rompt tout contact et bordel, je pourrais hurler sous l’effet 
de la frustration. Je manque de trébucher, je suis sonné par cette rupture violente. 

Je me retourne pour lui faire face. Mon visage et mon corps sont en feu, j’ai 
une putain de gaule, et l’envie est si forte. C’est un crime d’arrêter. Surtout 
quand on est aussi doué. 



Lake me sourit, cet enfoiré est charmeur. Il est magnifique. 

— Lake, je vais... 

— Me baiser, maintenant, pas vrai ? me défie-t-il. 

Bordel, ouais. 

On se jette un regard intense, celui qui rassemble toutes les plus belles 
promesses. Mon partenaire saisit ma main à nouveau. Je ne prends même pas la 
peine de me rhabiller, je le suis, on déambule rapidement dans les allées étroites 
du lieu. On croise des corps dans toutes les postures, testant toutes les pratiques. 
Il règne une atmosphère électrisante qui enivre les sens, pourtant, nous n’avons 
pris aucune drogue avec Lake. Mais côtoyer le sexe et le plaisir d’aussi près 
nous stimule. 

Lake cherche un endroit parfait, je le provoque, mes mains le tripotent, on se 
rentre dedans. On manque de trébucher, je l’embrasse et le pelote sans gêne. On 
prend un nouveau virage dans le parcours qui nous amène à un immense espace. 
On arrive au cœur du labyrinthe et le spectacle qui se dresse devant nous est tout 
simplement hallucinant. 

— Oh bordel, jure Lake. 

Je me fige à mon tour, choqué de l’érotisme qui s’exécute sous nos yeux. Je 
n’ai jamais vu ça. Il y a une vingtaine d’hommes dans diverses positions, sur les 
sols, contre les murs, assis ou à genoux en pleine action. 

C’est une putain d’orgie. 

Partout où je pose mon regard, j’assiste à des performances incroyablement 
bandantes. Des DP, des fellations, des branlettes, des quatuors et des trios, des 
duos qui mutent à l’aide d’une main baladeuse, ou d’une bouche curieuse. C’est 
surréaliste. 

Ma respiration s’emballe, mon corps prend quelques degrés. Un début de 
gang-bang s’enclenche au centre de la mêlée de corps, des cris résonnent, ils 
sont à moitié étouffés par la musique. J’ai l’impression d’être dans une autre 
dimension. 

Mon sexe se raidit comme jamais. Je sens monter l’excitation avec violence. 
Je pourrais jouir rien qu’en me branlant devant ce spectacle. Assister à un tel 
déluge de plaisir invite le mien à venir. Je tremble, ma main saisit ma queue, je 
la presse en jurant. Mon regard se tourne vers Lake, il me fixe aussi. Et l’espace 
d’un instant, bercé dans cette atmosphère chargée en testostérone et en animosité 
sexuelle, la seule personne que je désire, c’est mon compagnon. C’est lui que je 
veux, c’est avec lui que je veux calmer ce feu, c’est avec Lake que je veux me 
noyer dans cette atmosphère et me perdre dans les affres de la jouissance. 



Je ne sais pas lequel de nous deux rompt la distance en premier, mais la 
seconde d’après, nos deux corps se percutent et nos bouches se retrouvent. La 
fougue de notre baiser m’enivre. Les lèvres de Lake me dévorent avec passion, 
la rage du désir l’emporte. 

Je te veux. 

Je te veux si fort, bordel. 

Je m’agrippe à son t-shirt pour le plaquer contre le mur le plus proche, en 
bordure de l’orgie. J’ignore les autres dès l’instant où Lake me touche. Je ne 
pense plus qu’à lui, à ses mains sur moi et les miennes sur lui. J’oublie le plug 
dans ma poche, je ne pense qu’à basculer. Tant pis pour l’entraînement, je ne 
veux pas passer à côté d’un tel moment. 

Nos torses se frottent l’un contre l’autre, la chaleur augmente. Lake tire sur 
mon jean, je détache le sien. Je souris en rompant notre baiser, nos regards se 
croisent, ils brûlent d’envie. Je dégage le membre raide de Lake. Dès que je le 
saisis à pleine main, mon compagnon halète. Ses doigts tirent mes cheveux, il 
me rapproche pour murmurer à mon oreille : 

— Brooks, je veux que tu me baises, on a eu assez de préliminaires. 

— Qu’est-ce que tu veux alors ? 

Lake donne un coup de reins dans ma main, stimulant son sexe dans ma prise 
chaude. Je le provoque en passant mon pouce sur son gland. L’acteur se penche 
pour mordiller mon cou, il étouffe un gémissement. Je l’entends jurer et me 
demander de continuer. De le caresser encore, de ne surtout pas m’arrêter. 

— Je veux que tu me plaques contre ce mur, que tu baisses mon jean et mon 
caleçon jusqu’à mes converses. 

Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque les images viennent hanter mon 
esprit. Je nous imagine déjà en action. Je lâche sa belle et imposante érection 
pour tirer sur son bas et dégager son cul. L’acteur m’encourage. Sa respiration 
devient plus irrégulière lorsque j’effleure la naissance de ses reins. 

— Et ensuite ? je le provoque. 

— Ensuite, je veux ta langue. 

— Où ça ? 

Lake me sourit. 11 tire dans mes cheveux pour me rapprocher de lui. 

— A ton avis ? 

Je mordille son oreille, mes mains palpent son cul musclé, je le presse contre 
mon érection, la sienne effleure la mienne. 

Bon sang. 

— J’ai ma petite idée, je chuchote. 



— Qu’est-ce que tu attends alors ? 

Rien. 

Juste toi. 

Juste nous. 

Je n’hésite pas. Je retourne Lake face contre le mur. Son corps se colle contre 
la surface lisse, ses mains se lèvent et se posent à plat. 11 s’offre entièrement avec 
ses hanches cambrées dans ma direction. Je m’agenouille derrière lui, mes mains 
tirent sur le restant de son jean à descendre. Lake me surprend en retirant son t- 
shirt et en le jetant à ses pieds. Je termine de le mettre à nu. 11 est tellement sexy 
comme ça, le pantalon sur les chevilles, son érection pointant devant lui. 
J’embrasse chacune de ses fesses en mordillant légèrement sa peau. Mon amant 
jure. Je caresse l’arrière de ses cuisses, jusqu’à son postérieur magnifique. Je 
saisis chaque lobe que j’écarte pour me donner un accès parfait à son orifice. 

— Putain, Brooks ! me maudit Lake lorsque ma langue entre en contact avec 
cette zone sensible. 

Je titille son entrée de la pointe en exerçant une pression soutenue. Lake glisse 
un bras entre ses jambes, il enroule ses longs doigts autour de sa verge qu’il 
caresse au rythme de mes coups de langue. Je taquine ses muscles, j’éveille le 
désir en lui, je le provoque et le rends dingue. Je m’aventure en lui et Lake gémit 
en ondulant contre mon visage. Je m’éloigne un instant pour lubrifier mes doigts 
et les inviter à rejoindre la partie. Lorsque ma phalange franchit la barrière 
étroite de ce réseau de nerfs, mon amant gronde en réclamant plus. Je ne me fais 
pas prier, je joue avec son orifice en prenant le temps de le détendre 
suffisamment pour qu’il m’accueille. Lake aime quand c’est un peu brutal. Et en 
l’absence du matos nécessaire, je fais avec les moyens du bord, c’est-à-dire 
patience et salive, doigté et coups de langue, jurons et gémissements. 

Je sais d ’avance que ça va être jouissif. 

Lake s’active plus rapidement sur son sexe, il se masturbe comme un fou, et le 
voir perdu dans le plaisir et l’attendre m’excite comme jamais. 

— Brooks, je veux plus. 

J’entends sa demande à travers les gémissements de la fosse au plaisir. 
Impossible d’y résister. 

Je me redresse, ma bouche crée un chemin de baisers le long de sa colonne 
vertébrale. Je me plaque contre son dos, ma main rejoint la sienne. Je bloque les 
mouvements de son poing sur sa queue. 

— Doucement, Darling, c’est à mon tour. 

Lake se lâche, ses deux mains le maintiennent contre le mur. 11 s’offre, et 



bordel, je pourrais jouir sur ce cul rien qu’en le regardant. J’aurais presque 
souhaité que nous soyons dans notre chambre d’hôtel, allongés sur un lit pour 
pouvoir être plus à l’aise. Mais l’imprévu et le côté aventureux de la chose me 
plaisent autant. 

Je crache dans ma main pour lubrifier le bout de mon érection. Je laisse de la 
salive entre les deux fessiers de Lake. 11 frisonne, sa tête se tourne dans ma 
direction. 11 sourit. 

Tu me rends dingue. 

— Écarte les jambes, je chuchote à son oreille. 

Lake s’exécute. Je me plaque davantage contre lui. La chaleur de son dos 
contre mon torse me rend fiévreux. 11 est brûlant. Ma queue se loge contre son 
orifice, trouvant l’angle parfait pour le pénétrer. Lake frisonne d’impatience. Je 
tremble littéralement, l’excitation est si intense qu’elle me bouleverse. Je doute 
d’être super performant ce soir, mais qu’importe, je terminerai Lake avec ma 
bouche s’il ne jouit pas avec moi. 

Mon compagnon halète lorsque mon gland se presse contre son entrée, attisant 
le feu, dopant son désir et son envie. 

— Prêt pour le meilleur orgasme de ta vie ? je demande contre lui. 

— Toujours prêt pour toi, me répond-il, le souffle court. 

Moi aussi Lake, moi aussi. 

Je ferme les yeux, prêt à ressentir la meilleure sensation du monde. Je 
m’enfonce en lui d’un coup de rein, créant mon propre passage entre ses 
muscles. Lake m’accueille sans trop de difficulté malgré le manque de lubrifiant. 
L’acteur est plus qu’habitué au sexe anal et la brûlure délicieuse qui hante son 
cul l’excite comme un dingue. Je me fige un instant pour laisser mon amant 
reprendre son souffle et calmer la douleur de mon intrusion. 

— Seigneur, Brooks... 

— Reconnais que j’ai la meilleure queue au monde, je le taquine. 

L’acteur respire vite, il ondule légèrement contre moi, testant les sensations et 
l’emprise que j’ai sur lui. Ses muscles jouent avec ma verge et je jure face à cette 
caresse. Lake place une main sur ma hanche. 

— D’abord doucement et après, lâche-toi, me demande-t-il. 

— A tes ordres. 

— Bordel, je vais prendre cher, chuchote mon compagnon. 

C’est une promesse. 

Je ne perds pas de temps. Je me retire de son orifice pour mieux y revenir, 
débutant une lente course vers l’orgasme. Lake encaisse chacun de mes 



plongeons. Je m’enivre de lui, je me perds dans le plaisir des sensations de son 
cul m’enveloppant. Lake reprend son érection en main pour se branler au rythme 
de mes coups de reins. 

On finit par trouver la cadence parfaite, dès que son corps s’est habitué à mon 
intrusion, j’approfondis chaque caresse. Je le rends dingue, je change l’angle de 
mes pénétrations. J’effleure sa prostate à plusieurs reprises, Lake perd pied. On 
reste blottis l’un contre l’autre alors que nos corps s’aiment et ne forment plus 
qu’un. J’entends le son de nos peaux claquant au fur et à mesure que je fends la 
distance. Chaque poussée en lui me rend fou. Le plaisir grimpe, la chaleur 
m’envahit. 

— Ils nous observent, chuchote Lake. 

J’ouvre les yeux en tournant la tête vers le spectacle des corps en mouvement. 
Certaines personnes nous fixent en effet, comment ne pas le faire ? Lake est si 
beau lorsqu’il s’abandonne. Son visage prend une expression indescriptible. 
J’adore le baiser en le regardant succomber au plaisir. C’est un divertissement 
dont je ne me lasse pas depuis des années. C’est intense et bouleversant. 

— Ils te regardent, je rectifie. Parce que t’es magnifique, parce que n’importe 
qui voudrait être à ma place et te baiser. 

Je m’enfonce en lui d’un geste plus brusque pour appuyer mes propos, 
plaquant Lake contre la paroi. Mes hanches se retirent et reviennent lui arracher 
un râle jouissif. Je torture son corps et son esprit, je taquine sa prostate et joue 
avec ma queue pour le stimuler. 

Je mords son épaule en faisant face à une montée soudaine de spasmes dans 
mon corps. Je nous impose une course folle, rapide et presque brutale qui fait 
gueuler Lake. 

— Oh seigneur ! Brooks ! 

Lake tente de reculer, je le maintiens contre le mur, mon érection s’enfonce 
entre ses fesses. Je m’immisce en lui avec facilité, frottant sa prostate au passage 
en essayant de lui arracher un nouveau juron. 

— Brooks ! gémit Lake. 

— Pourquoi tu veux fuir, Darling ? je chuchote à son oreille. 

Lake essaie de reculer à nouveau, il prend appui contre le mur pour s’éloigner. 
Ce simple geste me fout des frissons lorsqu’il s’empale comme ça sur ma queue, 
c’est divin. 

— Putain, Lake, je grogne. 

— Quelqu’un m’a touché à travers le mur, Brooks ! m’informe-t-il, le souffle 


court. 



Je me fige, mon partenaire aussi. Je comprends que ce n’était pas un cri de 
surprise dû au plaisir, mais parce qu’il ne s’attendait pas à être caressé. On 
s’écarte légèrement du mur, grâce au néon à nos pieds, nous distinguons qu’il y a 
une petite trappe, elle est ouverte sur le visage d’un homme nous offrant sa 
bouche. 

Bordel, ça, c’est de la folie. C’est putain de provocateur, d’aguicheur et 
d’excitant. 11 n’y a que dans ce genre de lieux qu’on rencontre des personnes 
n’ayant pas froid aux yeux. 

— C’est excitant, n’est-ce pas ? je demande. 

— Brooks ! 

Je fouille dans mon jean, je suis certain d’avoir rangé la capote de Maas tout à 
l’heure. J’aurais pu l’utiliser sur nous, mais je connais les goûts de mon amant. 

— T’en as envie ? je l’interroge en continuant de le baiser. 

Lake se retient malgré lui au mur, sans le vouloir, il approche sa queue de la 
bouche offerte. Je retrouve au fond de ma poche, le fameux carré que je montre à 
mon amant. 

— Je vais t’enfiler ça, tu vas fourrer ta queue dans ce trou, et tu vas profiter, je 
chuchote à son oreille. 

— On n’avait pas dit qu’il n’y avait que toi et moi, ce soir ? 

Je reste enfoncé en lui jusqu’à la garde, je sens les palpitations de ses muscles 
autour de moi, signe qu’il est proche du point de non-retour. 

Moi aussi, j ’ai envie de jouir, tellement bordel. 

— Mais il n’y a personne d’autre, juste toi et moi, et un petit bonus derrière 
une trappe. 

Je mordille son oreille. 

— Je sais à quel point t’adores être pris des deux côtés, sentir une érection te 
pilonner avec force et passion et une langue te torturer le gland jusqu’à 
l’orgasme. 

— Brooks, t’es fou. 

— Fou de toi. 

Je porte le préservatif à ma bouche pour déchirer l’emballage et en sortir la 
capote. Je cambre Lake pour avoir accès à son sexe bandé. Je déroule la 
protection sur son membre dur pour le protéger de l’inconnu. On n’est jamais 
trop prudent et nous sommes soumis au sérieux avec notre contrat en cas de 
partie de jambes en l’air avec des personnes n’appartenant pas au label. 

Une fois le préservatif installé, je nous rapproche de l’espace ouvert dans le 
mur. Lake tremble, je reprends mes pénétrations. Et dès que l’inconnu prend 



l’érection imposante de mon amant dans sa bouche, notre étreinte succombe au 
désir. 

Je deviens fou, et Lake aussi. Il s’empale sur moi, s’enfonçant entre les lèvres 
certainement chaudes tout en encaissant ma fougue. Il s’abandonne, vivant 
l’expérience jusqu’au bout. Mon corps entre en transe, je suis submergé par des 
sensations violentes et voraces, elles nous dévorent. Lake gémit mon prénom, il 
me demande de le baiser plus fort et je m’exécute. Je le pilonne plus rapidement, 
entrant et sortant de son cul avec toute la frénésie que cette aventure engendre. 

— Je vais jouir ! souffle mon amant. 

— Jouis, Lake, putain ouais, ne résiste pas, je réponds en accélérant la 
cadence. 

J’assiste à la chute de mon amant. Quelques coups de reins, une pression 
contre son point sensible, une langue taquinant sa verge et l’acteur bascule. Il 
succombe en criant. Je me fige, mon bras l’enlace pour le maintenir debout. Je 
ferme les yeux en me préparant. L’orifice de Lake se met à palpiter autour de ma 
queue, cette dernière friction m’emporte à mon tour. Je jouis en lui, le plaisir me 
percute de plein fouet. Je crois devenir fou. Mon cerveau se déconnecte de la 
réalité. Je ne pense plus qu’aux sensations, qu’à Lake. 

L’orgasme nous dévaste et nous laisse haletants. Mon compagnon est le 
premier à reprendre ses esprits. Il s’écarte, m’obligeant à quitter la prison adorée 
qu’est son cul. 

Lake se retourne pour m’enlacer. Il a déjà délaissé sa capote et la bouche de 
l’inconnu. Je souris lorsqu’il caresse ma joue. Nos regards se croisent. 

— C’est dans ces moments que je comprends pourquoi je t’aime comme un 
fou, Brooks Hill. 

Je romps son étreinte une seconde pour remonter son jean et son caleçon. Je 
l’embrasse sur la bouche en revenant à sa hauteur. Le contact de ses lèvres sur 
moi me fait le même effet que sa langue sur ma verge. C’est aussi bon 
qu’enivrant. Je ne me lasserais jamais de ça. De cette intimité que peut 
provoquer un baiser. Je pourrais passer des heures à ne faire que ça. Embrasser 
Lake est l’un des meilleurs moments de ma journée. J’ai passé des années à 
n’obtenir que ça. 

Lake rompt notre baiser avant que l’excitation ne reprenne le dessus. 

— Et c’est après ce genre de moment que je sais pourquoi je t’aime comme un 
dingue, Lake Baker, je reprends. 

L’acteur me sourit, il se rhabille rapidement, ignorant les regards des autres 
hommes. Je crois qu’il est un peu gêné à l’idée de faire face à ce mur. C’est 



amusant. Il a peur de croiser le regard du gars qui l’a sucé. J’adore quand Lake 
fait sa prude, il a un côté très attendrissant. 

— Allons trouver les WC, si on veut poursuivre la soirée, il faut que j’aille 
rectifier les dégâts que t’es capable de causer. 

J’éclate de rire en arrangeant mes fringues. 

— C’est pour plus tard, je rétorque. 

Lake m’offre un regard indigné avant de rire à son tour. 

— Je pourrais être choqué si je n’étais pas partant pour un second round. 

Je lui tends ma main pour qu’il la saisisse, ce que Lake fait. Bien que le 
Labyrinthe du club Bad Boys soit une fournaise et un vrai porno, maintenant que 
l’excitation est passée, j’ai envie d’aller profiter de la soirée avec mon 
compagnon et les autres. Danser, boire et m’amuser avant de redevenir sérieux 
demain. 

Lake est de mon avis, on tente de retrouver notre chemin dans l’obscurité. Et 
si notre allée au cœur du lieu mystérieux et érotique était un pur délice, notre 
retour est un vrai gag. 

— Et si on appelait Kaleb ou Crow, pour qu’ils viennent nous chercher ? me 
propose mon amant. 

Je ris à en avoir mal au bide, je crois qu’on tourne en rond. 

— On est perdu. 

— Hé, les gars, nous lancent deux Anglais, il suffit de suivre les pas au sol. 

Les types se foutent ouvertement de notre gueule et bordel, j’avais oublié les 

pas ! Lake m’entraîne vers la sortie en se moquant de moi. Et franchement, 
j’adore ça. 



Chapitre 7 



Lake 

AMSTERDAM, PAYS-BAS 


Cette ville est géniale. Maas est vraiment un type bien, en plus d’être un acteur 
de talent et un gars engagé pour la cause LGBTQ+ dans notre milieu. Son club 
est dément et il nous a tous proposé de revenir y passer des vacances quand nous 
le voudrons. 

Je crois que ce serait super intéressant de bosser avec lui pour d’autres projets. 
11 faudra qu’on en discute avec Scarlett. 

L’acteur n’a pas hésité à s’improviser guide pendant notre séjour ici. La ville 
est accueillante, en plus d’être reposante. 11 faut dire qu’on n’a pas lésiné sur les 
tournages. On a profité du club de Maas durant la journée, tournant avec ses 
glory-holes, et son labyrinthe. On a mis en avant une dizaine de sex-toys de la 
marque PLEASURE TOYS, leurs plugs en verre, le nouveau stimulateur de 
prostate, les anneaux péniens et certains cockrings. On a même essayé sur les 
murs les fameux godes ventouses adaptables sur n’importe quel support. Brooks 
et Kaleb n’ont pas hésité à tester cette théorie et putain, on s’est bien marré. 11 y 
a eu aussi le test complètement foireux du double gode. Hilary était contrariée 
que ça ne marche pas. 11 faut dire que ce truc est vraiment bizarre, ce n’est pas 
« humain », une bite en plastique faisant la longueur de mon avant-bras avec 
deux glands, ça n’excite personne. 

Même si Brooks a tenté, il nous a fait rire et les tournages de chaque séquence, 
qu’elles soient en solo, en duo, ou en trio étaient chouettes. 

On a pu visiter quand même et manger local. Crow n’a pensé qu’à bouffer. 
L’acteur est un vrai passionné de nourriture, pour un geek, il est loin de 



s’alimenter de nouilles et de hamburger. 

On nous a présenté des spécialités locales. Le pancake a failli se tirer de mes 
meilleurs plats quand on a goûté les fameux Poffertjes, c’est plus épais que nos 
pancakes, et c’est couvert de sauces sucrées. 

Maas nous a fait découvrir le plat local des Pays-Bas, et forcément Kaleb et 
Brooks n’ont pas pu s’empêcher de détourner la saucisse du Stamppots, en 
quelque chose de gore et de sexuel. 

On prend l’avion demain pour Berlin, mais avant ça, on se tape toutes les 
batteries de tests habituels pour la poursuite des événements. Maas et la 
production nous ont conviés dans l’association où l’acteur bosse bénévolement, 
on dirait SAFE. C’est sympa de voir que dans les autres pays, les acteurs sont 
aussi engagés. 

J’attends mon tour. C’est Kaleb qui se fait torturer le premier. Brooks répond 
aux SMS que Sage lui envoie via le téléphone de Dereck. Crow est greffé sur 
son portable aussi. Je scrute les deux hommes en me demandant si on les 
emmerde. 

— Je croyais que j’étais le plus gros geek de nous trois ? je jure. 

Brooks rit en me montrant son écran. J’observe la conversation SMS remplis 
de smiley. Je souris, je suis en couple avec un putain d’ado. 

— Je joue à un jeu avec ma nièce. 

Je tente de déchiffrer ce charabia d’émojis. Ils se parlent en icônes et chacun 
doit deviner ce que l’autre essaie de dire. 

— On dirait que tu viens de lui dire que t’as mangé une glace. T’as pas mangé 
de glace. Tu manquais d’idée ? je le taquine. 

— J’ai mangé un truc similaire ce matin, rétorque l’acteur, Sage comprend ce 
qu’elle veut. Je ne mens pas. 

Maas rit, je le rejoins, Dereck va péter un câble en découvrant toutes les 
conversations émojis à double sens que Brooks apprend à Sage. Heureusement 
qu’il lui en apprend d’autres, plus sérieuses. 

— T’es incorrigible. 

— Tu m’adores pour mon humour. 

Brooks tape une réponse à Sage qui lui dit qu’elle dessine des chiens. 11 
rétorque qu’il est en train de se faire crier dessus par... 

— Attends, c’est mon signe ? 

Brooks choisit l’émoji montagne avec un lac. 

— Oui. Je voulais mettre une aubergine, mais elle n’aurait pas compris. 

— T’aurais pu choisir l’émoji manette de geek. 



— Non, c’est plus sympa de te contrarier, me taquine-t-il. 

Enfoiré. 

— Et c’est quoi le tien ? 

11 tue le temps en me présentant les mots codes et les grandes discussions qu’il 
arrive à avoir avec Sage uniquement par smiley. 

Brooks est représenté par le drapeau anglais, celui de Sage, c’est le petit ange. 
Celui de Jax c’est le smiley homme, Dereck a le drapeau australien. Scarlett, 
c’est la diva, Mack est désigné par l’appareil photo, Démon par un petit diable et 
Archer par un arc. Sa petite sœur, c’est l’émoji du bébé qui braille. J’en déduis 
que ça se passe toujours aussi bien... 

Au moment où je m’apprête à lui demander s’il maîtrise l’art du sexto émoji, 
Crow se met à jurer. 11 résiste à l’envie d’envoyer son portable contre le mur 
d’en face. L’ambiance devient soudainement plus tendue. 11 plane dans l’air, un 
sentiment d’agacement. Brooks m’a confié l’autre soir que l’acteur avait un 
souci, mais je n’ai pas eu l’occasion de prendre Crow à l’écart pour lui tirer les 
vers du nez. 

— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? je demande. 

Crow se tourne vers moi, il fronce les sourcils, la colère marque ses traits. 11 
éteint son portable en jurant. 

— Rien, j’ai encore ce geek qui me harcèle. 

— T’as un amoureux ? l’interroge Brooks avec humour. 

Crow lève les yeux au ciel en secouant la tête. 11 semble vraiment contrarié, et 
en connaissant mon pote, je me demande si le type en question ne lui plaît pas un 
peu. 

— Pitié, non. C’est un gars qui est propriétaire d’un studio de créations de 
jeux vidéo érotiques. 11 me harcèle depuis des semaines sur un projet, je décline 
en disant que je n’ai pas le temps ni l’envie de mêler ma passion avec mon 
boulot, mais le gars insiste. 

— 11 est dans le H-Games ? je le questionne. 

Brooks bugge sur le terme. 11 nous dévisage comme si on parlait un autre 
langage. Je passe une main dans ses cheveux pour l’agacer. J’aime bien le 
taquiner avec ça. 

— Ouais, il réalise ce genre de jeux vidéo, me confirme Crow. 

— Et qu’est-ce que c’est du H-Games ? nous interrompt Brooks. 

Crow lui adresse un regard amusé, puis il me défie de lui expliquer. Je secoue 
la tête. Je n’ai jamais parlé de ça à mon mec, sinon, Brooks va partir dans des 
délires et je vais avoir droit à la pire collection de sex-toys. J’adore les jeux 



vidéo, et même s’il y a de très bons H-Games en gameplay variés, je n’ai pas 
spécialement envie qu’il se passionne pour ça, parce que le H-Games , c’est une 
autre catégorie de jeux. 

— C’est l’abréviation de Hentai-Games, explique Maas. 

— Des quoi ? renchérit mon amant. 

Crow se détend devant l’incrédulité de Brooks, il me murmure : « t’es foutu ». 
On connaît tous le goût de la nouveauté et de la curiosité de mon amant. 

Je sens que ça va être sympa. 

— Ce sont des jeux vidéo érotiques avec diverses particularités. 
Principalement, ce sont des variantes de jeux de séduction, plus ou moins 
élaborées. On peut aussi voir des jeux d’action, ou des jeux plus poussés, comme 
des jeux érotiques SF ou fantastique. C’est un autre monde. On appelle ça aussi 
des Eroges, j ’ explique. 

— Bordel, c’est... 

— Ne dis pas excitant, je renchéris à sa place. 

Mon amant me sourit. 

— Non, toi t’es excitant quand tu te mets à parler en langage Geek. 
Franchement, c’est quand qu’on fait une partie que je puisse me branler en te 
voyant t’acharner sur ta manette avec tes lunettes ? 

Brooks saisit ma main, il la plaque sur son sexe et je sens le début d’une 
érection. Je ris en retirant ma paume. 

Maas est mort de rire, il est rouge et tente de reprendre son souffle. 

— Bordel, t’es incroyable mec ! 

11 l’est, et c’est ce grain de folie qui me plaît chez lui. 

— Ça doit être sympathique un jeu vidéo porno, déclare Brooks avec son air 
lubrique. 

— Non, tu n’y joueras pas. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu’après, tu voudras utiliser mon gode Cthulhu. 

— Au moins, il servirait à quelque chose, conclut Crow. 

Je foudroie du regard mon coéquipier dans le milieu des jeux vidéo. 11 ne 
m’aide pas. Brooks rit à son tour, il se penche pour embrasser le coin de mes 
lèvres. Je suis certain qu’il va aller se renseigner. 

— Du coup, qu’est-ce que ce gars veut ? je demande pour couper court à 
toutes questions de Brooks. 

Crow soupire, débloque l’écran et me fait lire le dernier mail. Un certain Ezio 
Davenport lui demande s’ils peuvent se rencontrer à Los Angeles quand il sera 



de retour aux États-Unis pour fixer un rendez-vous et parler projets. Le gars a 
pigé que Crow le fuit. Le pourquoi m’intrigue. Le type sait qu’il part avec un 
handicap et que son milieu est mal vu, mais il m’a l’air convaincant. 

Pourquoi Crow n’est pas aventureux ? 

— Vu son nom, le mec est fan de Assassin s Creed. Tu crois qu’il veut faire 
une sorte de remake ? j’ironise. 

— Putain, non, il donne dans de la fantasy SF H-Games. C’est juste... 

— Incompréhensible ? lance Brooks avec humour. 

Pour lui, oui. 

— Il veut créer un nouveau jeu hentai dans son univers, termine Crow et 
souhaite des prises avec des vrais acteurs. 

Un immense intérêt naît chez mon amant. L’ambiance dans la salle d’attente 
devient électrique, et si je me tournais pour voir le visage de Brooks, il sourirait 
comme un enfant le jour de Noël. 

— Genre, c’est réaliser le Kâmasûtra avec un ou plusieurs mecs avec des 
capteurs ? nous interrompt Brooks. 

La porte s’ouvre sur le doc, Kaleb entre et nous sauve de la curiosité de mon 
compagnon. 

— A qui le tour ? demande la femme en blouse blanche. 

Je me lève d’un bond et entraîne Brooks avec moi. Crow et Maas se tapent un 
autre fou rire de me voir réagir ainsi. Oui, j’ai peur pour mon cul. 

— Nous ! 

— Très bien, allons-y, nous encourage la doc avec son accent. 

Le médecin aux longs cheveux blonds nous indique le chemin. Brooks 
m’accompagne, amusé. Sa main saisit la mienne, je tire sur son bras pour fuir 
cette pièce et la curiosité de mon compagnon. 

— C’est une excellente idée, Crow, tu devrais lui dire oui ! conclut mon amant 
avant que je ne ferme la porte pour interrompre cette conversation. 

Une fois dans le couloir, Brooks me dévisage en souriant. 

— Je suis curieux, tu le sais et ça te plaît. 

J’acquiesce en rompant la distance pour écraser mes lèvres sur les siennes. 
Oui, j’adore ça, même si parfois, sa curiosité est débordante. 

Le baiser dure un court instant, mais c’est suffisant pour calmer mon cœur qui 
bat comme un fou. 

— On va se faire tester, et ensuite, on parlera de ta curiosité, je chuchote 
contre ses lèvres. 

Parce que ce fameux Ezio peut avoir une bonne idée, et peut-être que ça ferait 



du bien à Crow de se plonger dans un nouveau projet. Je vais finir par devenir 
curieux moi aussi. Dès que nous aurons un peu de calme durant notre périple, je 
discuterais avec Crow. 

Brooks soupire, soudain stressé, la doc sort de la salle, surprise que nous ne 
l’ayons pas suivie. 

— On arrive, je déclare. 

— J’aurais jamais pu tourner dans le BD SM, vu l’effet que les piqûres me 
font, plaisante l’acteur. 

Je lui envoie une tape sur le cul pour l’encourager à s’engouffrer dans la salle 
d’examen. C’est un vrai challenge les procédures et les tests sanguins réguliers 
avec Brooks. Mon amant n’aime pas les aiguilles et tourne de l’œil à chaque fois 
si on ne le distrait pas. On y va toujours ensemble pour l’occuper et éviter qu’on 
ne le ramasse par terre. 

On a une check-list à respecter. Un bilan sanguin complet, plus des analyses 
sur les IST, MST, VIH et autres « merdes » qu’on peut potentiellement choper 
lorsqu’on bosse dans ce milieu. 

On nous fait des tests de drogue aussi. Urinaire et sanguin. C’est loin d’être 
glamour, mais c’est la politique. 

Et puis, au bout de presque cinq ans, nous sommes rodés avec Brooks. Ça fait 
partie du job et je suis heureux qu’on s’y soumette. Ça nous confirme qu’on est 
en bonne santé et aptes à tourner sans se mettre en danger. 

BERLIN, ALLEMAGNE 

Nous sommes arrivés très tard hier soir à Berlin. Il y a eu un imprévu avec 
notre planning en Allemagne et nous avons avancé notre tournage. Nous devions 
rester tranquilles aujourd’hui et profiter un peu de la ville, mais le club où nous 
tournerons s’est trompé dans la date de réservation et si on veut les locaux, on 
doit changer nos plans. 

Autant dire que ce n’est pas spécialement cool de rencontrer le nouvel acteur 
quelques heures à peine avant de tourner. 

Siegward est un gars immense, on dirait un géant. Il est blond, ses yeux sont 
sombres, il a le crâne rasé, et il est tatoué de partout. Il est étrange aux premiers 
abords, mais Hilary nous a maintenu que l’acteur, même en étant un Hardeur 
reconnu et un membre du milieu BDSM, était capable de tourner dans de l’Arty. 
Siegward est sympa, avec un humour particulier, mais ce sera très bien. Il semble 
pro et ça me convient. 



Nous avons reçu le scénario pendant que Brooks se préparait pour le tournage. 
Je suis nerveux et curieux à la fois. 

Depuis que nous sommes ensemble et que nous avons découvert les joies du 
sexe ainsi que le porno, Brooks est un éternel curieux en plus d’être un 
challengeur. Rien ne l’arrête, rien ne lui fait peur, presque toutes les pratiques 
l’amusent et l’intriguent. Son mot d’ordre ? Tester. Si c’est bien, on 
recommence, si ça ne l’est pas, on oublie et on passe au défi suivant. 

Je pourrais flipper, être jaloux et m’inquiéter, mais ça me plaît. Ça me plaît 
parce que ça rejoint mon côté aventureux, même si face à Brooks, je suis loin 
d’être l’Indiana Jones du sexe qu’il est. J’adore flirter avec l’interdit et essayer 
de nouvelles choses, mais je n’ai pas le talent imaginatif de mon amant. Je suis 
le cerveau dans notre couple, et il est notre grain de folie. Je suis celui qui garde 
son sérieux, quand Brooks se permet d’être plus insouciant. 

Pourquoi j’aime qu’il m’embarque dans ses idées parfois farfelues ? Parce que 
les fantasmes de Brooks ne sont jamais égoïstes et solitaires, ils m’incluent 
toujours. C’est avec moi ou rien. C’est notre truc à nous, c’est là qu’il devient le 
cerveau de nos étreintes et que j’en suis l’exécutant. Ce sont souvent de belles 
expériences, même si on en a connu des foireuses. Fonctionner ainsi nous a créé 
une intimité incroyable et une complicité que peu de couples doivent connaître. 
On a brisé les codes et ça ne plaît pas toujours. 

Mais nous ne sommes pas comme tout le monde. Bosser dans le domaine du 
sexe nous offre des possibilités et des limites que certains n’aimeraient pas ou ne 
franchiraient pas. 

Pas nous. 

Ces limites, nous les franchissons parce que nous pouvons les franchir en 
sachant pertinemment que ça n’affectera ni nos cœurs ni nos sentiments. 

L’amour et le sexe sont liés, mais l’amour peut exister sans le sexe, et le sexe 
peut fonctionner sans amour. Le plus beau, c’est quand on arrive à vivre avec les 
deux ensemble, et quand on peut se servir de l’un pour intensifier l’autre sans 
jamais se blesser. 

On marche ainsi avec Brooks. 11 y a notre vie personnelle et notre vie 
professionnelle. La première permet d’avoir l’autre, et le second nous offre la 
possibilité de découvrir des facettes de nos existences qu’on n’aurait peut-être 
jamais explorées. 

Au boulot, le sexe demeure un jeu, c’est un moyen de s’aventurer dans des 
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expériences nouvelles. A la maison, le sexe reprend sa place aux côtés des 
sentiments où les challenges, les défis, les performances et la curiosité n’ont pas 



forcément d’intérêt. 

De quoi est-on capable par amour ? De plein de choses. 11 n’y a pas une seule 
définition à la fidélité, il y en a plusieurs. Et si certains pensent que nous 
sommes un couple libre, ils se trompent. Notre fidélité, on la fait perdurer parce 
qu’on s’offre la possibilité de flirter avec la tentation sans jamais y céder 
complètement et sans jamais blesser nos cœurs. C’est un fonctionnement qui 
nous convient. 

Je relis une dernière fois le scénario, il n’y a que moi dans cette bande qui suit 
attentivement la logique des scripts de cette mini-série, je veux vraiment que ça 
colle avec nos codes. On est des acteurs de porno Arty, ça doit être le plus 
réaliste possible, même si on effectue des performances assez uniques. 

— Je n’avais pas compris que vous étiez ensemble, Brooks et toi. 

Je sors de mes pensées, et me tourne vers Siegward. 11 me tend une bouteille 
d’eau que j’accepte. Le tournage va être intense, on n’aura peut-être pas 
beaucoup de pauses, voire pas du tout. 

— Nous le sommes, je confirme, c’est mon mec. 

Et j’insiste bien là-dessus, pour qu’il n’y ait aucun malentendu. 

— 11 a toujours été aussi curieux ? m’interroge Sieg. 

Je jette un coup d’œil dans la pièce où nous sommes tous rassemblés à la 
recherche de Brooks, mais je ne le vois pas. Je me tourne vers l’Allemand, 
surpris qu’il me pose cette question. 

— Non, il a commencé à être curieux quand on a mis un pied dans le porno. 

— Oh vraiment ? 

Je souris en repensant à nos débuts. Notre vie sexuelle était vraiment banale, 
comme deux personnes découvrant le cul et tout ce qui va avec. On n’était pas 
aussi aventureux à dix-sept ans que maintenant. On était curieux, mais on ne 
tentait pas ce qu’on est capables de faire au bout de quelques années de pratique. 

C’était marrant et j’aime qu’on retrouve notre simplicité quand on est à deux. 
Mais on a évolué et même si ça peut en troubler certains, je ne suis pas 
mécontent que le porno ait croisé notre route. 

— Vraiment. Chose surprenante, Brooks n’est pas aussi aventureux dans la vie 
privée. 

— Je vois. On se permet beaucoup plus de choses quand c’est pour le boulot. 

— Parce qu’on peut se le permettre, je corrige Sieg. On peut se permettre des 
tas d’expériences quand on tourne dans le porno Arty et sous un label aussi 
sécurisé que FUCKING BOYS. Pourquoi se contenter d’un bon missionnaire 
quand tu peux tester des trucs en toute sécurité et y prendre ton pied en plus de 



toucher un chèque ? 

Je tente de plaisanter, mais Siegward me dévisage avec malaise. Je perds mon 
sourire, je crois qu’il y a un problème. Le gars joue avec sa bouteille d’eau, il 
prend un air intéressé, mais je capte qu’il a une idée en tête. 

— Et ça te fait quoi toi, de savoir que ton mec va être au centre de l’attention ? 

— Pourquoi tu me demandes ça ? 

Ma voix est plus sèche que je ne le voudrais. Et comme je l’avais pressenti, 
l’enfoiré se dévoile avec une assurance plus qu’énervante. 

— C’est pour savoir si je dois me préparer à une dispute en plein tournage ou 
si vous êtes suffisamment pro pour séparer privé et perso. Je n’aime pas 
spécialement les couples qui bossent ensemble. La jalousie est insupportable 
dans le porno. 

Putain, je n ’en reviens pas. 

Je reste figé un instant, alors qu’autour de nous, tout le monde s’active autour 
du ht central. J’ai envie de frapper le gars en face de moi. Je ne supporte pas 
qu’on nous critique sans nous connaître, ni qu’on nous juge sans savoir ce que 
notre couple accepte ou pas. 

Mes mains me démangent. 

— Et... 

J’interromps Siegward avant d’entendre plus de conneries. 

— Écoute-moi bien, mec. Parce que je ne vais pas le répéter. Je serais jaloux 
le jour où Brooks considérera les queues des autres avec autant d’intérêt que la 
mienne. Et pour info, le plus jaloux de nous deux, c’est Brooks. Attends de voir 
le regard qu’il posera sur toi si jamais tu oses me toucher. Je ne mords pas, Sieg, 
parce que je suis sûr de mes sentiments et de ceux de Brooks à mon égard, mais 
mon mec est un possessif. 

Peut-être que s’il n’y avait pas le porno, on serait comme beaucoup de 
couples, peut-être qu’il n’y aurait pas de fidélité, qu’on aurait des relations 
extraconjugales, peut-être qu’on ne serait même plus ensemble, je n’en sais rien. 
Mais je sais que chaque relation a ses règles, chaque couple à son histoire et sa 
façon de fonctionner. 

J’affronte le regard sombre de l’acteur, qui croise les bras en gardant cet air 
arrogant. 

— Tu t’inquiètes de savoir si je vais foutre le bordel parce que vous allez le 
toucher ? Tu te trompes. Parce qu’on partage des tonnes de trucs ensemble dans 
le boulot. Des choses qui ne se seraient peut-être pas produites dans notre vie 
perso. Mais on les vit tous les deux. Et tu vois, quand le boulot s’arrête, j’ai un 



petit ami formidable qui ne veut que moi. Parce que c’est juste de l’amusement 
tout ça. 11 se moque de tous les acteurs qui peuvent croiser notre route en dehors 
de ces putains de caméras. 

— Comment t’es aussi sûr de ça ? me provoque Sieg. 

La colère me gagne en un instant. Je n’aime pas ces connards arrogants qui se 
sentent puissants, ils sont insupportables et viennent foutre la merde là où il n’y 
en a pas. 

Je ne dois pas céder à la provocation, il a envie que je lui foute mon poing 
dans la gueule, le pourquoi, je l’ignore, mais l’envie me démange. 

A 

A la place, je reste calme et use de mes talents vocaux. Je lui offre mon regard 
le plus noir et avant que je ne puisse lui dire d’aller se faire foutre, quelqu’un 
intervient. 

— Parce que je n’accepterais pas de faire ça dans ma vie privée. Ma vie 
sexuelle ne regarde que moi quand les caméras sont éteintes et parce 
qu’honnêtement, et note que je m’apprête à faire de l’humour, je n’aime pas 
l’idée de ne pas partager avec des spectateurs mes exploits sexuels acrobatiques. 
Les personnels, je les réserve à mon mec seulement. 

Je me tourne vers Brooks, il nous a surpris. L’acteur au corps mince et musclé 
est en caleçon, il a une bouteille d’eau en main lui aussi et nous observe avec 
suspicion. 

— OK, mec, j’étais juste curieux. 

Siegward nous jette un coup d’œil tour à tour en levant les mains en signe de 
défense. Je soupire et lui intime de dégager. L’acteur rit, il nous salue de la tête et 
se retire pour aller retrouver Kaleb, Crow et Mackenna en pleine conversation. 
Je fais quelques pas pour évacuer la tension qui me hante. Brooks s’approche de 
moi, ses mains se posent sur mes épaules. 11 m’enlace et m’apporte un réconfort 
face à ma colère. Je me laisse aller dans ses bras en savourant sa chaleur et sa 
proximité. Bordel, je pars au quart de tour quand on se permet de juger Brooks et 
de remettre en question notre amour et notre confiance. 

— Lake, tout va bien ? chuchote mon amant à mon oreille. 

J’acquiesce. 

— Tu en es certain ? 

Je me tourne pour lui faire face, mon regard dérive sur son visage familier. 11 
est rasé de près, ses yeux clairs ont toujours cette petite lueur que j’aime tant. 
Ses cheveux me donnent envie d’y foutre mes mains et de ne jamais les enlever. 

— Oui, juste, je ne suis pas sûr d’aimer les acteurs allemands autant que les 
néerlandais, je plaisante. 



— Siegward est un connard ? 

— Un gros, j ’affïrme. 

— Bien, je tâcherai de me venger pendant le tournage. 

Je souris, je me doute que Brooks trouvera un moyen. Il ne semble pas 
contrarié, il n’est jamais étonné de la connerie des gens et de leur manque 
d’ouverture d’esprit. 

— Je te remercie. 

Brooks secoue la tête, sa main se pose sur ma hanche, il se penche pour 
m’embrasser rapidement. 

— Non, c’est moi qui te remercie de m’accompagner dans toutes mes idées 
folles. 

Brooks montre d’un coup de tête le tournage que prépare l’équipe technique. 
Un frisson me gagne en songeant au thème d’aujourd’hui : ça va être chaud. 



Chapitre 8 



Lake 


J’ai vu de nombreuses scènes à l’écran sur ce que nous allons tourner 
aujourd’hui. Certaines ont même été primées par de récompenses du milieu, 
parce qu’il faut l’avouer : la performance est quand même assez élevée. 11 faut 
tenir le coup sur la durée. 

Nous n’en avons jamais réalisé chez FUCKING BOYS. Déjà, parce que nous 
tournons en binômes, et parce que mêler l’Arty à cette pratique jugée excessive, 
choquante voire dégradante, est un challenge difficile. Mais, c’est un défi que 
nous allons relever, parce que lorsque le gang bang est transformé en un jeu 
érotique dans un couple, ça peut faire toute la différence. On peut montrer une 
autre facette du sexe à plusieurs sous un angle nouveau autre que les vidéos qui 
circulent sur le net. 

Le gang bang a mauvaise réputation, que ce soit dans le sexe hétéro ou homo, 
il y a toujours une domination excessive, un soumis qui s’en prend plein la 
gueule - sans mauvais jeux de mots - l’acteur déguste et encaisse les étreintes 
fougueuses et parfois violentes des autres partenaires qui n’y vont pas de main 
morte. La baise pour de la baise, ça ne vend pas du rêve et ça ne fait strictement 
pas fantasmer. 

Alors, rendre un gang bang érotique est un putain de défi, il faut le transformer 
en une pratique excitante et respectueuse. On va essayer d’y arriver. 

Vin nous réexplique les rôles de chacun, mais surtout, on nous rappelle la 
thématique importante de cette séquence. On ne doit pas entrer dans le trash. 
C’est d’ailleurs pour ça que nous sommes cinq et pas quinze ou vingt comme 
dans certaines vidéos. 

— Quelqu’un a des questions ? nous interroge Hilary. 



Elle scrute tour à tour chaque participant. Nous avons tous signé devant 
caméra nos formulaires de consentement, et nous avons tous lus avec attention, 
les tests sanguins de chaque acteur. Surtout ceux de Siegward. Ce mec ne 
m’inspire pas confiance, il est imbu de lui-même et arrogant. Notre petite 
conversation me reste en travers de la gorge. 

— Moi, j ’ai une requête, nous interrompt Brooks. 

Ce dernier sourit, je pressens la note d’humour ou la réflexion très classe que 
seul mon amant est capable de lâcher sans éprouver la moindre honte. 

— Oui, Brooks ? l’encourage Hilary. 

Mackenna se met à rire discrètement. Ça se voit qu’elle le connaît très bien. 
Brooks prend un air très sérieux en déclarant : 

— J’ai aucun problème avec l’idée d’être à plusieurs, mais le seul qui a le 
droit de jouir dans mon cul aujourd’hui, c’est mon mec. Je n’ai pas spécialement 
envie de devenir un réceptacle à foutre. Je suis open pour beaucoup de choses, 
mais pas spécialement pour le mélange. 

Tout le monde éclate de rire. Je crois que Vin, le réalisateur s’habitue aux 
déclarations cash de mon amant. Il n’a pas arrêté durant nos scènes et après sa 
performance à l’aéroport de Londres, je pense que tout le monde a pigé de quoi 
était capable Brooks. 

— Promis, on laissera cet honneur à Lake, plaisante Crow. 

— La bouche, ça compte ? demande Kaleb. 

Je ris de plus belle, Brooks se prend au jeu et avant que cette conversation ne 
dérive sur l’éjaculation faciale, Siegward nous fait part de son avis. 

— C’est adorable de laisser l’exclusivité à ton mec, Brooks, on tâchera de le 
respecter. Mais tu sais, dans le feu de l’action, on ne sait pas ce qu’il peut se 
passer. 

Il lance un clin d’œil à Brooks. Vin confirme et moi je bous. Ce connard se 
fout ouvertement de la gueule de l’acteur et de ses règles. Je vais lui en coller 
une avant la fin du séjour dans la capitale allemande. 

— Tu tâcheras de respecter les règles comme tout le monde, rétorque mon 
amant, où ce sera porte close pour toi. 

Je souris discrètement, mon compagnon est toujours direct et j’adore qu’il 
réponde sèchement à cet idiot qui se pense au-dessus de tout. Siegward ne dit 
rien, et le staff décide d’intervenir pour éviter un accroc entre acteurs. 

— Bien, installez-vous, on va commencer alors, déclare Vin. 

— Juste, rassemblez-vous pour une photo, je vais la poster sur nos réseaux 
sociaux, intervient Mackenna. 



On s’installe pour prendre la pose, j’en profite pour me mettre aux côtés de 
Siegward. Je me penche à son oreille et murmure d’une voix tranchante : 

— Je te préviens, joue aux supers héros et tu finiras avec mon poing dans ta 
belle tête blonde, dans le feu de l’action, ça arrive vite. 

Mack prend sa photo sans le flash et nous donne le feu vert pour partir. Je 
claque l’épaule de Siegward en m’écartant. Nos regards se croisent et j’espère 
qu’il a compris le message. 11 vaudrait mieux. Je n’aurais aucun problème à 
interrompre le tournage pour péter la gueule à super con. C’est mon devoir de 
veiller sur mon mec alors qu’on tourne à plusieurs et qu’il se retrouve dans une 
situation de vulnérabilité. Je ne suis pas un gars violent, sauf avec les idiots qui 
pensent n’avoir aucune limite à respecter. 

Brooks me barre la route en direction du ht de la meilleure des façons. Ses 
bras musclés m’enlacent, il me rapproche de lui et chuchote à mon oreille : 

— T’as compris que tu seras le dernier, comme toujours. 

Un frisson d’anticipation me traverse le corps en songeant à la torture que ça 
va être d’être actif de cette étreinte, mais d’être le dernier à en profiter. C’est l’un 
des meilleurs moyens de m’exciter et de me rendre fou. 

— Le meilleur pour la fin, je confirme. 

Mon amant se penche pour m’embrasser en acquiesçant, ce simple contact me 
réchauffe le cœur et me montre ce que les autres n’auront pas aujourd’hui. Ce 
baiser, il n’y a que moi qui l’obtiens. 

— Exactement. 

Brooks m’envoie un clin d’œil complice. 11 se retourne, baisse son caleçon et 
le laisse sur place. Mon regard ne perd pas une miette de ce corps sculpté 
finement et avec précision. L’espace d’une fraction de seconde, j’observe le 
jouet glissé entre ses fesses. Celui qu’il porte depuis un long moment et qui va 
faciliter le tournage d’aujourd’hui. Cette simple vision me file un début 
d’érection. Si nous étions tous les deux à la maison ou au studio, Brooks n’aurait 
même pas le temps de faire son mariole. 11 serait déjà plaqué contre la première 
surface plane, ma main entre ses jambes pour le torturer avec le plug avant de lui 
retirer pour m’y enfoncer. 

Je respire vite, je tente de calmer cette fougue qui s’impose en moi. Brooks 
rejoint les gars sur le lit. 

— Allez, les gars, montrons aux caméras le charme magnifique que le plug de 
PLEASURE TOYS peut faire sur un cul aussi sublime que le mien. 





Il règne un silence étrange dans le sous-sol. Les caméras sont installées à des 
endroits stratégiques, on a profité du lieu pour en rajouter d’autres en plus des 
trois caméramans. Certaines sont au plafond, d’autres sont postées sur des socles 
pour obtenir de nouveaux angles. Mack ne cesse de prendre des clichés, tous les 
membres du staff tournent autour de l’immense lit rond. Le club échangiste n’a 
pas été choisi au hasard, c’est l’un des lieux où on accueille les plus grandes 
soirées de gang bang dans le milieu gay à Berlin. 

L’ambiance est haletante, le désir plane dans l’air, la présence d’autant 
d’hommes en action ne laisse personne indifférent. Cette vision serait excitante 
pour n’importe qui, surtout pour moi. 

La première fois que Brooks m’a dit qu’il aimerait tourner un gang bang pour 
le label, je suis resté silencieux un instant. Mais très vite, j’ai compris pourquoi 
ce défi lui plaisait. Il me connaît, il sait à quel point j’adore le voir en action avec 
un autre acteur. C’est sa façon de m’allumer, de le rendre encore plus désirable 
qu’il ne l’est à mes yeux. Ça me donne envie de me surpasser pour lui faire 
oublier les autres. Un challenge que je prends à cœur à chaque fois et qui 
m’excite comme un fou. Difficile de rester impassible quand on voit l’homme 
qu’on aime prendre son pied et s’amuser. Ça entretient la flamme en plus d’être 
un bon défi. 

Et je dois reconnaître qu’il m’impressionne. On a commencé à tourner depuis 
quelques minutes, Brooks est agenouillé devant nous. Sa main est autour de ma 
queue, il la branle en rythme avec celle de Siegward. Sa bouche alterne entre les 
deux verges dressées de Crow et Kaleb. Sa langue taquine un gland, et torture le 
suivant avec une harmonie et une rapidité déconcertante. Vu de l’extérieur, on 
pourrait croire que ce sont ceux debout qui mènent la danse, mais c’est Brooks 
qui décide. L’acteur joue avec nos nerfs en se montrant imprévisible dans ses 
choix. Le ballet entre sa bouche et ses mains est synchronisé à la perfection. 
Brooks ne lèse personne et profite. Ça doit l’exciter d’être le chef d’orchestre. 

Kaleb jure lorsque Brooks l’engloutit jusqu’au fond de sa gorge, montrant ses 
nombreux talents. Sa langue lèche sa longueur avant d’enrouler sa main autour 
et de le masturber pendant qu’il se tourne vers moi. Nos regards se croisent, ma 
main reste à la base de mon membre. Brooks effleure mon gland, il le taquine en 
faisant balader son muscle souple sur mon érection avant de placer ses lèvres 
autour pour m’accueillir dans cette prison brûlante. Il exerce une pression 
délirante, aspirant mon sexe pour me déclencher des frissons jouissifs. Je jure, 
possédé par cette sensation qui m’échappe et se termine trop rapidement. Brooks 
s’amuse avec nos nerfs, nous donnant un aperçu de ce qu’il est capable de faire 



sauf pouvoir satisfaire tout le monde étant donné que nous sommes quatre. Cette 
frustration engendre un besoin intense d’en obtenir plus, de l’avoir sur moi 
encore, et d’être le seul à profiter de sa langue. 

Je me caresse en observant mon amant passer à Crow. 11 surprend l’acteur en 
léchant sa verge jusqu’à ses bourses, qu’il taquine avec ses lèvres et sa langue. 
Le grand brun ferme les yeux. Sa main se glisse dans ses cheveux, la mienne 
accélère le rythme sur ma queue. Je bande comme un dingue de les voir un à un 
sous le joug de Brooks. Mon compagnon ne flanche pas, il continue de branler 
Kaleb et Siegward sans s’arrêter, jouant avec la pression de ses doigts et ses 
pouces pour titiller les zones les plus sensibles des deux érections. 

Mackenna se rapproche pour prendre des clichés, deux caméras sont braquées 
sur l’alignement de nos membres. 

Je n’ai pas le temps de songer à comment l’acteur arrive à penser à tous ces 
détails, qu’il change encore de place. Sa bouche termine autour du sexe de 
Siegward, sa main retrouve ma queue et celle de Crow. Kaleb se bouge, l’acteur 
me lance un clin d’œil complice. 11 rampe sur le ht pour aller se positionner dans 

A 

le dos de Brooks. A mes côtés, Siegward jure, il bouge des hanches, essayant de 
s’enfoncer plus profondément dans la gorge de mon amant, il n’est pas naturel et 
ça agace Brooks. Graphiquement, Siegward tente de montrer l’effet de va-et- 
vient dans la bouche de Brooks en faisant bomber sa joue avec son gland, mais 
c’est tout sauf sexy. L’acteur laisse tomber sa fellation et revient à moi, en 
souriant. Mon cœur se gonfle de fierté, j’imagine la frustration de l’Allemand 
délaissé pour une main. 

— Bordel, je jure lorsqu’il introduit ma queue lentement dans sa bouche. 

Sa langue rajoute une caresse supplémentaire à l’acte. Je bande comme un 
dingue, noyé dans cette ambiance électrique qui envoûte mes sens et intensifie 
l’acte. J’adore ce moment. 

Crow ose, il repousse la main de Brooks pour la placer sur moi. Mon 
compagnon ne perd pas de temps, il continue de me sucer en taquinant mes 
bourses, son autre poing s’exerce toujours sur Siegward pendant que celui de 
Crow s’active sur lui-même. 

Mes yeux se posent sur Kaleb, il embrasse le dos offert de Brooks. Les cuisses 
de mon amant s’écartent pour lui donner un meilleur accès. Une caméra bouge 
pour faire un gros plan du sex-toy installé en Brooks. J’imagine très bien la vue 
du plug imposant que mon amant m’a montré ce matin. Celui que je lui ai moi- 
même installé après sa douche et les préparations à faire. C’est ma langue qui a 
détendu ses muscles et lubrifié le jouet pour l’introduire au cœur de ce réseau de 



nerfs serrés. J’ose imaginer dans quel état doit être Brooks. Le plug travaille sa 
prostate depuis des heures. Le jouet doit maintenir son excitation à la limite du 
supportable. Dès que Kaleb va le toucher, il va décoller. Connaissant l’acteur, il 
va prendre plaisir à torturer Brooks. 

Lorsque K saisit la base du sex-toy, il tire dessus comme pour le retirer sauf 
qu’il ne le bouge qu’un peu, laissant la résistance naturelle du corps retenir le 
plug, créant un effet de piston qui fait haleter Brooks. La vibration de sa gorge 
autour de ma queue me fait frissonner, mon amant se lâche sur moi. 11 augmente 
le rythme de ses va-et-vient en raffermissant la pression de ses lèvres autour de 
mon gland. Crow s’immisce dans notre jeu. 11 me dévisage et capte mon regard. 
Je l’observe sucer ses doigts, puis sa main disparaît dans mon dos. 

Bordel. 

Je tente de rester calme et de ne pas me laisser envahir par l’excitation mais je 
suis distrait par Siegward. 11 s’écarte pour s’étendre sur le lit et s’allonge au 
niveau de l’érection imposante de Brooks. L’Allemand n’hésite pas, sa bouche se 
referme à son tour sur la verge de mon partenaire. 11 l’avale d’un mouvement 
fluide, surprenant Brooks qui interrompt sa pipe pour reprendre son souffle. Son 
visage prend des couleurs, sa respiration s’intensifie, il embrasse ma cuisse en 
tremblant. 

Le jeu se retourne contre lui et c’est assez excitant de le voir faire face aux 
différentes stimulations. Je jure lorsque Crow vient taquiner l’entrée de mon 
corps, son doigt effleure mon orifice, puis, il glisse en moi sans difficulté et 
cherche ma prostate pour rajouter une sensation de plus à l’incroyable fellation 
que Brooks est en train de réaliser. 

L’acteur se déchaîne, il me suce avec rapidité, alternant pression et coups de 
langue. 11 gémit et grogne en encaissant la fougue de l’Allemand qui le pompe à 
son tour, et l’accueille profondément dans sa gorge. Brooks reproduit ce même 
effet sur moi. Sa main se pose sur mon bassin, il m’incite à bouger pour baiser sa 
bouche. Je n’hésite pas et commence à onduler des hanches, perdu entre le 
plaisir d’être caressé par la langue de Brooks et enflammé par les doigts de Crow 
qui me pénètrent. Ma main termine autour de sa queue, je le masturbe en rythme 
avec les assauts de mon compagnon. Ce dernier devient plus vorace, signe que le 
plaisir qui grimpe en lui se fait plus intense. Le mien est délirant. Mon corps 
bout de l’intérieur, entretenant le feu. Le spectacle sous mes yeux parfait ce 
moment. 

Lorsque Kaleb juge qu’il a suffisamment fait de placement de produit avec le 
plug, il le retire d’un coup. 



— Bordel, K ! 

Brooks tremble de plaisir, sa tête se repose sur ma cuisse, il reprend son 
souffle, mais très vite, il se remet à haleter quand Kaleb se penche pour le lécher. 
Au premier contact de langue, Brooks commence à remuer à la recherche de plus 
de contact. Connaissant l’acteur, il ne doit pas prendre son temps. La langue 
imposante de K doit fouiller ses muscles, taquinant ses terminaisons nerveuses 
pour enrichir l’excitation de Brooks et tester la souplesse de ses muscles 
travaillés par le jouet. 

C’est tellement euphorisant de tous nous voir en mouvement. Crow se penche 
pour mordiller mon cou, j’accélère la cadence sur sa verge, Brooks me reprend 
dans sa bouche, et Siegward poursuit sa torture, accueillant l’érection de mon 
amant toujours plus profondément si je me fie aux râles de l’acteur et aux sons 
provenant de l’Allemand. 

— Ce cul magnifique m’appelle, intervient Kaleb en se redressant. 

Brooks comprend le signal. 11 lâche ma queue, je bande comme un dingue, et 
chaque caresse va être une torture jusqu’au final. Mais bordel, j’ai rarement été 
aussi excité. L’atmosphère est noyée sous cet esprit de débauche, c’est juste le 
pied. 

Crow mordille mon oreille, Brooks lèche une dernière fois mon gland avant de 
déclarer : 

— C’est ta bouche que je veux. 

Siegward comprend qu’il est congédié, mais connaissant le tact de Brooks, 
l’acteur sera vite consolé. L’Allemand s’éloigne, roulant sur le lit pour 
s’agenouiller, il saisit immédiatement son érection pour l’entretenir, sans nous 
quitter des yeux. 

Crow retire ses doigts. 11 se déplace, j’aide Brooks à se mettre à genoux, Kaleb 
écarte ses jambes pour me permettre de m’allonger. Je prends un instant pour 
dévisager Brooks, et je le trouve magnifique. Ses joues sont rougies sous l’effort, 
sa respiration est désordonnée, ses yeux brillent de plaisir et sa bouche 
m’appelle. 

Je ne résiste pas, je succombe à l’envie de l’embrasser. Mes lèvres s’écrasent 
sur les siennes, avec intensité. Brooks glisse une main dans mes cheveux et 
m’agrippe pour m’empêcher de m’éloigner. J’entends le son des photos de Mack 
et j’imagine très bien le spectacle que nous devons donner. Un couple qui se 
dévore au milieu de trois hommes qui se branlent en les matant. Un beau cliché. 

Je romps notre baiser avant de ruiner la scène, les caméras bougent aussi. 

— Prêt ? je demande contre sa bouche. 



— Prêt, me confirme-t-il. 

Je me déplace pour m’allonger sous lui. Je m’installe comme si nous nous 
apprêtions à exécuter un 69 avec Brooks. Une fois que je suis placé, mon 
compagnon se remet à quatre pattes au-dessus de moi. Je saisis sa verge à pleine 
main, ma langue trace le contour de son membre. Brooks frissonne. J’entends le 
son du lubrifiant qu’on ouvre. Kaleb s’installe derrière Brooks, il se positionne 
de sorte que ma tête ne le gêne pas. J’imagine l’acteur s’enduire les mains de 
liquide, et doigter le cul prêt de Brooks qui n’attends que ça. 

— Putain, jure Brooks, encore. 

J’ignore s’il parle de moi ou de Kaleb, et dans le doute, je décide que ça doit 
être moi. Je n’hésite pas, je pose mes lèvres autour de son gland, et l’aspire avec 
force avant de l’accueillir au fond de ma gorge. Mon petit ami se met à haleter, 
je pense que K est en train de jouer avec sa prostate en lubrifiant son orifice. 
Mais dans mon esprit, c’est moi qui le rends dingue. C’est moi qu’il désire le 
plus et ce sentiment divin de jalousie et de possession me fait bander comme un 
fou. Brooks ondule des hanches pour s’enfoncer davantage en moi. 

Je tourne légèrement la tête pour voir une caméra se centrer sur mes gestes. 
Cela me permet de voir que Siegward a pris ma place. 11 gémit dans sa langue et 
je songe à la bouche de Brooks qui le suce à nouveau. Crow n’est pas dans mon 
champ de vision, mais si on se tient au scénario, nous sommes censés tester les 
deux nouveaux masseurs prostatiques de la marque et y faire un placement de 
produits durant la scène. Je présume que Crow est agenouillé derrière Siegward, 
il a dû récupérer les prototypes sous le lit pendant que la caméra regardait 
ailleurs. Il doit être en train de l’installer sur Sieg. Ensuite, ce sera mon tour. Puis 
celui de Crow. Et enfin Kaleb. Les caméras n’en rateront pas une miette. Baiser 
quelqu’un ou se faire sucer avec ce genre de jouet vibrant contre sa prostate, 
c’est comme jeter de l’huile sur un feu déjà intense. Généralement, l’orgasme ne 
tarde pas à arriver. 

Égoïstement, j’adorerais que Siegward n’atteigne pas la fin du scénario et se 
mette à jouir avant même d’avoir pu accéder au cul sublime de Brooks. 

Vengeance personnelle. 

\ 

A l’instant même où Kaleb s’enfonce en Brooks, l’acteur se cramponne à ma 
cuisse, Sieg est toujours bavard dans sa langue. Je me demande ce que mon 
amant lui fait pour pallier son plaisir face à l’assaut de K. Le matelas bouge, 
j’entends la peau de Kaleb claquer contre les fesses de Brooks. L’érection de 
mon amant se fait plus dure. Son corps ondule sous les pénétrations rapides de 
K. Il a dû le prendre d’un coup de reins, profitant de la détente de Brooks pour 



dérouter Facteur, passant en un instant à tout, alors qu’il n’était baisé par rien. 
J’imagine très bien la sensation soudaine de possession. Kaleb n’ayant pas une 
petite queue, Brooks doit trembler et prendre son pied comme jamais. C’est 
vraiment renversant de tester ça avec K. 11 y a des godes qui donne ce même 
effet, mais cette impression d’être envahi et torturé de l’intérieur est divine. Le 
frottement de la verge de K contre une prostate ferait hurler n’importe qui. 
L’acteur impose toujours une cadence soutenue, plongeant son amant du moment 
dans les abîmes du plaisir. Le cerveau se déconnecte, et si Brooks n’était pas 
occupé à sucer Siegward, je suis certain qu’il gémirait et jurerait comme un 
damné, comme la fois où nous avons tourné ensemble et où Brooks voulait 
tenter une DP avec K. DP qui n’a pas marché. 

C’est aguichant de songer à tout ça, de n’être que le spectateur audio de 
l’étreinte de K et Brooks. 

Je change de stimulation, ma main s’enroule autour de la queue de Brooks, je 
le masturbe en léchant son ventre couvert de sueur, puis, j’accède à ses bourses 
et les prends dans ma bouche pour les sucer et les titiller. 

Brooks jure de plus belle, il s’accroche avec plus de force à ma cuisse. Kaleb 
continue de le baiser. J’entends du mouvement. Crow a dû terminer avec 
Siegward. Ce dernier se déplace. Je sursaute en sentant ses mains humides sur 
mes cuisses. Je baisse les yeux pour essayer de l’apercevoir. Crow pose le 
masseur prostatique. 11 est bleu, assez imposant. Ça pourrait en faire flipper 
certains, mais pas moi, au contraire, l’idée de sentir cet objet œuvrer contre ma 
prostate me fait bander comme jamais. 

Je lève les hanches et redresse mes jambes que je ramène vers moi pour 
donner un accès direct à l’acteur geek. Crow ne perd pas de temps. 11 verse du 
lubrifiant dans ses mains, humidifie le sex-toy et commence à travailler mes 
muscles. 11 joue avec la résistance de mon orifice, et pour me détendre, il se 
penche pour me sucer. Sa bouche chaude enveloppe mon sexe, sa langue joue 
avec mon gland. Je frissonne, les spasmes de plaisir inondent mon corps. Je 
décharge mon excitation créée par Crow en reprenant l’érection de Brooks entre 
mes lèvres, jusqu’au fond de ma gorge. 

— Putain, les gars, jure Kaleb, ton cul palpite comme un cœur en plein 
marathon. 

L’acteur ne va bientôt plus tenir. Et Brooks aussi. 11 tremble comme une 
feuille, pris sous le flot de l’émotion. Je ralentis la cadence de mes assauts, à la 
place, je savoure un instant ceux provoqués par Crow. 11 a un rythme parfait, 
mon orifice se détend et laisse petit à petit, centimètre par centimètre, accueillir 



le masseur prostatique. L’intrusion de l’objet se fait ressentir, les spasmes de 
douleurs en engendrent d’autres de plaisir. Les battements de mon cœur sont de 
plus en plus irréguliers, je cherche mon souffle en encaissant la fougue de Crow 
qui ne me donne aucun répit, si ce n’est celui de résister à ses caresses. 11 ne 
quitte pas ma queue une seconde, alternant les coups langue et les plongeons 
entre ses lèvres chaudes. Le masseur prostatique s’adapte aux courbes de mes 
muscles, la sensation de pénétration me fait davantage bander. Crow termine de 
l’installer, et je me prépare à cette lente stimulation lorsqu’il appuiera sur le 
bouton ON. 11 taquine mon gland du bout de la langue, et au moment où je me 
mets à vaciller, il cesse toutes caresses pour déclencher le moteur du sex-toy. 

— Seigneur, je chuchote. 

La courbe du jouet vibre contre ma prostate et enivre mes sens. C’est de la 
torture, c’est divin. J’ai chaud et le plaisir éclate en de petits spasmes. 

Plus que deux avant moi. 

— Bordel, déclare Kaleb. Je vais jouir. 

L’acteur se retire, je sens un mouvement de recul derrière moi. Brooks se 
cambre pour lui offrir son dos, les caméras bougent, Crow aussi. J’entends mon 
copain encourager K, signe qu’il ne suce plus Sieg. Kaleb se masturbe et finit 
par jouir en laissant échapper un bruit de satisfaction intense. 

Je quitte mon étreinte avec Brooks, me préparant à la suite. Ça s’enchaîne 
rapidement, on reproduit le même schéma, Kaleb échange sa place avec 
Siegward. K me fait signe de bouger. Je me retire de sous Brooks. Sieg s’allonge 
sur le lit, mon amant lui grimpe dessus. L’Allemand se sert du sperme de K pour 
lubrifier son sexe, mais Crow lui lance la bouteille pour lui rappeler les règles. 
J’aide Brooks à grimper sur l’acteur qui se masturbe en observant mon amant. Je 
n’aime pas son regard sur lui, je crois que je n’ai jamais été aussi nerveux en 
présence d’un hardeur qu’à cet instant. Et Brooks doit le percevoir. 11 me jette un 
regard en coin et me fait signe de m’approcher. 

— Je parie une pipe demain matin qu’il jouit dans cinq minutes. 

— Tenu. 

Je souris, Brooks me jette un coup d’œil, scellant ce défi qui apaise mon 
agacement. Je ne suis pas jaloux, seulement, j’ai encore en travers de la gorge les 
propos de Siegward avant le début du tournage. 

Crow se poste de l’autre côté, Brooks le caresse à nouveau, pendant que Kaleb 
s’occupe d’installer le sex-toy sur l’homme aux cheveux sombres. Brooks se 
place sur Siegward et s’empale sur sa queue bandée. 11 surprend l’acteur qui perd 
pied. 



— Ton cul serré est jouissif, jure l’Allemand. 

Brooks ne perd pas de temps. 11 s’active sur le perfonneur, caméra face à lui. 
Une de mes mains s’enroule autour de ma verge, je maintiens mon érection sans 
grande difficulté, entre la vision de Brooks et la stimulation contre ma prostate, 
je bande comme un fou. Je caresse mon amant, ma main libre dérive sur son 
torse dessiné, j’ai envie de le toucher, envie de faire chier Siegward pour son 
arrogance. Brooks est vraiment sexy ainsi, il bouge avec grâce et rapidité. 

Impossible de résister à l’envie qui me gagne. Je remue sur le lit, enjambe 
Sieg pour m’asseoir sur son torse et rompre le contact visuel entre les deux 
hommes. Vin semble apprécier cette initiative. Il change de place les caméras 
pour se rapprocher de nous et capter l’émotion sur nos visages. Crow bouge lui 
aussi, et avec Kaleb, ils s’installent derrière Brooks. J’entends les deux acteurs 
parler de préparation pour la DP à suivre. Mon regard est trop absorbé par 
Brooks. Il n’hésite pas, il prend appui sur moi pour mieux glisser sur le sexe de 
Sieg. Je le vois sourire de mon audace, et être si près de lui me bouleverse. 
Brooks saisit ma main et la plaque sur son érection. 

— Touche-moi, chuchote-t-il, la voix rauque. 

C’est ce que je fais. J’accompagne l’étreinte de Brooks qui se sert de 
l’Allemand pour prendre son pied. Il change l’angle de ses pénétrations pour que 
la pointe du gland de l’acteur vienne chatouiller sa prostate. Brooks jure quand 
ça se produit. Il me rapproche de lui. Sa tête se pose contre la mienne. 

— J’ai hâte que tu me baises, Lake. 

J’embrasse le coin de sa bouche en m’activant plus rapidement. Brooks halète, 
Siegward jure dans sa langue. 

— J’ai hâte de te retrouver, reprend Brooks. 

Le rythme qu’on s’impose est violent. C’est une course à l’orgasme, mais pas 
pour nous. 

— Oh bordel ! gémit l’allemand. 

Brooks fait claquer leurs deux corps, il prouve sa maîtrise du sexe anal et des 
positions à la perfection. Il sait comment faire jouir un homme ainsi. Il Ta déjà 
fait avec moi. Sa façon de bouger est tout simplement enivrante. Ce regard qu’il 
me porte me fait l’effet d’un shoot intense. On ne dévisage pas quelqu’un ainsi 
pour rien. C’est l’amour de sa vie qu’on observe de cette façon. Et même en 
plein tournage avec d’autres hommes, Brooks me prouve que je suis celui qu’il 
désire même s’il s’amuse. 

— Je suis impatient d’être avec quelqu’un qui me connaît mieux que 
personne, hâte de te sentir jouir en moi, chuchote-t-il à mon oreille. 



Son visage se redresse, sa bouche est à un pas de la mienne. Il respire vite, 
mon cœur bat fort. La tension qui puise entre nous et qui domine la pièce est si 
intense qu’elle bouleverse tout le monde. 

Siegward nous annonce qu’il va jouir, et Brooks me surprend. Il se redresse, 
quittant la queue de l’Allemand qui jouit dans son dos. Mon amant me plaque 
contre lui et me fait basculer à côté de Sieg. J’encaisse son corps qui m’allonge 
sur l’immense matelas rond. Ma bouche s’écrase contre la sienne. Ses lèvres 
dévorent les miennes avec avidité. Perdu dans le plaisir et l’envie de l’autre. 
Même s’il reste Crow, il y a nous. Il y a Brooks pouvant se consacrer à moi, 
Brooks voulant calmer ce feu qu’il a entretenu en baisant avec tous les autres. Je 
l’enlace, nos torses se frottent l’un contre l’autre. J’entends les acteurs bouger 
autour et je les imagine bien se caresser en nous regardant. Brooks tire dans mes 
cheveux, il ondule du bassin, ma queue se loge entre ses fesses. Mon amant tente 
de se caresser ainsi. Sa main glisse derrière nous pour attraper mon érection. Je 
romps notre baiser. 

— J’ai envie de toi, Lake, m’explique Brooks. Je veux te sentir me combler et 
me faire basculer. 

— Putain, oui. 

Je résiste à l’envie de le retourner pour le plaquer à son tour sur ce matelas, 
nouer ses jambes autour de ma taille et m’enfoncer en lui. Je n’ai plus la patience 
de le partager, j’ai juste envie le faire jouir comme un fou. Mon esprit déraille, le 
sex-toy s’exerce toujours contre ma prostate, on frôle la torture, mais c’est divin. 
Je crois que je vais éclater lorsque l’orgasme arrivera. 

— Juste un instant avant de redevenir professionnels, murmure-t-il contre ma 
bouche. 

Je souris, Brooks aussi. Il a entendu plus qu’un bout de ma conversation avec 
Siegward. Je tâtonne à la recherche d’une bouteille de lubrifiant, quand j’entends 
le bouchon de ce dernier. Je cherche qui s’active, avant de comprendre que Crow 
saisit ma verge pour la lubrifier. Putain, je frissonne face à ce contact froid et 
ferme. Ça ne dure que quelques instants, mais c’est bon. Brooks remplace la 
main de Crow, il se positionne, je sens mon gland forcer contre son orifice 
humide. Mon rythme cardiaque devient fou. Brooks ne me quitte pas des yeux 
lorsqu’il laisse la gravité faire son effet. Nos deux corps fusionnent, je 
m’enfonce en lui sans difficulté, bravant la barrière de ses muscles pour venir me 
loger au fond de lui. Nos retrouvailles nous coupent le souffle. Brooks ferme les 
yeux, le temps de faire face aux sensations qui le percutent. Son cul palpite 
autour de mon membre, ça m’enflamme et me torture aussi bien que l’objet dans 



mon orifice qui vibre toujours. Je remue des hanches pour plonger en lui plus 
fort, Brooks grogne, il se met en action et la cadence qu’il nous impose est 
franche. 11 ondule sur moi, et je rejoins ses fesses, faisant claquer nos peaux. 

— C’est trop bon, n’arrête jamais, murmure-t-il. 

Je souris. 

— Tu ne disais pas ça avec les autres. 

Brooks s’allonge sur moi, ses reins accompagnent les miens. 

— Parce qu’il n’y a que toi qui me fais cet effet. 

C’est ce que ça donne lorsqu’il y a de l’amour dans du sexe. Qu’importe si 
tout le monde nous regarde. Je profite de ce court instant égoïste où j’ai le plus 
beau mec de cette pièce sur moi qui s’empale sur ma queue. C’est délirant, 
intense et incroyablement érotique comme moment. Brooks s’abandonne dans 
mes bras. Je le garde contre moi. On partage notre étreinte encore un instant, 
jusqu’à ce que Brooks devienne raisonnable. Ça tombe bien, j’étais à deux doigts 
de jouir. 11 ralentit le rythme, se redresse et se tourne pour scruter les trois 
acteurs. 

— Une petite DP et après, vous aurez le droit de me décorer le dos une 
dernière fois, plaisante-t-il. 

Kaleb et Siegward bandent à nouveau. J’espère qu’ils auront de quoi terminer 
tout à l’heure. Crow lui lance un clin d’œil complice. Les caméras bougent et 
Mack continue de prendre des photos. On demeure dans le silence. Les prises ne 
sont pas parfaites et il faudra sans doute couper certains plans pour rendre le film 
plus fluide, mais ça me semble être un bon tournage. 

Crow se déplace, lubrifiant en main, Brooks se détend. 11 s’allonge sur moi, sa 
tête vient se nicher dans mon cou. Mon cœur bat de plus en plus vite et 
l’émotion s’intensifie en même temps que l’excitation. 

J’observe Crow se préparer. 11 lubrifie son érection avec une bonne dose, fait 
de même sur Brooks et moi pour faciliter le glissement entre nos deux sexes. 

— Si je n’avais pas mal à la mâchoire et des courbatures aux mains, chuchote 
Brooks avec humour, je devrais pouvoir encore branler une ou deux queues. 

Je retiens un rire. 

— Mais là, j’ai juste envie de prendre définitivement mon pied avec toi. 

— Promis, demain matin, c’est moi qui te sucerai, je chuchote. 

— J’espère bien, plaisante l’acteur. 

— Prêt ? demande Crow. 

Brooks respire plus vite. Est-ce d’appréhension ou d’excitation ? Je n’en sais 
rien, mais je penche plus sur le deuxième. Brooks adore ça. 



— Pense à comme t’as aimé ça quand on s’est amusé à la maison, je raconte à 
son oreille. Quand on tente de nouveaux trucs et que tu m’as fait essayer une DP 
avec un gode en plastique. 

Qu ’ est-ce qu ’on s ’est marré en essayant de le faire tenir. 

Mon amant halète en m’écoutant chuchoter à son oreille pour l’exciter. 

— Prêt, confirme Brooks à Crow. 

L’acteur s’installe contre Brooks, je ne bouge plus, je laisse faire le geek. 11 se 
positionne contre l’ouverture de mon amant, je sens la pression de son gland. 
Brooks se détend, je caresse sa nuque en embrassant son cou. 11 a une capacité 
incroyable pour s’abandonner. 

Nous savons tous que l’orgasme arrivera rapidement une fois Crow en 
mouvement. L’acteur prend son temps, il ne force pas les choses, il laisse le 
corps de Brooks s’adapter à son intrusion. Mon amant tremble contre moi, son 
souffle devient plus irrégulier. 

— Putain, c’est intense, jure-t-il. 

Ça l’est. La double pénétration, c’est cette sensation indescriptible d’être 
totalement possédé. On a l’impression que notre corps ne nous appartient plus et 
que toutes nos terminaisons nerveuses sont stimulées. Et lorsque la troisième 
personne se met en mouvement, c’est le paradis. Les nombreuses frictions 
engendrent des émotions diverses. On perd l’esprit, notre peau devient sensible. 
L’envie de jouir est la plus forte. 

— Seigneur, souffle Crow lorsqu’il passe la barrière serrée des muscles de 
Brooks. 

Je ferme les yeux en sentant sa queue se glisser contre la mienne. Crow 
n’attend pas d’être entièrement en Brooks. 11 commence à bouger. 11 se retire un 
peu pour mieux revenir et chaque contact est multiplié par dix. Brooks encaisse, 
sa voix trahit le plaisir qu’il prend. Les va-et-vient de Crow intensifient la 
friction contre sa prostate. Chaque pénétration ravive le feu en lui ainsi que le 
mien. 

On se perd dans l’instant. Crow nous plonge dans une myriade de sensations. 
L’acteur provoque son propre plaisir. L’intimité que nous partageons est 
électrisante et addictive. Brooks devient incohérent. Nous serions dans du 
BDSM, on pourrait dire qu’il est en train d’atteindre son subspace. 

C’est trop fort. 

Trop intense. 

Trop bouleversant. 

Au bout de quelques minutes, Crow nous annonce qu’il va jouir. 11 se retire de 



Brooks pour se masturber, Brooks n’hésite pas. Il s’empale durement sur moi, 
ma main s’enroule autour de sa queue pour lui offrir l’ultime soulagement. Il ne 
nous faut pas longtemps avant d’être submerger par la jouissance. Un dernier 
coup de reins, une dernière caresse, une dernière stimulation contre sa zone 
sensible et nous basculons. Je jouis en lui. L’orgasme éclate avec violence, je 
ferme les yeux, un juron m’échappe. J’ai l’impression de sauter dans le vide tant 
c’est indescriptible. Brooks hurle, Crow nous rejoint dans l’orgasme ainsi que 
Kaleb et Siegward quelques instants plus tard. 

Mon cœur manque plusieurs battements, ma respiration est en vrac, mais j’ai 
pris mon pied comme jamais. Brooks jouit dans ma main, son sperme tache mes 
doigts et ma peau avant de s’effondrer sur moi. Je reste enfoui en lui, épuisé et 
comblé. Kaleb s’allonge à son tour. Je ferme les yeux en enlaçant Brooks. 
L’acteur reste silencieux, il m’embrasse l’épaule en murmurant « merci ». Je 
souris. Il n’a pas à me remercier. C’est pour le boulot. Et c’était plaisant de vivre 
ça à ses côtés. 

Vin nous annonce qu’ils coupent les caméras. Hilary qui n’y connaît 
définitivement rien nous félicite. Mackenna s’approche de Brooks et moi. 
J’ouvre les yeux pour croiser son regard, la photographe semble émue. 

— J’ai des clichés magnifiques de vous deux, les gars. 

Brooks sourit. La fatigue marque ses traits. 

— Je pensais que tu devais prendre des photos de nous tous en pleine baise 
tabou. 

Mackenna hausse les épaules. Je ne doute pas qu’elle en ait prise, mais elle 
sait capturer les plus belles émotions durant un tournage. 

— J’en ai, mais ce ne seront pas les meilleures. 

Les autres acteurs quittent le lit. Brooks et moi restons blottis l’un contre 
l’autre. J’entends Siegward demander aux gars si nous sommes d’accord pour 
aller faire la fête avec eux ce soir. Je ne réponds rien, je n’en ai pas envie, et 
Brooks non plus étant donné ce qu’il m’avoue : 

— Ce soir, je veux juste passer la soirée avec toi. 

J’acquiesce, ça me va. 

— Trop fatigué pour me baiser dans un couloir à glory-hole ? je le taquine en 
fourrant ma main dans ses cheveux, 

Brooks pose sa tête sur mon torse, il m’offre ce regard séducteur. 

— J’ai d’autres idées en tête. 

— Une soirée TV me convient, j’affirme. 

A 

— A moi aussi, un peu de normalité après un gang-bang ne nous fera pas de 



mal. 

Un rire me gagne, il a toujours les mots pour déconner et détendre 
l’atmosphère. Brooks se retire de ma prise. 11 demande à K de lui envoyer nos 
fringues. 

— Y’a une douche dans les locaux ? interroge Brooks. 

— Ouais. 

— Parfait, je vais aller nettoyer tout votre foutre, les gars, j’en ai de partout et 
franchement c’est dégueulasse, rit l’acteur. 

Je l’observe faire sa comédie alors que ça le fait rire. Je reste un instant encore 
à encaisser l’après-midi. C’est vraiment un sacré projet. Et si nous avons survécu 
à ça. Nous survivrons à l’orgie prévue pour Ibiza. 



Chapitre 9 



Brooks 

PARIS, FRANCE 


Je suis en train de tomber amoureux de cette ville. Elle est magnifique. J’ai 
l’impression de faire un bond dans le temps. On est complètement dépaysé 
quand on habite depuis des années sous le soleil ardant de Los Angeles. L’été ici 
est vivant, convivial et intime. Je pense que c’est l’histoire de la ville et de ce 
beau pays qui m’a le plus séduit. Nous n’avons pas arrêté. Crow, en vrai 
passionné, nous a emmenés voir la tour Eiffel, Notre-Dame de Paris et une partie 
du Louvre. On était debout à sept heures et d’attaque à neuf. On a joué les 
touristes sans aucune honte et j’ai adoré ça. Les gars à Los Angeles sont un peu 
dégoûtés de notre périple. Certes, les tournages sont intensifs, mais nous avons 
l’occasion de profiter des villes dans lesquelles nous sommes et ça vaut 
clairement le coup d’œil. Demain, nous devons aller faire le Château de 
Versailles. Et les jours d’après, on a prévu quelques musées. On doit caler deux 
journées de tournage supplémentaires. 

Je sens que les nuits vont être courtes. Mais ça ne me dérange pas. On aura le 
temps de se reposer en rentrant. 

Ce soir, PLEASURE TOYS organise sa soirée de lancement officielle pour sa 
nouvelle collection sur une péniche luxueuse. Ils ont invité tous les acteurs 
égéries, ainsi que des labels pornos français très réputés, que ce soit dans le 
milieu LGBTQ+ ou hétéro. C’est trop sérieux pour moi, même si j’adore la déco 
et les bites en plastiques un peu partout, je n’ai pas spécialement envie de faire 
de la figuration. 

Je préfère rester à l’écart, profiter de cette virée sur la Seine en buvant du 



champagne, des cocktails hors de prix et m’amuser avec mes collègues dès que 
les sponsors et les gens sérieux seront partis. 

— Je te cherchais. 

Je me tourne vers Lake. Il a deux bières à la main. Mon rythme cardiaque 
s’accélère en le voyant habillé comme un gentleman. Reid aurait de la 
concurrence. Lake est sexy en costume, sans cravate, avec une chemise ouverte. 
Il est à tomber. Je rêve de le déshabiller depuis que je l’ai vu. Et quand il coiffe 
ses cheveux bruns en arrière comme ça, je brûle d’envie d’y fourrer ma main et 
de faire des choses interdites. 

Il y a trois heures, nous étions sur le même ponton, à poil, en train de tourner 
une scène. C’était vraiment excitant de faire ça à la vue des curieux qui auraient 
posé les yeux au mauvais endroit. 

— Tu te planques des groupies ? plaisante mon amant. 

Il me rejoint et je ne perds pas une miette du spectacle. Lake me propose une 
bière, que j’accepte avec plaisir. 

— C’est trop chic pour mon humour, je rétorque. 

Je le remercie pour la bière. Lake boit quelques gorgées de la sienne. 

— Je pensais que t’irais danser avec les drag-queens qu’ils ont invitées, me 
taquine Lake, j’avais déjà préparé mon portable. 

L’enfoiré, il se moque de moi, parce que lors de l’une de nos virées, il y a de 
ça des années, j’avais picolé comme un dingue et je m’étais retrouvé à faire le 
strip-teaseur au milieu de talentueux drag-queens. 

— Oh, mais je vais y aller, je rétorque, après une bière ou deux et un moment 
avec toi. 

Le regard de Lake s’illumine, j’aime cet air discret mais ému qu’il prend à 
chaque fois que j’insinue mes sentiments. 

— Tu veux que je te kidnappe pour rentrer à l’hôtel ? me propose Lake. 

> 

A la mention de l’hôtel, je ris comme un idiot. Je bois ma bière en savourant 
cette normalité qu’on partage depuis toutes ces années. Je n’aurais pas cru que 
nous puissions vivre ainsi. On est jeunes et beaucoup de nos connaissances sont 
encore libres comme l’air, mais jamais je n’abandonnerais ce que j’ai avec lui. 
Cette complicité, notre amitié, nos sentiments. Parfois, j’ai l’impression de vivre 
dans un putain de conte de fées. 

— Tu te rappelles quand on avait seize ans et qu’on avait piqué la carte d’une 
chambre ? 

Lake se marre à son tour. Comment oublier ? On avait trouvé cette astuce pour 
baiser autrement que chez nous en flippant à l’idée d’être surpris. Le truc, c’est 



qu’on s’est fait choper par une femme de ménage et qu’on a dû déguerpir 
rapidement. 

— Seigneur, on était vraiment deux petits cons. 

— Mais c’était génial. 

— Tellement. 

Lake me jette un coup d’œil amusé. Est-ce qu’il pense à tout ce qu’on a pu 
faire ensemble ? Les histoires sont tellement nombreuses et remontent à des 
années de ça. Parce que la mienne avec Lake a commencé quand on est entrés à 
l’école maternelle. Quand on jouait encore aux voitures et aux super héros. 

— Tu m’accompagnes demain mettre un cadenas sur un des ponts de la ville ? 
je demande l’air de rien. 

Lake hausse un sourcil, surpris et amusé. 

— T’es d’humeur romantique. 

— C’est le charme français qui m’a contaminé, je plaisante. 

— Je t’accompagne où tu veux, et tu le sais. 

Lake se penche pour embrasser ma joue, son bras se glisse autour de ma taille, 
il s’installe à mes côtés et nous scrutons la vue qui défile. Paris de nuit, c’est 
encore plus magnifique que de jour. Nous terminons nos bières en parlant de la 
fin de notre séjour en Allemagne où personne n’a voulu de Siegward. Ce mec est 
un putain de connard arrogant qui s’est cru supérieur à tout le monde. 11 a agacé 
Lake au plus haut point et moi aussi. Mais Berlin était une ville sympa et 
chargée d’histoire. On a fait du tourisme avant de prendre l’avion, direction 
Paris. 

On a rencontré Aristote Le Grand, l’égérie de PLEASURE TOYS en Lrance et 
le moins qu’on puisse dire, c’est que le français est canon en plus d’être marrant 
avec son affreux accent anglais. Nous ne l’avons pas beaucoup croisé, le gars est 
papa depuis peu, il est en couple avec une femme. Le type tourne dans du porno 
Arty gay et nous prouve la richesse de ce milieu. Ce serait super intéressant de 
l’écouter parler en conférence sur son travail et sa vie privée. 

Lake me branche sur la partie grecque du musée du Louvre, et je regrette de 
ne pas pouvoir y retourner avant notre départ. 

— J’ai envie de revenir ici plus qu’une semaine, j’avoue. 

— On reviendra maintenant qu’on a des passeports, me confirme Lake, tes 
désirs sont des ordres. 

— Tu me charmes, Darling, je le taquine. 

C’est vrai qu’on ne pense qu’à bosser lorsque nous sommes à Los Angeles. 
On n’est parti qu’une seule fois en vacances en cinq ans. Et là encore, c’était 



aussi pour le boulot. Je crois que je vais prendre goût à l’insouciance des séjours 
à l’étranger. 

— On devrait faire des gangs-bang plus souvent, déclare mon amant. 

— Pourquoi ? je rétorque, amusé. 

— Parce que je trouve qu’on est plus proches qu’avant quand on flirte avec les 
autres. 

Lake me jette un regard passionné qui me fout des frissons. J’adore quand il 
est sincère comme ça. 

— C’est parce que je suis dingue de toi, je ris. Un vrai drogué. 

Lake sait que je suis sincère aussi. 11 est serein avec nos pratiques lors des 
tournages, j’ai veillé à ce qu’il le soit durant toute la scène. Je ne voulais pas le 
perdre. Je voulais qu’il en ait autant envie que moi. Et après, nous avons 
beaucoup discuté en faisant le point sur ce qui nous avait plu et sur ce qui, au 
contraire, nous avait dérangés. Et puisque mon amant n’est pas allé dormir sur le 
canapé la nuit suivante, j’ai compris qu’il n’était ni jaloux, ni en colère. Pire, j’ai 
même passé cette fameuse nuit la tête dans un oreiller à haleter comme un fou 
parce que Lake me rendait dingue suite au souvenir de ce gang-bang. 

— Sérieusement, j’adore vivre toutes ces expériences, mais j’aime bien quand 
il n’y a que toi et moi, je termine. Et on n’a pas beaucoup de temps tous les deux 
en ce moment. 

— Sauf ce soir. 

— Exactement. 

On continue d’observer la ville et les décors qui habillent cette magnifique 
cité, on passe sous plusieurs ponts, et nous ne devrions pas tarder à apercevoir la 
Tour Eiffel. 

— Aristote me racontait tout à l’heure qu’il y a une statue sur un pont qui sert 
à mesurer le niveau de la Seine en cas de crue, m’explique Lake. 

— Sans blague ? 

— Ouais, tradition parisienne. 

— 11 m’a aussi raconté que nous devrions aller faire un tour dans les 
catacombes de Paris. 

Un rire m’échappe, je crois que c’est le truc avec tous les ossements ? Lake 
acquiesce en devinant mes pensées. 

— Bon sang, mais ça doit être génial comme endroit pendant Halloween. 

Lake me taquine en me disant que ça doit être un peu glauque. Mais bon, 

après notre tournage raté dans une maison hantée, on ne va pas critiquer les lieux 
mystiques des autres pays. 



On arrive à hauteur de la tour Eiffel, je sors mon portable et fais signe à mon 
amant de se rapprocher pour prendre une photo avec moi. Lake offre un sourire 
séducteur à mon téléphone, on attend l’angle parfait pour capturer ce moment. Je 
la posterai plus tard sur nos réseaux sociaux. La célèbre Dame en Fer scintille et 
lorsqu’elle finit par disparaître, je me tourne vers mon amant, bien décidé à 
l’embêter. 

— Je suis déçu, Lake, j’annonce. 

L’acteur fronce les sourcils, ne comprenant pas ma déclaration. 

— Pourquoi ? 

Je souris comme un con. 

— Parce qu’on est en balade sur la Seine, on vient de passer devant la tour 
Eiffel et t’es toujours pas à genoux. 

Lake me dévisage sans comprendre encore, je crois qu’il a trop bu, ou bien 
mon humour est trop fatigué pour être compris. 

— Je m’attendais à une demande ! je le vanne. 

— Une demande ? J’ai raté un chapitre ? Je t’ai promis quelque chose dont je 
ne me souviendrais plus ? me taquine-t-il. 

— Je pensais plutôt à une pipe, mais je constate que tu préfères m’épouser 
plutôt que de me sucer ? 

— Tu plaisantes ? 

J’éclate de rire en acquiesçant. Le mariage, ce n’est pas notre truc. 

— Tu verrais ta tête, je me moque. 

— Je vais te faire passer par-dessus bord, grogne Lake. 

— Je te manquerai trop. 

L’acteur approuve en m’enlaçant ma taille, il se blottit dans mon dos, son 
visage se fourre dans mon cou. 

— Je peux quand même me mettre à genoux, comme tout à l’heure. 

— Ne me tente pas. 

En bas, le DJ change de musique et passe un son plus mélodieux et entraînant. 
11 ne nous faut que quelques secondes pour capter de quelle chanson, il s’agit. 

— Tu te rappelles ? me demande Lake. 

Comment oublier ? 

La chanson du bal de promo. Celui qu’on a passé aux États-Unis pour 
terminer notre cursus. La première fois où nous n’avons pas eu honte de nous 
montrer. Même si tout le monde nous regardait, Los Angeles est une ville plutôt 
ouverte d’esprit. Ça n’a pas vraiment choqué nos camarades deux mecs 
ensemble. On avait traversé le rejet de nos familles, le regard d’inconnus était 



dérisoire à côté de ça. 

Lake saisit ma main et m’entraîne sur le ponton. 

— Danse avec moi. 

Je me laisse guider, et je suis surpris lorsqu’il m’enlace et se met à se 
déhancher au rythme de la musique. Je souris comme un con parce qu’il me 
charme. Et je succombe une nouvelle fois. Parce que je ne suis pas tombé 
amoureux une seule et unique fois de Lake. C’est quotidien, ça ne s’arrête 
jamais. La chute est éternelle, répétée, et je n’ai pas envie que ça cesse. J’ai 
envie de tomber encore et encore. De ressentir ça jusqu’à ne plus rien ressentir 
du tout. Jusqu’à ce que mon cœur éclate et que ça me semble irréel d’aimer à ce 
point une personne qui me complète. 

Lake se montre aventureux, il se presse contre moi, et continue d’onduler au 
son des notes. 11 chante à mon oreille les paroles qui ont marqué son esprit. Et 
bordel, mon rythme cardiaque s’emballe. 

Mon compagnon s’amuse, il me fait tourner sur moi-même avant de changer 
de position et de terminer en un genre de slow plus que rapproché. Mes bras 
l’enlacent, un frisson me gagne, et je comprends à nouveau pourquoi je ne 
pourrais pas être avec quelqu’un d’autre. Parce que Lake est exceptionnel, parce 
qu’il nous connaît si bien, et parce qu’il suffit d’un petit rien pour nous faire 
vivre un instant magique. 

— C’est dans ces moments que je réalise la chance que j’ai d’être avec toi, je 
murmure. 

Parce qu’il n’y a que lui qui est capable de me faire danser en pleine nuit, sur 
une terrasse de péniche, avec une centaine de personnes à proximité. 11 n’y a 
qu’avec Lake que j’ai envie de vivre ce genre d’instants mémorables où on ne se 
soucie de rien d’autre, si ce n’est de nous. 

*** 

MONACO 

Je reviens avec les verres de ma tournée. Nous fêtons notre arrivée à Monaco 
dans l’un des bars les moins chics de la ville après un périple en train des plus 
sympathiques. Pour le coup, ce n’est pas moi l’obsédé dans notre couple. Lake 
n’a rien trouvé de mieux que de m’entraîner dans les chiottes de la première 
classe et de me proposer ce petit tête-à-tête dans les transports en commun que 
j’avais foiré dans l’avion. On s’est bien marré. C’était loin d’être sexy ou même 
excitant, on a failli s’étaler et ne jamais terminer. En plus, les passagers qui nous 



avaient vu entrer ensemble n’ont pas cessé de nous fixer. 

Crow nous a demandé si nous étions capables de faire autre chose que baiser 
et Aristote, qui nous accompagne, nous a taquinés en disant qu’ils étaient un peu 
prudes à Monaco. C’est vrai que c’est une ville très chic et luxueuse. 
Heureusement qu’il y a des coins sympas. 

Lorsque j’arrive à hauteur des acteurs, j’entends leur conversation et le moins 
qu’on puisse dire, c’est qu’elle retient mon attention. 

— OK, je n’ai jamais tourné en utilisant l’Auto-suck, déclare Kaleb. 

11 scrute les acteurs avec curiosité, attendant que l’un d’eux termine son shot, 
Lake sourit, il me jette un regard. Personne n’a testé ce sex-toy visiblement... 
sauf nous. 

Putain, les trouillards. 

Je dépose les bières sur la table, attrape le shot posé devant mon amant et le 
vide cul sec. K me siffle et les autres se mettent à rire. 

— Vraiment ? souligne Crow. 

— Y’a que la fucking machine, les culs artificiels et les sex-toy s bizarres que 
je n’ai pas testés, je déclare. 

— Et c’était sympa ? rétorque un type, curieux. 

Je scrute le grand blond barbu et tatoué. Je remarque qu’il y a des gars qui ont 
rejoint la table et que je ne connais pas. Lake a gardé ma place, il se décale pour 
me laisser m’asseoir. J’ai raté un épisode en tentant de draguer le barman pour 
qu’il m’offre une tournée. 

— Quel est ton nom, le curieux ? Que je sache à qui adresser le colis pour te 
faire tester les meilleurs jouets de ta vie. 

Mon audace amuse la galerie, Lake glisse une main autour de ma taille en 
riant à son tour. Beau-gosse sourit, et si la lumière n’était pas si étrange, je suis 
certain qu’il est en train rougir. 

— Doucement, Darling, après on va dire que nous ne sommes pas civilisés, 
nous, les Américains. 

— Mais nous ne sommes pas civilisés, renchérit Mackenna. 

— Si, nous les gars de l’Alaska, on est bien élevé, se défend Crow. 

— Non, ton cerveau est congelé depuis que t’es né à cause du froid de cette 
région, t’es pas civilisé, le taquine Kaleb, t’es en mode survie, et tes neurones 
n’ont pas le temps de comprendre ce qu’il se passe autour de toi. 

Crow foudroie K du regard, avant de rire et de lever sa bière. L’ambiance est 
chaleureuse et c’est agréable de passer un moment à déconner tous ensemble. 

Aristote se racle la gorge, et nous présente l’un des trois nouveaux dont le 



beau mec blond. 

— Les gars, voici Damien, c’est un des membres de mon label, ADAM & 
ADAM, il était en shooting à Nice cette semaine avec d’autres collègues, je les 
ai invités pour qu’ils se joignent à nous. 

Nicolas et Ben sont leurs autres acolytes. Ils sont tous mannequins ou acteurs 
dans le porno. Mais ils ne viennent pas tous de l’Arty et les deux collègues de 
Damien tournent uniquement du porno hétéro amateur. 

Tout ce qu’on déteste dans notre milieu et les gars en prennent pour leurs 
grades. On plaisante et heureusement, ils ont de l’humour. 

Mackenna quitte la table, Scarlett veut savoir comment se déroule notre 
séjour, on lui passe tous le bonjour et les conversations reprennent. Damien est 
plutôt curieux, il ne cesse de nous poser des questions sur notre job chez 
FUCKING BOYS. Pour un français, il maîtrise plutôt très bien notre langue. Le 
gars est une sorte de globe-trotteur mannequin électron libre. 

— Donc, vous tournez aussi une review sur les sex-toys ? 

— Oui, on essaie de poster une vidéo par semaine où on aborde différentes 
thématiques autour du sexe et des sex-toys. On fait parfois des tutos, des trucs 
dans le style, je réponds. 

— Quel genre de tutos ? 

11 est curieux et je crois qu’il s’en fout royalement et tente de nous draguer en 
s’intéressant à notre job. On picole pas mal, et franchement, je suis tellement de 
bonne humeur que je ne me soucie pas de grand-chose. Je suis juste content 
d’être avec tout le monde, d’être avec Lake et de discuter de notre boulot, même 
si beau-gosse s’en tape. Peut-être qu’il apprendra deux ou trois trucs au passage. 

— On fait des Updates, des vidéos ayant des thématiques comme le plaisir 
prostatique ou les sex-toys insolites, explique Lake à ma place. 11 nous arrive 
aussi de faire de la prévention, de parler anatomie, et du sexe sans tabous. Même 
si depuis peu, le côté plus théorique de la chose a basculé sur la seconde chaîne 
YouTube du groupe. 

— On prévoit même de rajouter une partie « histoire », pour raconter 
l’historique des sex-toys. On doit mettre ça en place à notre retour, je termine. 

Et j’ai hâte. Le Laboratoire, c’est notre truc à Lake et moi. Nos idées, nos 
envies, nos thèmes. Je pense que nous faisons du bon boulot, lever les tabous sur 
le sexe et les jouets pour adultes n’est pas une mince affaire. Les sex-toys ont 
une mauvaise réputation dans le circuit normal. On pense que ce sont les gens 
frustrés qui les utilisent le plus, mais ce sont des conneries. 11 n’y a pas 
d’obsédés ou de frustrés, il n’y a que des curieux et des individus qui n’ont pas 



honte de se faire plaisir. 

À chacun sa mission chez FUCKING BOYS. 

— Et vous faites des démos ? souligne le blond en jouant avec sa bière. 

Lake lui adresse un regard malicieux, sa main caresse le bas de mon dos, il 
augmente la pression de ses doigts sur moi et je comprends ce qu’il pense. 

Le gars a juste envie de baiser. 

11 nous dévisage tour à tour avec son sourire de charmeur du dimanche, il est 
adorable à jouer les séducteurs, alors qu’on ne se prend pas la tête avec Lake. Si 
un mec est baisable et qu’il nous plaît, on n’a aucun problème pour passer 
quelques heures ensemble. 

Je me tourne vers mon compagnon en acquiesçant. Je suis d’accord s’il l’est 
lui aussi. Autant nous amuser en dehors des plateaux de tournage avec un gars 
qu’on ne reverra jamais. C’est ce que nous faisons toujours. Une troisième queue 
qu’on ne connaît pas pour une nuit, pas de prise de tête, pas de bordel dans notre 
histoire, juste du plaisir le temps d’un bon moment, deux ou trois orgasmes et un 
joli cul qui disparaît une fois que tout est terminé. 

Lake reste plutôt silencieux, mais je crois que Damien l’intrigue aussi, il le 
scrute avec ce regard intense qui m’inspire le désir. Je dois avouer que je le 
trouve plutôt sexy, et parfait pour un coup d’un soir. 

— Oui, il faut pratiquer pour pouvoir parler des produits, répond Lake d’une 
voix rauque. 

— Et on a droit à des Lives si on s’abonne à votre site ? nous branche Damien. 

Le gars ne se cache même pas, il nous drague ouvertement avec Lake et ça me 

plaît de plus en plus. Je suis curieux, est-ce que monsieur tatouages et piercing 
est aussi doué à l’oral qu’en pratique ? Est-ce qu’il est vraiment de taille pour 
partager une nuit avec un couple ? Je ne sais pas pourquoi, mais ça m’intrigue, 
est-ce que monsieur audacieux l’a même déjà fait ? Je commence à croire qu’il 
est plus mannequin qu’acteur, il ne rougirait pas autant sinon. Mais c’est 
adorable et ça m’inspire une envie de challenge, celui de voir ce qu’a le gars 
dans le ventre. 

L’ambiance entre nous devient plus électrique, Lake prend les devants et je le 
laisse mener la danse, j’ai toujours aimé la manière dont il nous amène à finir à 
trois dans un pieu. 

— Oui, il y a des Lives sur le site FUCKING BOYS et puis, y’a le direct 
quand tu passes uniquement par nous, conclut mon amant. 

Damien se fige, surpris de l’audace de Lake, mon rythme cardiaque s’emballe, 
et ça m’excite de voir mon mec si aventureux. Je crois que l’alcool aide bien à le 



désinhiber, il est incroyablement sexy lorsqu’il se laisse aller. Le français nous 
observe, curieux. Il hésite et doit se demander si nous sommes sérieux. 

— Si t’as besoin de sous-titres, en clair, on te propose de baiser. Libre à toi 
d’accepter ou pas, mais ce serait sympa de s’amuser tous les trois, n’est-ce pas ? 
je précise. 

Je conclus ma phrase avec un clin d’œil, avant de me tourner vers Kaleb pour 
lui poser une question inutile. Je laisse Damien sous le choc, libre d’accepter ou 
pas, la balle est dans son camp. Et il lui reste un peu de temps avant que nous 
décollions du bar pour rentrer. 


*** 

Il est très tard lorsqu’on entre dans notre chambre d’hôtel hors de prix à 
Monaco. Damien referme la porte derrière lui. Finalement, le dragueur du 
dimanche s’est décidé, je crois qu’il est stressé et franchement, je suis trop 
bourré pour faire quoi que ce soit d’autre que baiser. On va passer un bon 
moment sans prise de tête. 

Je retire mon t-shirt que je jette sur le lit. Lake fouille dans nos valises, et 
Damien vient s’asseoir sur le matelas en nous observant. Je m’approche de lui, 
titube à moitié et éclate de rire lorsqu’il me retient. Lake balance une bouteille de 
lubrifiant et des capotes sur le lit. 

— OK, trois règles, l’informe Lake. 

Il retire la ceinture de son jean ainsi que ses baskets de marque. 

— Je vous écoute, confirme Damien. 

— La capote, c’est pour tout. T’es mignon et sexy, mais on est soumis à de 
sérieuses règles pour le boulot. 

— Aucun problème. 

Je tire sur sa chemise pour le déshabiller. Je bande déjà en songeant au sexe 
torride qui nous attend tous les trois. Je crois même que j’ai des sex-toys dans 
ma valise, si Damien est curieux, on pourrait les sortir. 

— Il n’y a que moi qui baise Brooks, poursuit mon amant. 

Je souris en imaginant le regard sans appel que Lake doit jeter à Damien. Ce 
dernier glisse une main dans mes cheveux et me rapproche de lui. 

— Désolé, j’adore quand il est possessif, je chuchote à son oreille. 

Damien sourit, pas vexé. 

— OK, et la dernière ? 

— C’est juste l’histoire d’un soir. 

Le Français nous observe tour à tour. Il est prévenu. C’est juste pour nous 



amuser. 

— Ça me va. 

Maintenant que les règles ont été fixées, je n’hésite pas. Je me lève et mes 
mains jouent avec l’ouverture du jean de Damien. Lake arrive dans mon dos. Je 
sens son érection contre mes fesses et ça m’excite comme un dingue. 

— Maintenant, à poil, le Français, je conclus en baissant son caleçon. 



Chapitre 10 



Brooks 

MONACO 


Lake commence à se tortiller sous moi. Sa respiration s’accélère et l’excitation 
doit déjà le réveiller. J’ai une sale gueule de bois, mais l’envie est trop forte pour 
rester sage. Je glisse sous les draps en laissant ma langue vagabonder le long de 
ses abdos. Lake sent encore le sexe à outrance et j’adorerais me souvenir des 
choses sexy de la nuit. Mais puisque je n’y arrive pas, autant m’en créer 
d’autres. 

Son érection matinale se presse contre ma gorge. Je m’installe entre ses 
cuisses en profitant du spectacle. Mes mains caressent ses cuisses musclées, je 
remonte vers sa queue bandée qui m’appelle. Mes doigts s’enroulent autour de 
sa verge, Lake ondule du bassin dans ma direction, un réflexe qui me fait sourire. 
Ma langue lèche son membre sur toute sa longueur, je m’applique sur les zones 
sensibles. Je taquine son gland de la pointe, mon poing l’enserre et débute un 
lent mouvement de va-et-vient en alternant les pressions. 

Je le torture avec ma langue, jouant avec ses nerfs, et le bout de son sexe. 
Lake bouge, je me demande s’il dort encore ou s’il fait exprès de garder les yeux 
fermés pour ne pas me stopper. Quoi qu’il fasse, je ne m’arrêterai pas de toute 
façon. J’ai envie de lui, envie de le réveiller ainsi et de partager un moment en 
tête à tête avant de rejoindre tout le monde. 

Je n’hésite pas, mes lèvres entourent sa queue, d’un geste fluide, je l’accueille 
dans ma bouche chaude et humide. Lake laisse échapper un gémissement rauque 
lorsque je commence à le sucer. J’alterne entre la pression de mes lèvres et les 
coups de langue. Je l’aspire vite et fort, ses hanches m’accompagnent. Lake 



s’enfonce plus profondément, et se met à jurer lorsque mes doigts partent 
effleurer ses bourses. 

— Oh bordel, Brooks... murmure-t-il. 

Je m’active, donnant un rythme parfait à mon amant qui n’a plus qu’à 
savourer ce moment. J’imagine l’excitation nouer son ventre et répandre des 
spasmes de plaisir dans son corps. 

Ses doigts glissent dans mes cheveux, il tire dessus en haletant lorsque je 
l’aventure plus loin dans ma bouche, heurtant le fond de ma gorge. Le sentir 
perdre pied sous moi m’enflamme. Je bande comme un fou de le voir ainsi. Mon 
regard se lève dans sa direction, Lake est réveillé et m’observe avec cette lueur 
aguichante dans les yeux. Je lui lance un clin d’œil complice puis me remets à la 
tâche. 

Ma langue tourmente son sexe, léchant et titillant les zones sensibles de son 
anatomie avant de reprendre l’effet de pénétration entre mes lèvres. Je creuse les 
joues, mes doigts glissent sous ses bourses, Lake écarte les cuisses pour 
s’exposer et me donner un accès plus facile à son cul. 

— Ne t’arrête pas, m’encourage-t-il lorsque mes lèvres se referment autour de 
sa queue avec plus de précision. 

Je ne cesse pas de le sucer sans ralentir la cadence. Mon cœur bat vite, et ma 
respiration tremble. Mes doigts tâtonnent sur le matelas à la recherche du gode 
en verre que je suis allé chercher. Je lâche sa queue un instant, ma main continue 
de le branler rapidement. Nos regards se croisent, Lake me dévisage avec envie. 
J’adore lorsqu’il fait ça, lorsqu’il est à moi. 

Je lubrifie le bout du gode, je compte jouer avec les nerfs de Lake et avec ce 
feu qui crépite entre nous. Lake se redresse, il embrasse mon torse et mon cou, je 
frissonne en sentant sa proximité. Lake bouge dans ma main, réclamant plus de 
contact. 

— Allonge-toi, je chuchote. 

Lake m’obéit, ses mains glissent sur mon torse et frôle mon érection. 11 me 
sourit. Je m’allonge à mon tour et le fais basculer sur le côté. Sa jambe se plie 
pour me donner un accès parfait à son orifice. Ma bouche retrouve son érection, 
je l’aspire et joue avec ses veines. Lake saisit ma main libre et glisse mes doigts 
entre ses lèvres pour les lubrifier. La caresse de sa langue sur ma peau me fait 
frissonner. 

Je quitte sa bouche pour aller m’occuper de son cul, quand il se met à fouiller 
sous les oreillers. 

— Attends, prends ça, déclare Lake. 



Il me fourre dans la main une bouteille de lubrifiant datant certainement de la 
nuit dernière. Je continue les assauts de mes lèvres autour de sa queue, tout en 
ouvrant le bouchon d’une main pour verser le liquide sur le gode en verre que je 
tiens dans l’autre. 

— Plus fort m’encourage mon amant. 

Sa main revient se fourrer dans mes cheveux, sa cuisse se lève lorsque je me 
rapproche, armé du sex-toy. Lake frisonne en sentant le bout du jouet se presser 
contre son orifice. Je travaille ses muscles en simulant un lent mouvement de va- 
et-vient. Ma langue titille son gland, je le suce avec plus de fermeté avant de 
laisser les hanches de Lake mener la danse. 

Mon compagnon commence à perdre pied. La double stimulation met ses 
nerfs à vif. Je lui impose un rythme infernal, fait de sensations et de plaisir. 
J’insère le gode en lui, Lake tire dans mes cheveux en murmurant mon prénom 
et en s’enfonçant plus loin entre mes lèvres, créant une friction délicieuse contre 
ma langue. Je suis putain d’excité de le voir ainsi, offert et baigné dans le plaisir. 

Lorsque le sex-toy se fraie un chemin plus profond en Lake, ce dernier 
bascule. 

— Bordel ! 

Lake jouit dans ma bouche, j’avale son orgasme sans cesser de le torturer avec 
ma langue. Je profite de ses râles et de son corps qui tremble. Le son de sa voix 
est l’une des mélodies les plus envoûtantes. 

Je finis par m’écarter en retirant le gode de son incroyable cul, Lake m’attire à 
sa hauteur et écrase sa bouche contre la mienne. Sa main se glisse entre nous 
pour saisir mon érection et me masturber avec rapidité. Je dévore ses lèvres en 
encaissant sa fougue, la chambre est noyée sous l’excitation qui vibre entre nous. 
Je souris comme un con, je me laisse emporter par le plaisir. Lake me connaît 
par cœur, chaque fois qu’il me touche, c’est le jackpot. Je frissonne en me 
préparant à la chute divine, et lorsqu’elle arrive, je murmure son prénom en me 
déversant sur lui. Lake m’accompagne jusqu’aux derniers de mes spasmes, 
ralentissant la cadence de ses doigts œuvrant sur moi. Son pouce taquine une 
dernière fois mon gland avant de me lâcher. Je romps notre baiser, le souffle 
court. J’adore le sexe rapide du matin, où la patience n’a pas sa place. 

Lake s’écarte un instant, je l’observe se pencher pour ramasser son t-shirt et 
s’essuyer les mains. Il me le tend pour que je fasse de même avant de se 
rallonger à mes côtés. Son bras passe autour de ma taille. 

— On démarre bien la journée, je trouve. 

Je souris en acquiesçant. Lake me demande si ça va, je rétorque que j’ai un 



putain de mal de crâne terrible et il se marre en me racontant le nombre de bières 
et de verres que j’ai avalés la veille. Entre la vodka et le reste, je ne suis pas 
surpris d’avoir un marteau-piqueur dans la tête. 

— J’ai aucun putain de souvenirs de cette nuit, je murmure, presque coupable. 

— Je vais pouvoir te torturer avec des choses dont tu ignores tous les détails et 
moi pas, me taquine Lake. 

Je n’en doute pas, j’ai quelques flashs en mémoire de notre virée au bar et de 
Damien, le pseudo acteur porno, plutôt mannequin qui nous draguait. 11 est 
rentré avec nous, je crois. Et après, c’est le trou noir, déjà que le reste n’est pas 
plus précis. Je suis sûr que je vais avoir des flash-back dans la journée, mais 
pour le moment, je regrette d’avoir autant picolé. J’aime me souvenir de nos 
parties à trois. Ça me challenge pour faire oublier à Lake nos amants d’une nuit. 

Je ris comme un con, heureusement que Lake a été plus adulte que moi pour le 
coup. 

— Le Lrançais était sympa ? je finis par demander. 

— T’as eu l’air d’apprécier. 

Lake prend son air lubrique, je lui jette une grimace, l’enfoiré, il se fout de ma 
gueule. 

— Et toi ? j’insiste. 

J’aime bien qu’on discute tout de suite d’une aventure où nous avons inclus 
quelqu’un dans notre couple, même pour nous amuser. Les plans à trois, ce n’est 
jamais simple et vu le taux d’alcool que je devais avoir dans le sang, je suis peut- 
être passé à côté de quelque chose. 

— C’est toujours sympa de voir l’effet que tu fais sur d’autres mecs, précise 
mon compagnon. 

— Et? 

Lake se penche pour m’embrasser rapidement. 

— T’étais vraiment sexy entre nous deux. 

11 retient un rire, se jouant de ma cuite. De mon côté, je frissonne en nous 
imaginant. 

— Arrête, je suis frustré maintenant. 

— Peut-être que ça te reviendra. 

Ou peut-être que non. 

Lake se lève pour aller me chercher deux aspirines dans mon sac. J’en profite 
pour le mater un max, lui et son cul magnifique qui se déhanche sous mes yeux. 
Bordel, comment j’ai fait pour que ce mec soit à moi ? Parfois, je me le 
demande. J’ai dû tirer un ticket gagnant dans la loterie de l’amour. 



Lake revient quelques instants plus tard, armé d’un verre d’eau qui grésille. 11 
me le tend, je le remercie en avalant le médoc en faisant une sale grimace. 

Mon amant me montre un mot. 

— 11 a laissé un message, mais il va me falloir Google Trad pour comprendre 
ce qu’il a écrit en français. 

— Attends, je vais essayer de deviner. 

J’attrape le papier. Mes yeux ne déchiffrent évidemment pas le français, mais 
c’est bien écrit. Je rampe sur le lit pour me coller contre le dos de Lake et 
murmurer à son oreille. 

— 11 dit que je suce comme un dieu, que ma queue est la meilleure qu’il n’ait 
jamais connue et que le vibro prostatique est l’accessoire le plus bandant de 
toute la planète. 11 précise aussi que t’as une langue de démon et qu’il a passé un 
moment jouissif. 

— Arrête de dire des conneries, s’amuse Lake, il doit juste nous remercier. 

— Non, je t’assure qu’il complimente mes talents d’artiste. 

Un rire commun nous gagne. Je lui redonne le message pour qu’il décrypte 
cette langue sexy. Je roule sur le lit, fatigué d’une cuite, d’un road-trip européen 
et d’une nuit trop courte. Mon corps et mon postérieur sont endoloris de nos 
étreintes, et j’adore cette sensation. Je me penche pour attraper mon portable 
tombé par terre, je le déverrouille et remarque qu’il est neuf heures passées. 

— On a rendez-vous à quelle heure déjà ? je demande. 

— A dix heures. Pourquoi ? 

Lake se tourne pour me regarder sourire comme un idiot. Monsieur à l’heure 
va péter un câble. 

— 11 est neuf heures et demie, j’annonce. 

Même mon sourire de beau-gosse ne calme pas l’horloge de Lake. 

— Oh bordel ! Les gars vont nous tuer. 

L’acteur saute du lit et court en direction de la salle de bains pour aller se 
préparer. 

— On va enfin pouvoir te charrier ! je me moque. Crow va t’en mettre plein la 
gueule. 

Lake me fait un doigt d’honneur en ouvrant la porte de la salle de bains. 

— Ça n’arrivera pas. Bouge ton cul, Brooks, on va être en retard. 

Je secoue la tête en me laissant tomber entre les draps qui sentent le sexe. Ma 
tête me fait un mal de chien et si ça ne tenait qu’à moi, on n’irait pas visiter la 
ville. Je devrais séquestrer Lake et en faire mon esclave sexuel jusqu’à ce que 
mon mal de crâne parte. J’ai besoin d’orgasmes ! Pourquoi faire du tourisme et 



la visite des lieux de tournage de demain ? Qui a envie de faire une virée en 
bateau sur la Côte d’Azur de toute façon ? 

— Je devrais t’accompagner, on irait plus vite ! je plaisante. 

En guise de réponse, j’entends le son du verrou de la porte de la salle de bains. 
Message reçu. J’ouvre la conversation commune que nous avons avec les acteurs 
de FUCKING BOYS et envoie : 

BROOKS : Lake va être en retard, les gars ! 

S’ensuit une série de vannes que je saurai me faire pardonner. 

*** 

OK, je rectifie : cuver de sa gueule de bois en faisant une balade en mer, c’est 
juste de la torture. Ce n’est pas sexy, c’est remuant. J’ai la nausée, j’ai déjà vomi, 
le soleil m’éclate les yeux, et j’ai l’impression d’être déshydraté. Les gars se 
foutent de ma poire et c’est mérité. J’ai failli me ramasser en montant sur le 
bateau d’ailleurs. 

La vue est magnifique, c’est presque paradisiaque. L’eau est transparente à 
certains endroits, dommage que je n’ai pas envie d’en profiter. Nous sommes en 
balade depuis trois bonnes heures sur un immense yacht loué par PLEASURE 
TOYS qui veut faire des repérages pour demain et prendre des photos. Hilary me 
tape sur les nerfs, elle ne pense que business et n’a pas envie de se détendre. 

Je me suis isolé à l’autre bout du bateau pour me dorer la pilule en laissant les 
autres faire du public-relation. 

Je discute en SMS avec ma nièce, elle a encore piqué le portable de son père 
pour bavarder avec moi, et je suis ravi d’avoir de ses nouvelles. Sage est une 
gosse en or, si on doit avoir un enfant un jour avec Lake, je veux son clone. Elle 
est adorable, drôle et gentille en plus d’être curieuse et ouverte d’esprit. Jax a fait 
un travail de malade pour l’élever. C’est un trésor. Un trésor qui m’explique 
qu’elle a trouvé une bague magnifique cachée dans une de ses peluches. Elle se 
demande qui de son papa ou de Dereck va se jeter à l’eau. Je ne suis pas 
vraiment surpris par cette annonce. Je garde ce secret pour moi, je parierai sur 
Jax, c’est le plus conventionnel des deux, mais Dereck pourrait nous surprendre, 
c’est un gars qui aime prendre des risques. Le mariage, ce serait l’inconnu et il 
aime Jax et Sage plus que tout. Est-ce que l’Australien a envie de plus ? 

Je textote avec Démon également, il me demande mon avis sur le planning des 
thématiques des soirées de conférence à l’association. Avec Lake, Scott et Alek, 



on s’occupe de la section prévention et découverte. Ça m’amuse comme un 
dingue de faire du bénévolat en rapport avec mon job. En plus, ça permet à Dem 
de faire vivre son association, et ça, ça fait plaisir à tout le monde. Même si je ne 
suis pas spécialement le plus proche de l’acteur, j’apprécie Démon pour un tas de 
raisons. Surtout pour sa fidélité et son sérieux dans tout ce qu’il entreprend. 

Scarlett m’envoie également un MP sur Facebook me demandant des 
nouvelles de tout le monde. Je souris, la « maman » du label s’inquiète de ne pas 
avoir trois de ses poulains. Je fais une photo du paysage et lui expédie avec un 
smiley. Elle me répond gentiment d’aller me faire foutre. 

Je glande en profitant de la brise et du paysage. La mer, le soleil et les côtes 
sont un spectacle vraiment magnifique. Mack me rejoint pour prendre quelques 
photos, et je fais de même avec mon portable. 

— Brooks, m’appelle K, bouge ton cul, on a besoin de ton avis sur un truc. 

Je jure, je ne suis pas de bonne humeur lorsque j’ai la gueule de bois. 

— J’arrive, et j’espère que c’est important. 

— Regardez comme la belle au bois cuvant est dans un sale état, me taquine 
Crow. 

Je me lève en manquant de trébucher. Difficile de garder son équilibre même 
sur un bateau luxueux. 

J’adresse un doigt d’honneur à Crow qui se marre. Lake m’observe en 
souriant, une bière à la main, ses lunettes d’aviateur sur le nez. 11 est diablement 
sexy. 

— Darling, on voudrait discuter de nos prochaines visites pour Rome, Madrid 
et Ibiza. Viens donner ton avis avant que K nous emmène dans tous les sex- 
shops du coin. 

— Mais Brooks va être team sex-toys, rétorque Mack. 

Je me tourne vers la photographe en checkant son poing levé. En vrai, j’ai 
aussi envie de faire du tourisme, mais l’idée de taquiner les nerfs des autres me 
plaît. Je donne mon portable à Mack pour qu’elle le garde en sécurité, même si 
le capitaine pilote bien, je n’ai pas spécialement confiance en mon équilibre. 

Je retire mes lunettes de soleil pour y voir clair, le soleil m’éblouit, je jure en 
maudissant l’alcool. Je commence à avancer en contournant l’endroit le plus 
périlleux du bateau. 

Les gars se foutent de ma gueule, je leur jette un regard noir, ils parient déjà 
pour savoir si je vais me vautrer ou pas. Je réussis sans peine. 

— Vous voyez, bande de traîtres, je suis le roi de l’équilibre ! 

Je n’ai pas terminé ma phrase que mes pieds s’emmêlent avec un obstacle que 



je n’avais pas vu. Je me sens partir, je tente de me retenir, une douleur affreuse 
gagne mon poignet. Je perds l’équilibre et bascule, mon pied se coince dans la 
mini-barrière de sécurité, je chute en avant, côté mer. J’entends les gars hurler, et 
avant même que j’aie pu dire merde, ma tête cogne contre quelque chose et je 
me retrouve le cul dans l’eau. 

Putain de gueule de bois. 




— Tu n’as pas trop mal ? 

J’ouvre les yeux, à moitié shooté par la perfusion qui coule dans mes veines. 
Lake se rapproche en m’observant avec attention. 11 est calme et gère les choses, 
comme d’habitude. 11 a dû retourner en salle d’attente pendant que je passais mes 
radios. 11 s’est assuré que quelqu’un parle anglais pour que je ne me sente pas 
paumé. 11 est adorable quand il est comme ça. C’est ainsi que nous fonctionnons, 
nous prenons soin de l’autre. Même si, quand les rôles s’inversent, j’ai tendance 
à hausser la voix et à faire mon chieur. Je suis à l’hosto. J’ai réalisé la cascade du 
siècle en faisant le mariole sur le bateau, on m’a repêché comme un poisson. Je 
me suis éclaté, et franchement, je devais être ridicule avec ma bouée de 
sauvetage. J’ai ri, même si putain, je ne me suis pas raté. 

J’ai mis un terme à la croisière pour un aller direct aux urgences du coin. Je 
suis le roi de l’imprévu. Les gars semblaient plus inquiets de ma blessure à la 
tête plutôt que de foirer notre périple du jour. 

C’est con, j’aurai adoré me baigner à poil dans une crique déserte. 

— Je suis drogué, je rétorque en tentant de sourire, mais ça va. 

En vrai, si je ne bouge pas, les effets de ma chute ne se font pas sentir. Une 
infirmière est venue tout à l’heure désinfecter mes plaies. Elle a ri en essayant de 
parler anglais et ça a détendu l’atmosphère. Au moins, cette fois-ci, je ne me 
retrouve pas à l’hôpital avec un sex-toy dans le cul. 

— Ça m’étonnerait qu’on t’ait donné de la morphine, plaisante-t-il, si Maddox 
était là, il te dirait que t’es shooté au calmant basique. 

— Dommage. N’empêche, je suis maudit. Pourquoi je dois toujours venir aux 
urgences en ayant des histoires humiliantes à raconter aux docs ? 

Lake sourit, il caresse mes cheveux avant de laisser vagabonder sa main sur 
mon corps. Je suis encore en maillot de bain, j’ai une tong, un t-shirt qui pue la 
mer et un gilet de fille sur le dos parce que j’ai froid, en plein mois de juillet, ça 
craint. En plus, il y a une licorne dessus, Mack l’a fait exprès. 

— Parce que t’es drôle de nature, alors toutes les choses foireuses qui 



t’arrivent le sont aussi, me rappelle Lake. 

— Si tu le dis. 

Lake se penche pour embrasser mon front, il me rassure, il sait que je réagis 
mal aux médocs. Je n’aime pas les hôpitaux, ils me rappellent de mauvais 
souvenirs. 

On patiente longtemps, j’ignore l’heure qu’il est, l’horloge est de l’autre côté 
de la pièce et bouger me fait un mal de chien. Lake reste à mes côtés, il discute 
par SMS ou me parle de tout et de rien. Le personnel médical passe de temps en 
temps. Je ne dois pas m’endormir à cause du choc à la tête et c’est dur de ne pas 
fermer les yeux, je perds patience. On vient me changer les deux poches de 
glace. Ma cheville me dit merde et mon poignet me dit d’aller me faire foutre 
également. Je me suis vraiment éclaté en essayant de me rattraper. 

La porte du box finit par s’ouvrir sur une femme en tenue de médecin, mon 
dossier à la main. Elle semble pressée et n’hésite pas à le montrer. 

— Bonsoir, messieurs. Je suis le docteur Massarra. J’ai vu vos radios, et je 
vous confirme, vous avez une belle entorse à la cheville et le poignet fracturé, 
mais pas de traumatisme crânien lors de votre chute, juste quelques bleus. Vous 
échappez à une opération de la main. 

Enfin une bonne nouvelle. Je suis ravi de ne pas passer sur le billard ni d’avoir 
le cerveau en vrac. 

— Super, je jure, je présume que je vais être immobilisé ? 

La doc aux cheveux gris sourit en prenant cet air faussement compatissant 
qu’ont les médecins. 

— Oui, malheureusement, on va vous poser un plâtre et une attelle dans 
quelques instants. Je vais vous prescrire des antidouleurs, ainsi que... 

— Ne me dites pas un fauteuil roulant ! 

La doc tire une sale tête en acquiesçant. 

— Avec une entorse, difficile d’utiliser des béquilles, monsieur Hill. 

— Brooks, ça va aller, c’est juste pour te déplacer, une fois à l’appart, tu 
pourras bouger comme bon te semble, me rassure Lake. 

— Mais c’est génial ça, je ne peux plus me branler et en plus, je vais me 
déplacer sur deux roues et faire chier tout le monde. 

J’ai horreur d’être dépendant des autres. Désolé, mais j’ai retenu la leçon avec 
nos familles, ils nous ont appris à être indépendants pour tout. C’est plus fort que 
moi. Je ne supporte pas l’idée de devoir compter sur des personnes, même 
temporairement. 

Certaines blessures sont plus compliquées à effacer. 



— Les risques du métier, plaisante-t-elle. 

Elle n’imagine pas à quel point. Lake se retient de rire, je sais très bien à quoi 
il pense. Et je refuse qu’il raconte à la gentille doc que mon dernier séjour à 
l’hosto, c’était pour me retirer un chapelet anal cassé. Bonjour l’humiliation. 

Pour le faire taire, mon premier réflexe est de lui envoyer un coup dans le 
ventre avec... mon poignet fracturé. 

— Oh bordel ! je grogne, ça fait un mal de chien ! 

La douleur me coupe la respiration. Putain de merde, je vais douiller. Ça va 
être long et compliqué. Scarlett va me tuer. Je pense au boulot, au planning et à 
ce qu’on avait prévu de faire en rentrant. Bordel, pourquoi je n’ai pas fait plus 
attention sur ce bateau ? 

— Doucement, Darling, ne t’abîme pas davantage, me calme Lake. 

Le docteur des urgences me fait des ordonnances et me souhaite un bon 
rétablissement. Elle parle des papiers pour le rapatriement aux États-Unis. Bon 
sang, je ne veux même pas y penser maintenant. Elle quitte le box rapidement, 
laissant la place à des élèves infirmiers pour mettre en place le plâtre et le reste. 
Ils ne parlent pas anglais, mais je crois comprendre qu’ils ont oublié des bandes. 
Eux aussi disparaissent, nous laissant en tête à tête avec Lake toujours aussi 
calme et serein. 

— Je crois que c’est mort pour le road-trip en Europe, je déclare. 

— Je suis désolé. 

— Putain, moi aussi. 

Je lui jette un regard en coin, ses yeux verts ne cachent pas sa déception ni son 
inquiétude. Son portable vibre, Lake l’éteint sans même y jeter un œil. 

— Je vais devoir rentrer, n’est-ce pas ? C’est ce que vous vous dites en SMS, 
pas vrai ? je l’interroge. 

Lake acquiesce en soupirant, on va être obligé d’en parler rapidement. On était 
censé partir dans trois jours pour l’Italie. Impossible de les suivre. De toute 
façon, je ne servirai à rien, avec une cheville et un poignet en moins. Mais le 
pire, c’est de savoir que Lake va devoir rester ici. C’est ce qui me déplaît, l’idée 
de le laisser seul sans qu’on puisse veiller l’un sur l’autre. Ça ne nous est jamais 
arrivé d’être séparés depuis notre départ de Londres. 

— Je ne peux pas rentrer avec toi à cause du contrat, m’avoue Lake. Hilary 
me l’a déjà répété trois fois et... 

Je me doutais que madame business ferait son sermon à Lake. Même si 
l’incident était un accident, je fous tout le monde dans la merde pour les 
tournages et la pérennité du projet. 



— Ça m’emmerde, si tu savais, souffle Lake. Putain de contrat. 

Soit adulte, Brooks. 

— Non, profite du séjour, amuse-toi, prends plein de photos, je l’encourage. 

Lake m’assassine du regard et je comprends ce qu’il sous-entend. Ce séjour, 

c’était une expérience à vivre ensemble, pas séparément. 

— Je vais trouver un moyen de rentrer avec toi, je ne vais pas te laisser seul. 
On... 

Ma main valide saisit la sienne. Je la serre avec force sans quitter son regard 
des yeux. On ne l’a jamais fait, mais peut-être que les choses vont nous forcer à 
nous séparer pour une courte durée. Je crois qu’on n’a pas le choix de toute 
façon. Les contrats sont en béton. Et puis, il y a tellement d’enjeux. Mon ego et 
nos envies n’entrent pas en compte. Je dois le rassurer, parce que je sais que 
Lake est en train de culpabiliser. 

— Parce que tu crois que je vais être seul ? Tu déconnes, je suis certain qu’à 
Los Angeles, ils sont tous en train de faire un planning pour venir jouer les baby- 
sitters. Je t’aime, Lake, même si tu ne rentres pas avec moi. On s’est engagé, on 
est sous contrat, et le label compte sur cette mini-série. 11 reste trois semaines de 
tournage, c’est rien. Quand tu rentreras, j’aurai certainement encore mon plâtre 
et je marcherai à peine, j’aurai encore besoin de toi. Profite de ce moment loin 
de ton boulet, quand on se retrouvera, je ne penserai qu’à un truc, c’est te baiser. 
Mais là, je n’en suis pas capable, même ça, je vais devoir compter sur les autres. 

J’essaie de plaisanter, Lake rit, il semble convaincu, mais je sais que ce n’est 
qu’une façade et qu’il va tout faire pour tenter de se libérer de ses obligations. 

Quel enfoiré coriace. 

Mais c’est ce que j’aime chez lui, sa détermination. 

— C’est le moment d’essayer de te branler avec la main gauche, plaisante-t-il 
en changeant de sujet. 

— Je vais avoir trois semaines pour devenir un pro ! Vu que je n’aurai que ça 
à faire. 

Lake se penche pour embrasser mon front. 

— Je te promets qu’en rentrant, je te chouchouterai comme un prince. 

Je me laisse aller contre le lit, Lake remet la poche de glace sur mon poignet. 
11 s’assied sur le rebord de la table d’auscultation et commence à me lire les 
messages échangés avec les autres. Ils ont même une vidéo de ma chute ces 
enfoirés. 

Je ris, malgré la douleur et les nerfs. Le voyage s’arrête ici pour moi, 
étrangement, je ne suis pas heureux de rentrer sans Lake. Ce serait égoïste de 



l’empêcher de vivre ce road-trip. Trois semaines, ce n’est rien. Juste vingt et un 
jours très longs. 

— Sage dit qu’elle viendra jouer les infirmières, m’informe Lake. 

— Si Sage est à mes côtés, pas le temps de m’ennuyer. 

Lake perçoit ma contrariété, il saisit ma main valide et l’enlace pour 
m’apporter le réconfort nécessaire et adéquat étant donné où nous sommes. Je 
me demande quand est-ce que je vais rentrer à Los Angeles et surtout avec qui. 



Chapitre 11 



Lake 

ROME, ITALIE 


Mettre Brooks dans un avion n’a pas été simple. Je vis mal le fait de le laisser 
seul, même si tout le monde prendra soin de lui à Los Angeles, je ne le ferais 
pas. Je suis condamné à terminer ce périple sans lui et ce road-trip n’a pas la 
même saveur qu’au départ. 

Avec toi, mais pas sans toi. 

Putain de merdier. Quelle idée de faire le plouc près d’un rebord de bateau 
quand on est maladroit ? Brooks est un boulet né et si on s’est bien marré en le 
voyant se ramasser dans l’eau, je me suis inquiété en constatant qu’il s’était 
vraiment blessé. 

Son accident a mis tout le staff de mauvaise humeur, je ne l’ai pas dit à Brooks 
pour lui éviter de culpabiliser. Je me suis pris le chou avec Hilary qui nous a 
traités d’inconscients, j’ai eu droit à un vrai savon et cette connasse veut même 
aligner Brooks. Elle veut récupérer les à-valoir du contrat et des premiers films, 
prétextant que c’est la moindre des choses, puisqu’elle a de nouveaux frais pour 
pallier son absence et que la compensation des assurances ne suffit pas à 
rattraper le manque à gagner. La blague. J’ai appelé Scarlett pour la prévenir de 
ce problème de taille et le QG va s’en charger. Je crois que notre collaboration 
avec eux va se terminer une fois le contrat achevé. Elle nous prend vraiment 
pour des cons. 

On a conclu notre séjour sur la Côte d’Azur dans une mauvaise ambiance, on 
a ensuite embarqué pour Rome au milieu des plaintes et des coups de fil de la 



patronne de la marque pour trouver un remplaçant. 

La capitale italienne est magnifique, la langue est sublime et on mange comme 
des rois. Nous sommes allés visiter le Colisée ainsi que les vestiges romains. En 
l’absence de Mack, c’est Kaleb qui joue les photographes. 

Demain, nous devons tourner notre première scène sur le toit de l’hôtel et la 
vue est incroyable. 

Je n’ai pas arrêté d’envoyer des SMS à Brooks. Son périple pour rentrer à Los 
Angeles fût compliqué sur un fauteuil, heureusement que Mackenna était là. Ils 
ont dû prendre quatre avions pour enfin arriver à bon port. Jax et Dereck m’ont 
promis de veiller sur lui. Je n’ai pas de doute à ce sujet, seulement, je voudrais 
que ça soit moi et pas d’autres personnes. 

Je suis d’une sale humeur, je n’ai pas voulu suivre les autres voir la Fontaine 
de Trevi de nuit et manger une glace. Les commentaires de Brooks m’auraient 
trop manqué. Je préfère brancher la console de jeux de Crow et jouer quelques 
heures avant de m’effondrer, fatigué et frustré du manque de mon amant. Crow a 
décliné l’invitation, je crois qu’il a envie de s’amuser avec l’italien. Reid doit 
nous rejoindre demain, PLEASURE TOYS est en train de bouleverser tout son 
planning ainsi que ses scénarios pour justifier l’absence de Brooks. L’Anglais 
doit être content de poursuivre l’aventure par contre. 

Lorsque je m’apprête à connecter la console, mon portable vibre. Je me glisse 
dans mon lit et trouve mon téléphone. Je déverrouille l’écran pour afficher le 
SMS reçu. 




Je souris, il continue avec ce jeu. Je ne suis pas aussi doué que Sage 
malheureusement. Je n’hésite pas, j’appelle mon amant qui décroche dans la 
seconde. 11 doit être quatorze heures chez nous. 

— Salut, Darling, déclare Brooks. 

Je ferme les yeux un instant en savourant la tonalité de sa voix. 






















— Qu’est-ce que tu veux ? je demande avec un sourire. 

J’entends son rire et mon cœur bat plus fort. J’imagine qu’il doit être sur le 
canapé de l’appartement, devant une série Netflix. 

— Une partie de sexting avec toi. 

— Bordel, Brooks, je murmure entre mes dents. 

Un frisson d’impatience inonde mon corps. 11 me surprendra toujours. Pas 
besoin de demander plus de détails, je sais ce qu’est le sexting. Depuis que 
Brooks s’amuse à discuter émojis avec Sage, il m’envoie des smileys de temps 
en temps pour m’allumer. 

— Partant ? me questionne mon amant. 

— Toujours. Est-ce que tu t’ennuies ? 

Brooks laisse échapper un rire. 

— Un peu, Sage n ’est pas encore arrivée pour notre marathon Harry Potter. 
Je crois que son père veut me la confier pour pouvoir baiser tout l’après-midi 
avec Dereck. 

— Tu es d’une gentillesse, je plaisante. 

— Toujours. Je te laisse dix minutes pour aller te renseigner sur le net et en 
apprendre un max, ensuite, envoie-moi un SMS et on démarrera. 

— Pourquoi je ne t’appelle pas ? Mieux, pourquoi je ne peux pas te mater à 
travers l’écran ? je l’interroge. 

J’adore quand on le fait. Nous ne sommes pas souvent séparés, mais ça nous 
arrive de jouer et de nous mettre à l’autre bout de l’appartement pour se caresser 
et s’allumer à travers l’écran de nos téléphones. 

— Non, ne m’appelle pas. Je veux t’imaginer, je veux prendre le temps de 
deviner tes messages. Surprends-moi, Lake. 

— OK, Darling, je relève le challenge. Je présume que tu t’es déjà entraîné ? 

Je l’imagine bien s’envoyer des SMS à son propre numéro pour essayer de 

créer des scénarios. 

— Je n ’attendais que toi pour tester. En vrai, j ’ai été curieux, je l'avoue, mais 
uniquement en allant lire des articles. 

— Intéressant. Je reviens dans quelques instants. 

Je raccroche, j’ouvre le navigateur internet pour aller fouiner sur le web et 
récolter le max d’informations concernant le sexting. C’est simple et compliqué 
à la fois. 11 suffit de suggérer des gestes ou des termes avec des icônes 
seulement. Je parcours rapidement une liste de suggestion. Le moins qu’on 
puisse dire, c’est que les gens qui ont détourné ça, ont de l’imagination. 

Comme Brooks, pas étonnant que ça lui plaise. 



Je tente de mémoriser un max de définition, le gars qui a pondu ça explique 
que chaque couple a son propre langage et qu’il suffit simplement de laisser 
porter son désir et sa créativité. Au pire, je n’aurai pas d’érection, mais un bon 
fou rire. Je ferme le navigateur et ouvre à nouveau ma conversation avec mon 
amant. 
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On entre directement dans le vif du sujet avec Brooks. Je souris, et tente une 
série d’émojis vus sur l’article. Brooks me répond avec rapidité. Lui, il maîtrise. 
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Mon téléphone vibre l’instant d’après et dévoile un cliché de la verge en 
érection de Brooks. 

Je reste quelques secondes à scruter son membre, je me lèche les lèvres, 
impatient. Bordel, s’il était à mes côtés, sa queue serait déjà au fond de ma gorge 
et j’entendrais l’acteur gémir en se tordant sous moi. 


























J’agis rapidement. Je baisse mon caleçon pour libérer mon sexe bandé. Je 
laisse parler mon imagination, d’une main je commence à me caresser, de 
l’autre, je fouille le répertoire à la recherche des smileys adéquats. Je galère un 
peu, j’imagine Brooks s’impatienter. Je m’adapte plutôt facilement et lorsque je 


trouve certains raccourcis, plus rien ne m’arrête. 
































































Putain, de mon côté aussi, la température grimpe, mais pas comme je le 
voudrais. C’est amusant comme préliminaire, mais ce n’est pas aussi excitant 
que le son de sa voix me chuchotant ce qu’il est en train de faire. J’espère le 
convaincre de m’appeler après. Ou de céder à la tentation et de l’appeler moi. 
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J’ouvre application 1NSTAGRAM, appuie sur le bouton pour réaliser une 
courte vidéo, je me filme en train de me masturber, mon pouce taquine mon 
gland, je caresse cette zone sensible avant d’envoyer la séquence d’images 
montrant la tension qui émane dans mon corps. 

























MN 


BROOKS 




LAKE 


JE TREMBLE ! 


BROOKS 





14 

























MN 


BROOKS 




LAKE 


JE TREMBLE ! 


BROOKS 





15 


























3E TREMBLE ! 


7 y 


BROOKS 







3E TREMBLE ! 


7 y 


BROOKS 





BRANLE-TOI 
PL US FORT. 

"^ôàkT 


<3ot>© 



OMG ! CONTINUE LAKE, ÇA 
M’EXCITE DE TE LIRE ! T’ES 
COCHON ET IMAGINATIF ! 
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CE PETIT JEU 
EST AMUSANT. 



OH OUI ! 


BROOKS 

Je m’exécute aussi, vite et fort, mon poing absorbe mon érection et la presse 
avec passion. Les séries de messages s’enchaînent et mon cerveau carbure, entre 
le flot d’émotions, d’excitation et de réflexion, le mix est dangereux et me fait 
perdre patience. 
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Je fixe une dernière fois les trois dessins affichés sur mon écran, j’arrête de me 
branler, mon cœur palpite dans ma poitrine, ma queue est dure comme de l’acier, 
j’ai envie de plus. Je ne veux pas jouer, je veux succomber, je veux du réel. 

Impossible de continuer à réfléchir aux émojis, mon pouce appuie sur le 
bouton APPEL pour composer le numéro de Brooks. Ma main ralentit ses 
mouvements sur mon sexe. Mes hanches bougent en rythme avec mon poing qui 
monte et descend sur ma verge. Mon amant décroche à la première sonnerie. 

— Brooks ? je chuchote. 

— Putain Lake, ne raccroche pas. 

Je ferme les yeux en savourant ce son délicieux qui exprime le désir brûlant. 
Brooks halète à l’autre bout du fil, je l’imagine se branler dans le salon, le jean 
baissé sur ses hanches, son poignet musclé en action autour de sa queue longue 
et épaisse. 

— Impossible de raccrocher lorsque tu as cette voix, je rétorque. 




















— Je bande comme un dingue , renchérit Brooks. 

— Moi aussi. Dis-moi que tu te branles encore, je l’interroge. 

— Ouais, et je veux t’entendre jouir , déclare mon amant, je veux tes 
gémissements dans mon oreille et tes râles. Je veux imaginer ton sperme tacher 
ton poing et ton torse. 

— Bordel... 

— Caresse-toi, Lake. C ’est ma main qui te touche. 

Je m’exécute sans réfléchir, guidé par la voix sombre et familière de Brooks. 
Ma main accélère la cadence de ses gestes, mon pouce taquine mon gland. 
J’étale ce liquide transparent et lubrifie ma paume avec ma salive avant de 
revenir dans la course à l’orgasme. J’entends toujours les râles de mon 
compagnon qui s’active. J’imagine l’expression sur son visage et ça 
m’enflamme un peu plus. 

— Suce tes doigts , poursuit Brooks, couvre-les de salive et taquine ton orifice 
comme je le ferais avec ma main. 

Putain, ouais. 

Je déclenche le haut-parleur pour libérer ma seconde main. Je reproduis les 
indications de Brooks en humidifiant mes doigts, puis, je bascule sur le côté, 
mon bras se place en arrière. Je m’aventure entre mes cuisses relevées, je caresse 
mes bourses sensibles avant de m’immiscer entre mes fesses. Je frisonne en 
sentant le contact de mes phalanges contre mon entrée, je n’hésite pas, je force 
les muscles étroits et savoure la sensation de pénétration partielle. Ça ne 
remplace pas Brooks, mais c’est suffisant pour m’exciter et me permettre de 
jouir. 

Mon autre main monte et descend sur ma verge avec toujours plus de rapidité, 
la friction brûlante engendre des spasmes de plaisir dans tout mon corps. J’ai 
chaud bordel. 

— Brooks... 

— T'aimes quand je te doigte comme ça, n'est-ce pas ? chuchote-t-il. 

A ses mots, j’enfonce mes doigts plus vite en moi, si j’avais le courage de 
m’éloigner, j’irais piocher dans les sex-toys rangés dans ma valise, mais j’aurai 
l’impression de rompre le charme. Alors, je continue, je joue avec mes nerfs, je 
torture mon corps et mes muscles pour m’apporter ce plaisir que j’aimerais 
partager avec lui en live. 

— Oui, j’aime ça, je soupire. Tes doigts glissent en moi et mon cul les 
accueille facilement. Comme lorsque tu passes de longues minutes à détendre 
mes muscles pour ta queue. 



— J’imagine la chaleur de ton cul, Lake, et bordel, je pourrais jouir rien 
qu ’en songeant à ce souvenir étroit. 

— J’aimerais tes lèvres sur moi. 

Son souffle s’accélère, je songe aux mêmes gestes qu’il reproduit chez nous, 
son bras en mouvement, et son sexe disparaissant entre ses doigts. 

— Bordel, moi aussi j ’en rêve. Caresse ton gland, Lake et fais-toi jouir. 

J’écoute Brooks me décrire en détail à quel point son érection est sensible. 11 

me raconte chacun de ses gestes, et je m’active, pris par l’impatience. Le plaisir 
me tord l’estomac, la tension grimpe. Je finis par basculer au bout de plusieurs 
minutes, succombant au désir, aux sensations, à ma main torturant mes sens, et 
aux râles de Brooks jouissant de l’autre côté du téléphone. 

C’était génial. 

L’ambiance dans la chambre est électrique. On finit par se calmer tous les 
deux, nos souffles redeviennent normaux. Je me penche vers la table de nuit pour 
attraper des mouchoirs et me nettoyer le torse et les mains. Brooks grogne 
comme quoi il s’en est mis sur le t-shirt. Je finis par me rhabiller avant de 
m’effondrer sur le matelas, parmi la montagne d’oreillers. 

— C’était sympa, je déclare en gardant le haut-parleur. 

Brooks laisse échapper un son amusé. 

— C’est toujours sympa avec moi, qu’importe le type de sexe qu’on pratique, 
se vante-t-il. 

— Comment tu vas ? je l’interroge avec plus de sérieux. 

Silence de l’autre côté. Je me demande si Brooks ne cherche pas une réponse 
adéquate pour ne pas me faire culpabiliser. 

— Brooks ? 

— Si je te dis que je douille sévèrement, tu vas t’en vouloir de ne pas être ici. 

— Non. 

Si. 

— Et bien, je suis shooté aux médocs, mon pied ressemble à un ballon, mon 
poignet me lance et ça me gratte. Je ne me remets toujours pas du jet-lag, tout le 
monde me traite comme un roi, sinon ça va. 

11 éclate de rire, je l’envoie bouler. 

— Et toi ? poursuit Brooks. Tu sais que tu me manques , et ça ne fait même pas 
une semaine. 

— Moi aussi, tu me manques plus que je ne veux l’admettre. 

— Accro ? 

— Depuis toujours. 



— Je comprends, la dépendance est coriace. 

L’humour de Brooks est un réel plaisir à entendre. J’ai toujours aimé cette 
légèreté qu’il peut inclure dans nos conversations sérieuses. 

— A qui le dis-tu, je soupire. 

— Alors, c’est comment l’infidélité ? se moque gentiment Brooks, histoire de 
nous remonter le moral, dis-moi que tu manges comme un porc. 

— L’infidélité c’est fade et naze, heureusement qu’il y a la bouffe pour me 
consoler. 

Zaccaria est sympa, il ne parle pas trop bien l’anglais et ressemble aux mythes 
des Italiens, mais ce n’est pas mon genre. 11 n’est pas aussi cool ou drôle que 
Maas ou Aristote. Mais, le gars connaît toutes les bonnes adresses de Rome, 
alors je le suis partout, dès qu’il parle de bouffe, je suis le premier à me 
manifester. 

— Je pensais que c’était exaltant de baiser des culs sans son cul favori, 
renchérit Brooks, l’air de rien. 

Je souris comme un con, monsieur est inquiet en fin de compte. C’est la 
première fois qu’on ne tourne pas ensemble, et je sais que ça doit le tourmenter 
autant que moi. Je n’apprécie pas vraiment mes tournages sans lui. J’ai 
l’impression d’être... infidèle. 

— Aucun cul n’arrive à la cheville du tien, je le rassure. 

— Ne me dis pas ça, grogne Brooks. Avec qui tu as tourné aujourd’hui ? 

— Avec Crow et l’Italien. 

— Et l’Italien ? 

— Baisable. 

— Beau ? 

— Pas autant que toi. 

— Lake... 

— Quoi ? C’est toi, Darling qui me fait subir un questionnaire alors que tu 
sais très bien que je me fous des autres. 

— Tu me flattes, mais mon ego est déjà bien abîmé, rétorque Brooks, ne me 
ménage pas. 

Je soupire en passant une main dans mes cheveux. Je n’ai pas envie de me 
prendre la tête. Je sais que c’est tendu depuis qu’on s’est quittés à l’aéroport de 
Nice avec Mack. Mais je ne lui en veux pas d’avoir été maladroit et de s’être 
blessé. Ça aurait pu être plus grave. Je ne veux pas qu’il s’inquiète de quoi que 
ce soit nous concernant. Rien ne change, sinon, je ne serais pas aussi 
malheureux. Ce n’est que du boulot et maintenant, je compte les jours jusqu’à la 



fin de ce périple. 

— Je te dis la vérité, c’était sympa, mais ça l’est forcément moins sans toi. Ce 
n’est pas pareil. Tu me manques. Ton regard sur moi me manque, ta présence me 
manque devant les caméras. Tu n’es pas là et le plaisir est différent. 11 n’a pas la 
même saveur. 11 est fade et inintéressant. J’ai mis du temps à bander aujourd’hui. 
11 a fallu que K ait l’idée de me filer mon portable et de me laisser me connecter 
à notre cloud. 

Et je ne mens pas. Je suis perturbé par son absence. C’est difficile de trouver 
de nouveaux mécanismes quand on est habitué à une certaine routine. 

— Bordel Lake, tu t’es excité devant les autres en matant un de nos films 
pornos perso ? m’interroge Brooks, intéressé. 

— Ouais et je ne regrette pas. J’ai bandé comme un dingue après ça. 

Je souris comme un idiot en voyant que la mauvaise humeur de mon amant 
s’est fait la malle. 

— Raconte-moi la suite , insiste-t-il. 

— Curieux. 

— Absolument. Je veux pouvoir me coucher avec une gaule terrible que tu ne 
pourras pas soulager. 

— Est-ce que tu vas te venger ? 

— J’enrichis ma frustration sexuelle pour qu ’elle explose à ton retour. 

— Emoji bombe ? 

— Emoji volcan en pleine éruption, Darling, rit Brooks. 

Je finis par lui demander de me raconter sa journée. Je pars me laver les dents 
en l’écoutant mentionner Sage et les autres, son chien qui a voulu bouffer son 
attelle. Je me nettoie rapidement, puis je retrouve mon pieu froid, le portable sur 
haut-parleur. J’éteins la lumière, Brooks comprend que je suis crevé et que j’ai 
juste envie de partager un moment avec lui avant de m’endormir. 

— J’aimerais être avec toi , déclare l’acteur. 

— Et qu’est-ce que tu ferais ? 

— Il n’y a pas d ’émojis pour ça. 

— Ah bon ? 

— Non, aucun qui représente exactement comment j’aimerais m ’ étaler sur toi, 
me confie Brooks avec un brin de romantisme. 

Je souris dans l’obscurité. Si je ferme les yeux, je pourrais jurer qu’il est à mes 
côtés. J’attrape un oreiller que je glisse contre mon torse. Je ne pensais pas que 
ce serait si difficile, d’être aussi attaché à quelqu’un. On s’habitue à ce qu’on a 
acquis. 



— Parle-moi encore, je demande. 

Et c’est ce que Brooks fait, jusqu’à ce que je m’endorme, il me parle de tout et 
de rien, de nous, de ses idées, de ses journées. Et je crois que c’est plus dur que 
ce que je pensais. Se passer de sa propre drogue quand on est dépendant, c’est 
terrible. Par chance, je sais que Brooks m’attend. 

Plus que trois semaines avant nos retrouvailles. 

*** 

Je suis d’une humeur de chien et je ne suis pas le seul. J’arrive sur la terrasse 
de l’hôtel, il y a quelques curieux qui terminent une bière et matent la vue. Je 
repère la personne qui m’a branché pour le rejoindre. Crow a changé depuis son 
absence prolongée et je doute que ce soit pour régler de simples problèmes de 
familles. 

PLEASURE TOYS a fait saigner le portefeuille pour le coup. L’hôtel est situé 
en plein centre de Rome et donne un panorama exceptionnel. 

— Bon, maintenant que je te rejoins dans la team des grincheux, tu vas me 
dire ce que tu as ? je demande à Crow. 

L’acteur se tourne dans ma direction pour voir qui l’a interpellé. 11 me sourit 
en me reconnaissant et me tend sa bière pour partager. 

— Je n’ai pas envie d’en parler. 

Je lève les yeux au ciel en contenant ma frustration face à son mutisme. 

— T’es un emmerdeur. 

Pour la peine, je termine sa bière d’un trait. Mais Crow perd patience. 

— Lake, je veux me changer les idées, tu comprends ? Ces derniers mois ont 
vraiment été merdiques. Je pensais que je rentrais voir ma famille pour deux 
semaines, et je me suis retrouvé bloqué là-bas six mois, avec les flics au cul pour 
de sales histoires. 

L’acteur se frotte le visage, il tremble. Dans l’obscurité de la soirée à venir, je 
distingue de la douleur dans son regard sombre. 

— Je ne pensais pas que toute ma vie n’était qu’un putain de tissu de 
mensonges. J’ai trente ans aujourd’hui et je me rends compte de la folie des 
gens. Alors, je sais que lorsque je serai prêt à en parler, je me tournerai vers toi et 
Brooks. Pour l’instant, j’ai encore besoin de digérer tout ce qui s’est passé. Je le 
vis assez mal comme ça pour me pourrir ce road-trip aussi. Je veux quelque 
chose de normal avant que tout parte en couilles à nouveau. C’est trop 
demander ? 

Je suis sans voix face à la déferlante de rage et de peine dans sa voix. Crow ne 



s’énerve pas facilement. Je garde le silence en encaissant ses propos. Merde, 
c’est grave. Je ne peux pas demander pourquoi, je ne dois pas le braquer. Je reste 
à ses côtés, lui donnant la possibilité de m’en dire plus s’il en ressent le besoin. 
Crow ferme les yeux en faisant face à ses émotions. Ces six mois n’ont pas dû 
être simples. 

— Ne va pas voir sur internet, Lake, s’il te plaît. Je ne peux pas en parler, 
chuchote Crow. 

— Je n’irai pas voir sur internet, je te le promets. 

Putain, si ça a fait la une de certains journaux, ce n’est pas rien. Brooks serait 
déjà sur son téléphone à essayer de trouver la vérité pour aider Crow 
immédiatement, je choisis de l’écouter. 11 parlera quand il voudra. 

— Merci, termine l’acteur. 

On reste un moment dans ce silence pesant. Je réfléchis à la meilleure chose à 
dire. Peut-être que Crow voulait en parler et qu’il s’est dégonflé en me voyant 
arriver. 

— Alors, on peut peut-être parler de cette affaire de H-Games ? 

— Tu ne lâches pas le truc, jure mon pote. 

Je souris en prenant mon air charmeur. 

— Non, parce que je suis prêt à t’aider, surtout si ça peut te permettre de te 
changer les idées. 

— Figure-toi que Brooks n’arrête pas de me faire chier par SMS depuis qu’il 
est parti. Et j’ai répondu au mec que j’acceptais de le voir à Los Angeles à mon 
retour. 

Je ne masque pas ma surprise. Décidément, mon amant me surprendra 
toujours. 11 doit énormément s’ennuyer pour se mêler des affaires des autres. 

— Quand ça ? 

Crow fouille dans son portable pour vérifier la date, il me la communique et je 
la note sur mon agenda aussi. 

— Je serais là. 

— J’y compte bien, parce que bordel, ça me fait flipper cette histoire. 

— Tu sais que les tentacules et les autres conneries, ça n’existe qu’en 
synthèse, je me moque de lui. 

Crow me jette un regard inquiet. 

— Je ne suis pas à l’aise avec l’H-Games. 

— Ou peut-être que c’est le fan d’Assassin’s Creed qui te met mal à l’aise. 

— Ta gueule, Lake. 

Je ris en imaginant Crow craquer pour quelqu’un. Depuis trois ans qu’on se 



connaît, je ne l’ai jamais vu avec personne. Juste des histoires sans lendemain. 

— J’espère qu’il est beau gosse. 

— J’espère qu’il est sain d’esprit, surtout. 

11 faut dire que pour être l’un des maîtres en création de jeux vidéo érotiques, 
il faut être noyé dans une imagination débordante. Ce mec m’intrigue, 
sincèrement. J’en parlerai avec Scarlett à mon retour, mais je pense qu’elle sera 
d’accord pour m’autoriser à participer à la prise d’images de synthèse, surtout si 
au passage, ça fait de la pub pour le label. 

— S’il est aussi taré que Hilary, on fuit, je ne signe pas encore un contrat avec 
un dingue, je râle. 

Crow affiche un air désespéré et je sens qu’il va me révéler quelque chose qui 
va royalement me foutre en rogne. 

— Elle ne lâche pas l’affaire tu sais, elle a demandé à tout le monde de faire 
des témoignages prouvant que Brooks s’est volontairement blessé. 

— Tu déconnes ? 

— Non. 

Je jure, ça va mal se terminer cette histoire. Les trois semaines qu’il reste vont 
être très longues. Je refuse de bosser pour une connasse arriviste. 

— J’ai envoyé nos contrats à un ami pour qu’il y jette un œil, me confie Crow. 

— Une idée en tête ? 

L’acteur me sourit en acquiesçant. 

— Tu ne m’en voudras pas trop si je trouve le moyen de nous faire rentrer 
plus tôt ? 

Un sentiment d’amusement et d’euphorie m’envahit à cette mention. Je crois 
que Crow a compris que j’ai vraiment envie de rentrer auprès de Brooks. Et puis, 
nous sommes tous solidaires, si quelqu’un s’attaque à un membre de la bande, 
on ne reste pas les bras croisés. Je refuse qu’elle fasse porter quoi que ce soit sur 
le dos de mon amant alors qu’il a eu un accident. Certes, stupide, mais c’était un 
accident quand même. 

— Je vais t’aimer comme un dingue. 

— Brooks va être jaloux. 

— Brooks va s’en foutre si je me casse de ce road-trip avec Cruella. 

Un rire commun nous gagne. 

— Tu en as parlé à Kaleb ? je l’interroge. 

Crow acquiesce, il râle parce qu’il n’a plus de bière. 

— K m’a dit qu’il était OK, il commence à avoir le mal du pays et je crois que 
la bouffe dégueulasse de sa mère lui manque. 



Qu ’ est-ce que je disais. 

— Est-ce qu’on peut se barrer après notre séjour à Rome, j’aime vraiment les 
glaces italiennes. 

Crow me jette un regard lubrique, je souris. 

— Je ne veux même pas savoir ce que tu penses quand tu en bouffes une, ça 
sent le truc dégoûtant que Brooks t’a mis en tête. 

— Je te rappelle que c’est toi qui m’as offert un gode alien. 

L’acteur s’avoue vaincu, il rit en s’éloignant pour aller nous chercher deux 
bières au bar. Pendant que je l’attends, je résiste à l’envie de sortir mon 
téléphone pour prévenir Brooks que je vais peut-être rentrer plus tôt. Ce serait 
une belle surprise de ne rien lui dire aussi. Espérons que le plan de Crow 
fonctionnera. 



Chapitre 12 



Brooks 

LOS ANGELES 


Cela fait dix jours que je suis rentré d’Europe, le jet-lag a été violent. Revenir 
à la maison sans Lake n’est pas simple. Même si je suis bien entouré, nous 
n’avons jamais été séparés. On s’habitue vite à une présence et à un quotidien. 
Heureusement pour moi, j’ai toute la team à mes côtés et chacun se relaie pour 
ne pas me laisser seul. Même si, je peux facilement me déplacer chez moi, le 
truc, c’est qu’on ne me laisse pas dans mon appart, on me traîne de partout et 
c’est plutôt sympa, ça m’évite de broyer du noir et de ruminer ma connerie. 

Aujourd’hui, Scarlett a organisé la première réunion de lancement pour le 
projet « HIVER », le seul long métrage Arty qu’on réalisera cette année avec la 
bande. Connaissant la patronne, elle doit avoir une sacrée idée en tête. 

Tout le monde sera de la partie, Archer et Démon aussi, et je me demande 
comment elle veut inclure du BSDM, mais je suis curieux. On n’a jamais la 
possibilité de réaliser ce genre de films avec le duo réuni. 

Il y a les gars de FUCKING GIRLS aussi, mais sans les filles, elles vont râler 
si on part en vacances sans elles, c’est certain. Je suis assez silencieux 
aujourd’hui, je suis crevé alors que je passe mon temps libre à dormir. J’écoute 
d’une oreille Scarlett et Haley nous expliquer le projet. 

— Voilà, cette année, nous allons tous partir à Aspen pour dix jours de 
tournage et de vacances. Si vous le pouvez, ce serait génial de passer Noël et le 
réveillon ensemble et d’y inclure des scènes pendant cette période. 

Tout le monde répond OK, même Archer alors qu’il parlait avec Dem de 
passer les fêtes dans la famille du Dom. Maddox hésite et précise que ce sera le 



premier Noël depuis leur mariage avec Reyes et que ça va être difficile de se 
libérer avec sa famille. Walker est pour, Mason et Zane aussi, même s’ils 
rappellent que la soirée au Gentlemen’s Club le 31 est une des meilleures de 
l’année en termes de LIVES et de visiteurs. Scarlett répond qu’on s’adaptera, 
peut-être que ce serait l’occasion de faire une soirée Sexy’s Girls au Club. 

— L’idée m’emballe, précise Scott. 

— On peut rester pour être volontaire ? s’amuse Alek. 

Scarlett répond un non catégorique, et le duo marié rétorque qu’ils seront de la 
partie du coup. La patronne se tourne vers moi, attendant mon avis sur la 
question. 

— OK pour nous, je déclare pour Lake et moi. 

On fête toujours Noël avec des amis de toute façon, autant le fêter à Aspen 
pour le boulot. 

— Je n’ai pas Sage cette année, nous annonce Jax, la voix serrée, alors 
pourquoi pas. 

Dereck pose une main sur sa jambe pour lui apporter son soutien. J’imagine 
que ça ne doit pas être facile pour lui, sachant qu’ils ont passé tous leurs Noëls 
ensemble depuis qu’elle est née. Partir de Los Angeles lui permettra sans doute 
de se changer les idées. 

On apprend que les scénarios sont déjà définis, Scarlett garde le mystère 
concernant les thématiques, ça me semble plus que prometteur. Et franchement, 
ça me branche. Je n’hésite pas à envoyer un SMS à Lake et aux gars pour les 
informer. Je ne prête pas attention au décalage horaire, mon amant me répondra 
quand il pourra. 

La réunion se termine avec les plannings et l’annonce de notre participation 
aux Grabbys Awards le mois prochain, les sélectionnés ne sont pas encore 
révélés et je suis curieux de voir qui va être nommé dans le label. 

Quand notre rencontre s’achève, Mack vient m’aborder et me propose : 

— Ça te dirait de venir faire du montage avec moi ? 

La belle photographe tatouée enfile ses lunettes en me jetant un regard sexy. Je 
souris comme un con, bien sûr que je suis toujours partant pour ça. 

— J’ai le droit de donner mon avis ? je demande. 

Scarlett se présente devant nous, elle se penche pour m’embrasser la joue et 
répond : 

— Non, mais tu as le droit de regarder. 

— Ça m’ira. 

La patronne part de la salle de réunion, nous laissant en tête à tête avec Mack. 



Je n’ai pas le temps de discuter la décision de Scarlett qu’elle me sort : 

— Oui, tu pourras donner ton avis, allez, on y va, à ton rythme, nous sommes 
encore là dans une heure. 

Je saisis mes béquilles et me lève avec difficulté, mais Mack prend le temps et 
garde une patience extrême à mon égard. 

C’est parti pour une autre journée dans l’antre des dessous de FUCKING 
BOYS et sincèrement, c’est super intéressant de voir l’après tournage. Même si 
pour le coup, j’aurais droit à du BDSM et à Jax et Dereck, ça n’en reste pas 
moins divertissant et passionnant. En plus, ça m’occupe et j’apprends des trucs. 
11 faudrait que je filme nos sessions pour faire une vidéo coulisse, nous n’en 
avons jamais fait là-dessus. Voilà une idée qui pourrait me distraire jusqu’à ce 
que je retrouve mes capacités pour la branlette. 

*** 

J’ai chopé une putain de crève en plein mois de juillet. C’est le drame, putain ! 
Déjà que j’ai un plâtre qui me gratte et des béquilles pour me déplacer, oui, les 
béquilles américaines sont beaucoup plus pratiques que les cannes anglaises en 
Europe. Je me retrouve en mode agonie, avec un joli 40, des sueurs nocturnes, 
des maux de tête me tourmentent et aucun médoc ne les calme. Sans parler de 
ma gorge qui est en feu, comme si j’avais fait dix gorges profondes à la suite. Je 
suis crevé, comme après un marathon, ou une violente bagarre. 

Bref, j’ai la poisse, mon karma se venge sans arrêt. De quoi ? Je me le 
demande. En tout cas, je suis plutôt soulagé que Lake ne soit pas là pour me voir 
me tramer comme une loque. J’aurais bien aimé rester seul dans mon coin, 
attendre que cette « grippe » passe, mais Scarlett est venue à F improviste pour 
me donner des nouvelles de l’affaire « PLEASURE TOYS ». La PDG ne lâche 
rien. Je me demande si mon amant est au courant. Lake ne m’a rien dit au cours 
de nos nombreuses conversations par SMS ou via nos appels. 

Hilary a saisi les avocats de FUCKING BOYS pour ces fameux 
dédommagements, et une procédure est en cours. Je n’en reviens pas de l’avarice 
des gens. C’était un accident et l’entreprise a des assurances pour couvrir les 
aléas d’un tournage qui ne se passe pas comme prévu. Ma patronne m’a dit de ne 
pas m’inquiéter, mais merde, je n’ai jamais eu de problèmes « judiciaires ». 
C’est flippant, les gens sont dingues. Je ne dois pas réagir, seulement attendre 
que les avocats se tapent dessus et trouvent un accord. J’espère que mon accident 
ne va pas coûter un rein au label. 

J’ai profité de ma deuxième journée agonie pour faire du ménage sur les 



réseaux sociaux et Mack a saisi l’opportunité de son tour de garde pour effacer 
les liens dans les vidéos partenaires sur le site et sur la chaîne concernant 
l’entreprise. C’est fini les colis PLEASURE TOYS, au moins, on pourra se 
servir des jouets dans notre vie perso, puisqu’ils vont tout dégager du 
Laboratoire. 

Je suis en train de dégueuler tripes et boyaux dans la salle de bains. Je tremble 
de froid, et je suis rouge tomate. Je ferme les yeux en m’appuyant contre la 
lunette des toilettes. Je m’en fous à cet instant du côté « hygiénique » des 
chiottes, je veux juste que ça s’arrête. Je crois que la soupe de poulet de Mack 
m’est restée sur le bide. Plus jamais la photographe ne cuisinera dans cet appart. 
Elle m’a empoissonné. 

Je tire la chasse d’eau, puis je m’effondre contre le meuble du lavabo. Je 
ferme les yeux en essayant de faire passer le vertige qui me gagne. Putain, je ne 
comprends pas ce qu’il m’arrive. J’ai rarement été aussi malade. Je dois juste 
trouver la force de me lever pour aller m’étaler sur mon lit et dormir jusqu’à ce 
que la crise passe. 

Malheureusement pour moi, j’entends le son de la porte d’entrée ainsi que la 
douce voix de ma nièce qui court dans l’appartement. 

— Tonton Brooks, on t’a apporté des macaronis au fromage avec Papa ! 

Sage arrive dans la chambre, elle me cherche et finit par me trouver par terre. 

Elle se fige, surprise. 

— Salut, ma puce. 

— Papa ! hurle Sage, Tonton Brooks fait un malaise ! 

Je secoue la tête, monsieur panique va débouler, portable à la main. Je n’ai pas 
fait de malaise, j’ai juste vidé mon estomac. Jax arrive comme un fou, il affiche 
son air inquiet. 

— Brooks, ça va ? 

— Oui, j’ai juste mal digéré la soupe de Mack, je murmure, et je me suis 
rendu compte que le sol de la salle de bains était froid. 

Jax et Sage se jettent un coup d’œil. La petite fille est habillée avec son t-shirt 
licorne et son jean noir troué, elle a deux belles longues tresses et me dévisage 
avec son air triste. Je lui souris en lui lançant un clin d’œil. 

— Sage, tu peux aller chercher un verre d’eau à tonton Brooks ? demande son 
père. 

La petite fille s’en va en courant. Jax s’approche de moi en jurant, il 
s’accroupit à ma hauteur et m’observe avec attention. Je fais de même, il n’est 
pas rasé, ses cheveux bruns sont coiffés à la mode. 11 est en short et débardeur, 



son look de surfer me fait penser à Dereck. 11 ne manque que les tatouages. 

— J’ai une sale gueule, n’est-ce pas ? je demande. 

L’acteur acquiesce. Il se penche pour saisir la serviette, la trempe et me la 
tends pour que j’humidifie mon visage et mon cou. 

— Je crois que t’es brûlant de fièvre, t’as pris un médoc ? poursuit Jax. 

— 11 est dans les chiottes. 

— OK, t’es bon pour une seconde tournée. Tu peux te lever ou tu as besoin 
d’aide ? 

J’ai besoin d’aide, mais je suis trop fier pour le demander immédiatement. Je 
réfléchis une seconde, je me sens épuisé, mes membres me font mal et je crois 
que si je me redresse, je vais m’éclater par terre avec cette instabilité et une 
cheville en moins. 

Sage revient avec son verre d’eau à moitié plein, je soupçonne qu’elle en a 
renversé la moitié étant donné que son t-shirt est trempé. 

— Tonton Brooks, tu es vraiment malade, constate la petite fille. 

Je tente un sourire en essayant de me redresser, c’était plus simple de se jeter à 
quatre pattes que de se remettre debout. Voyant à quel point je galère avec mon 
pied et ma main, Jax n’hésite pas. Il passe un bras dans mon dos et m’aide à me 
relever sur une jambe. Sage me tend une des béquilles que j’avais posées contre 
la porte, je l’accepte en la remerciant. Aidé de l’acteur, je saute à cloche-pied 
jusqu’à mon lit. Une fois assis dessus, ma nièce me rejoint, elle s’assied à mes 
côtés, et me donne le verre d’eau. 

— Il est où ton médicament ? m’interroge Sage de sa tendre voix. 

Je cherche du regard la boîte que j’ai dû faire tomber de ma table de chevet, 
sans la trouver. Mon cerveau puise dans ma tête, je ferme les yeux pour refouler 
la vague de douleur. 

— Là. 

J’ouvre les yeux, Jax me tend la plaquette. Je le remercie à son tour et avale 
deux cachets avant de vider mon verre d’eau d’un trait. 

Je surprends Sage et Jax me regarder avec une certaine pitié, et si je n’étais 
pas grelottant de fièvre, je serais bouillant de rage. J’ai horreur qu’on soit aux 
petits soins avec moi quand je suis malade, je suis juste de mauvaise humeur, et 
Lake le sait, même s’il abuse et me colle au cul. 

— Brooks, t’es certain que tu maîtrises ? m’interroge l’acteur, parce que bon, 
la grippe un 4 juillet... 

— Je maîtrise, je confirme, je n’ai juste pas de chance, je jure. 

— Est-ce que tu veux que j’appelle un médecin ? insiste Jax. 



Je lui jette un regard choqué. 

— Un jour férié ? Tu déconnes, mon pote. J’ai juste la grippe ou je ne sais 
quelle connerie, le comment je l’ai attrapée est un mystère dont on ne découvrira 
pas les détails et ce n’est pas spécialement important en fait. Je veux juste que ça 
passe. 

Un mystère qui fait de sacrés dégâts. J’ai déjà été malade, mais bordel, c’est 
coriace en plein été. Je n’hésite pas, je m’allonge sur mon lit, mon plâtre me 
démange, j’espère que Sage a apporté sa super règle en métal. La petite fille 
reste au bord du lit, elle a l’air triste. 

— Hé, ma puce, je vais pas crever, je suis juste fatigué, OK ? je tente de la 
rassurer. 

— D’accord, chuchote Sage. 

Elle jette un coup d’œil à son père, et je m’en veux de ne pas être plus en 
forme. On avait prévu un super programme elle et moi pour la fête nationale. 
Tout le monde sort, et vu que je suis le boulet handicapé de la bande, j’avais 
proposé de garder Sage et de faire ce qu’elle voulait à l’appartement. Entre 
autres, regarder le grand feu d’artifice diffusé en direct, ou les émissions 
spéciales. 

— Est-ce que je peux quand même rester avec Tonton Brooks ? demande la 
petite fille d’une voix discrète. 

Jax m’observe, mal à l’aise. Je l’imagine déjà en train de se masturber le 
cerveau pour savoir si oui ou non, il doit revoir ses plans et me laisser tranquille. 

— Jax, ça va aller, t’inquiètes. 

Je me tourne vers Sage qui me sourit en me faisant ses yeux doux. Elle est 
aussi généreuse que son vieux, elle n’aime pas laisser seuls les gens qu’elle 
aime. Je vais avoir droit à l’infirmière Sage pendant toute la journée. 

— Je crois que je ne vais pas être méga opérationnel pour jouer, ma puce, 
mais si tu veux rester, tu peux. 

Sage se lève en criant un « oui » rempli d’enthousiasme. Elle saute ensuite sur 
le lit en prenant soin de ne pas toucher ma jambe blessée. 

— Sage, promis, tu dois rester calme, lui indique son père. 

La gamine acquiesce en rampant à mes côtés, elle s’installe à ma place 
habituelle, je squatte toujours celle de Lake, comme si ça me rapprochait de lui. 

Elle retire ses chaussures, et cherche déjà la télécommande. 

— Je vais veiller sur toi, Tonton Brooks. Je sais réchauffer le gratin de 
macaronis de Dereck au micro-ondes, je sais allumer la télé de ta chambre, et je 
serai sage comme une image. 



Je lève ma main valide pour checker avec elle. 

— Mec, t’es sûr ? me questionne Jax. 

— Oui, va t’amuser avec Dereck et les autres, je veille sur elle. 

— OK, mais si t’as le moindre problème... 

— On t’appelle, conclut Sage. 

La petite fille me fait rire, son père sourit, il fait signe à Sage de venir lui faire 
un bisou. 

— Je te raccompagne, Tonton Brooks a besoin de repos. Allez viens Papa et 
ne reviens pas trop tôt ce soir. 

Elle saisit la main de son père et le traîne hors de ma chambre pour le foutre 
dehors avec gentillesse. 

Je m’allonge plus confortablement avec en fond sonore, l’émission du 4 
juillet. Je tremble, ma tête me fait toujours mal et j’ai hâte que les médocs 
fassent effet. 

Sage revient en sifflotant, elle est allée chercher une bouteille de thé glacé 
ainsi qu’un autre verre. Elle ramène le tout sur la table de nuit de Lake et grimpe 
à nouveau sur le lit. A sept ans, elle est toujours aussi adorable et de plus en plus 
autonome. Dire que c’était un crapaud quand je l’ai connu. 

— Tiens, Tonton, tu n’auras plus froid, comme ça. 

Sage récupère la couverture que j’ai sortie du placard pour me recouvrir. 
J’essaie de ne pas trop m’approcher d’elle au cas où je serais contagieux, mais je 
suis touché par ses marques d’attentions. 

— T’es un ange. 

— Alors, est-ce que je peux commander des tacos sur ton téléphone ? Le 
gratin de macaronis de Dereck n’est pas bon, se justifie la petite fille. 

Je ris comme un con en lui montrant mon portable sur le lit, Sage connaît les 
manipulations à faire et elle est raisonnable, c’est notre petit secret. 

— Tonton Lake t’a envoyé un SMS, déclare la gamine. 

— Et y’a écrit quoi ? 

Sage se fige, elle grimace, méfiante. 

— T’es sûr que je peux ouvrir ? Papa il dit que vous vous envoyez des photos 
pour les adultes. 

Et il a raison. 

— Clique sur le SMS et montre-le-moi, je rétorque en lui lançant un clin 
d’œil. 

Sage s’exécute, elle ferme les yeux en tournant le téléphone dans ma direction 
et ça m’amuse. C’est un SMS avec une pièce jointe. Je lève ma main valide pour 



cliquer dessus et l’ouvrir. J’espère que ce n’est pas une courte vidéo de son 
poing sur sa bite. Mais je suis surpris, ce sont les gars, ils sont tous dans un 
aéroport, déguisés en Oncle Sam, et célébrant dignement notre fête nationale 
avant de prendre leur prochain avion. 

— Je peux regarder ? me demande Sage. 

— Oui, tu peux même me lire le texto. 

Je ferme les yeux en essayant de me détendre et de ne pas trembler de froid. 
Sage se racle la gorge et lit péniblement : 

— Hello, Darling, on pense à toi à Rome en étant sur le départ pour notre 
prochaine destination. Tu me manques, fais un bisou à la puce. Oh, il me fait un 
bisou ! s’exclame Sage. 

La petite fille se tourne vers moi en souriant. 

— Je peux lui répondre ? 

— Vas-y, mais ne lui dis pas que je suis malade. 

— Pourquoi ? demande Sage en fronçant les sourcils. 

— Parce qu’il va s’inquiéter et je ne veux pas qu’il le soit davantage. 

— D’accord. 

J’entends le son des touches s’activer. Je somnole, Sage met un temps fou à 
écrire, elle doit sûrement faire des fautes d’orthographe, mais ce n’est pas grave. 
Lorsque le bruit agaçant des lettres cesse, elle déclare : 

— J’ai envoyé : « coucou Tonton Lake, c’est Sage, je suis avec Tonton 
Brooks, on regarde le feu d’artifice et on commande des tacos, mais il ne faut 
pas le dire à Papa ni à Dereck que son gratin n’est pas bon. Tonton Brooks me 
dit de ne pas te dire qu’il est malade, pour pas que tu t’inquiètes, donc je ne t’ai 
rien dit. Bisous, tu nous manques aussi ». 

J’ouvre les yeux pour croiser le regard malicieux de ma nièce, elle sourit à 
pleines dents en prenant son air innocent. 

— T’es un petit démon, je plaisante. 

Sage rit, elle repose mon téléphone et baisse un peu le son de la TV. Elle reste 
à mes côtés et j’aime qu’elle passe du temps avec moi. J’adore les après-midis 
avec cette gamine, parce qu’elle est passionnante. Elle me change les idées et ça 
m’aide, parce qu’en ce moment, je culpabilise de ne pas être avec Lake. Si un 
jour, on doit avoir un enfant avec mon compagnon, je veux qu’il soit aussi génial 
que Sage. Sa présence dans nos vies nous a permis d’être plus à l’aise avec les 
humains miniatures, et si, pour le moment, être père est la dernière de mes 
envies, si ce souhait devait s’exaucer, je saurais gérer. 

Sage ne reste pas longtemps silencieuse, elle se met à me parler de ce qu’elle a 



prévu de faire pendant les grandes vacances, elle mentionne sa petite sœur et sa 
mère, Dereck et Jax. 

— Je t’avais raconté que j’avais trouvé une bague de fiançailles dans ma 
peluche Pain d’épices. On aurait dit qu’il était enceint. 

Sage se met à rire, plus amusé par sa peluche bizarre que par sa trouvaille. Je 
me tourne vers elle en affichant mon air de curieux. Je n’ai pas oublié qu’elle 
m’en avait parlé lors de mon séjour à Monaco. 

— Une bague, donc. 

— Oui ! Comme celle que Maman a achetée à James, sauf que celle-ci est 
noire et elle est dessinée à l’intérieur. 

Oh, putain ! Ils vont vraiment se marier ! Enfin, pas tout de suite, mais il y en 
a un des deux qui prévoit de faire sa demande. Même avec beaucoup de fièvre et 
de fatigue, je ne peux pas passer outre cette confirmation. Je me demande si 
Sage réalise que son père va probablement se marier avec Dereck. 

— Et tu penses que c’est qui qui a planqué la bague du coup ? 

Sage hausse ses épaules en buvant quelques gorgées de son thé glacé. Elle se 
penche vers moi, comme pour me dire un secret : 

— J’ai essayé de mener mon enquête, mais je n’ai rien trouvé. J’espère qu’ils 
vont vite se demander en mariage, j’ai envie d’être demoiselle d’honneur et Papa 
et Dereck seraient trop beaux en costumes ! Dereck serait officiellement mon 
deuxième Papa et ce serait bien. C’est presque aussi bien que lorsqu’il m’a offert 
mon chien. 

Cette nouvelle me rend heureux, parce que je trouve ça génial pour eux. 
Dereck l’imprévisible qui va se marier, et Jax au cœur brisé qui continue de 
construire sa famille, c’est beau. En plus, ce sera l’occasion de faire la fête et 
franchement, on en a bien besoin. Même si le mariage de Maddox et Reyes était 
génial, on n’en a jamais assez. 

— Je maintiens que c’est ton père qui va faire sa demande, je branche Sage. 

— Je parie toujours sur Dereck. 

Sage me tend son poing, je checke à nouveau avec elle. 

— Celui qui perd invite l’autre. 

J’éclate de rire. Cette gosse ne perd jamais le nord, parfois, on pourrait croire 
que c’est la mienne. 

— Tenu, je conclus. 

Je ferme les yeux pour me reposer et espérer que la crève passe rapidement. 
Sage papote, mais ne se vexe pas que je ne réponde pas. Je suis simplement 
content de retrouver mes habitudes. Même si j’ai l’impression d’être une 



princesse qui attend le retour de son roi parti en guerre. C’est chiant et long. 
Mais plus que deux semaines et demie avant le retour du roi. 



Chapitre 13 



Lake 

LARNACA, CHYPRE 


Rome était génial, j’ai dû prendre deux kilos en mangeant des pâtes à toutes 
les sauces. Le pire, ce sont les glaces italiennes, je crois que je pourrais 
déménager dans ce pays juste pour ça. Pour m’empiffrer et profiter de la cuisine 
généreuse. Je ne pense qu’à bouffer, je suis frustré sexuellement parlant. Je 
tourne, je jouis, mais je ne prends pas mon pied comme lorsque je baise avec 
Brooks. C’est fade et ce n’est même plus amusant. Je commence à me sentir 
agacé de ce petit jeu qui n’en est plus un. Je n’ai jamais bossé en l’absence de 
Brooks, c’est comme un accord, une façon de jouer, de tenter d’autres aventures 
sans blesser notre histoire. Son regard et son approbation me manquent. J’en ai 
ras le cul de faire semblant. Je fais de l’Arty pas le porno à chier qu’on essaie de 
nous faire réaliser. L’imprévu a fait dériver le style de films, la réécriture bâclée 
chamboule tout. C’est mauvais, l’érotisme a disparu, l’excitation est mal 
interprétée, les gestes sont faussés, c’est irréel. C’est naze, putain. La dernière 
scène à Rome était une sorte de partouze, et bordel, c’était juste un coup foireux. 

Reid nous a rejoints en cours de route, il n’était plus vraiment dans le game et 
avec l’Italien, ça n’a pas matché. L’ambiance était mauvaise, les corps ne 
répondaient pas aux autres. Même en tournant avec Crow et K, personne n’a 
réussi à être spectaculaire et intense. Il manquait les sentiments. Et puis, merde, 
on n’a pas filmé les scènes d’intro des séquences. On dirait vraiment du gonzo. 

Nous sommes arrivés il y a deux heures à Larnaca, et nous avons été surpris 
lorsque Hilary nous a ordonné de rester à l’aéroport. Apparemment, il y a un 



problème. Je me demande lequel. 

On passe le temps au café en goûtant les spécialités chypriotes, je dois avouer 
que les pastellaki et les kolokoti sont une tuerie ! 

J’envoie des SMS à Brooks à l’autre bout du monde. 11 est malade comme un 
chien depuis deux jours. Ça semble être une vilaine grippe, Sage a vendu la 
mèche, j’adore cette gosse. Incapable d’obéir pour les trucs simples. Brooks a dû 
tenter de la soudoyer pour ne rien me dire. Il doit penser que je culpabilise de ne 
pas être avec lui alors qu’il est à moitié handicapé par sa chute et par sa grippe 
d’été. Il a raison d’un côté. 

Il doit être en pleine montée de fièvre, il ne me raconte que des conneries en 
SMS. Il me dit qu’il entend des oiseaux, qu’il voit des étoiles, et qu’il a 
l’impression d’être dans un four. C’est assez marrant, je l’imagine très bien en 
mode agonie. 

Heureusement que je reçois des nouvelles rassurantes de la bande. Dereck et 
Archer se sont fait un malin plaisir de me transmettre des photos de Brooks dans 
des situations improbables. Par exemple, il s’est endormi hier sous la douche. Ou 
pendant sa sieste sur le canapé avec une couverture affreuse et une poche de 
glace sur le visage, Sage était en train de lui ruiner son plâtre avec Mason. Il a 
des bites sur toute la main droite. 

Les gars me manquent, même si on s’éclate avec Crow et K, ce n’est pas 
pareil que lorsque tout le label est réuni. 

On s’occupe en jouant à une partie du BattleKâma. C’est un jeu qu’on a créé 
avec Scott, Alek, Livvy et Brooks et qu’on veut vendre par la suite. On a classé 
les positions selon leur difficulté, les plus dures, ont les points les plus élevés, 
avant de les répartir dans quatre familles : le sexe oral, le sexe à deux, le sexe en 
groupe et le sexe divers, rassemblant les inclassables. C’est un mélange entre la 
bataille et le scrabble version cul. Mack, notre génie en informatique, a réalisé de 
beaux graphismes. La version bêta test du jeu est plutôt canon, il faut qu’on 
réfléchisse au moyen de développer le secteur des jeux érotiques avec 
FUCKING BOYS autre que par le biais de partenariats de sex-toys. 

Je fixe mon jeu, je n’ai pas une bonne main, en revanche, K gère, il nous fout 
la raclée du siècle. 

Je soupire en posant la carte Superman, Reid se marre, il s’éclate à découvrir 
notre prototype. L’avantage, c’est que les points peuvent varier en fonction du 
jugement des participants. Nous avons établi un panel de point type. La carte 
gagnant le duel remporte le score indiqué, mais si cette dernière est jugée trop 
facile par les joueurs, c’est la carte qui est nommée gagnante qui rafle les points 



de la plus forte, mais aussi, ses propres points. 

Tout le monde retourne son jeu pour dévoiler le gagnant de la manche. Crow a 
posé celle de la Tête à Pipe, Reid la DP et K nous écrase avec Y Autofellation. Ce 
dernier exprime sa joie en jetant toutes ses cartes. 

— Perdu les gars, mon Autofellation, vous ruine tous. 

11 rit en ramassant son butin, mais Crow l’intercepte. 

— Non, déclare l’acteur, t’as déjà essayé de faire une Tête à Pipe ? 

Sa remarque est juste, la Tête à Pipe n’est pas une position simple à réaliser. 
Mais T autofellation, c’est une autre histoire. 

— T’as essayé de t’auto-sucer, Crow ? le provoque K en prenant son air 
arrogant. 

— Qui a déjà essayé sérieux ? rétorque l’acteur. 

— Brooks, je confirme. 

Crow nous offre son regard « sans déconner ? », ça n’étonne personne, mon 
mec a tout tenté. Et putain, j’ai beaucoup ri en voyant Brooks lire des tutos pour 
essayer de se contorsionner. 

On se tourne vers Reid, il lève les mains en signe de défense. Trouillard. 

— Moi, j’ai essayé, et putain c’est méga compliqué, confirme K, alors que la 
position Superman, la DP et la Tête à Pipe, ne sont pas si difficiles. 

L’acteur fait le tour de la table pour voir qui est d’accord avec lui. 

— Team Auto, désolé mec, déclare Reid. 

— Pour le coup, je suis dac avec K, je rétorque. 

Crow jure, il a un côté mauvais perdant qui m’amuse. C’est un leader né, 
quand on joue en ligne, il a horreur de perdre, et ça amène parfois à des moments 
hilarants. 

Au moment où K s’apprête à redistribuer les cartes, Vin, son équipe et Hilary 
débarquent en masse. Une ambiance tendue les accompagne et mon sixième sens 
m’indique clairement que nous allons avoir des emmerdes. 

— On est prêt à partir ? demande Reid. 

Hilary se crispe, elle serre les mains en se pinçant les lèvres. Son regard nous 
assassine K et moi. 

— Non, nous ne partons pas. Notre séjour est annulé. 

Je me fige en entendant ses propos. Qu’est-ce qu’elle veut dire par 
« annulé » ? Mon cœur se met à battre plus rapidement. Est-ce que ça veut dire 
qu’on doit s’organiser pour aller à Ibiza ou... 

— Tu peux développer, précise Reid, agacé. 

Hilary laisse échapper un rire jaune. Elle semble sur le point de hurler. Ses 



cheveux blonds sont désordonnés. 

— Je viens d’avoir mes avocats au téléphone, Scarlett Sheeran a entamé une 
procédure à l’encontre de la marque pour non-respect des clauses des contrats. 

Oh putain, la patronne est géniale. 

Je tente de ne pas montrer ma surprise ni ma joie en entendant ça. J’attends les 
détails, je ne pensais pas que ça irait si vite. 

— Pourquoi ? renchérit Reid. 

K et Crow ne s’insurgent pas non plus, nous ne sommes pas de bons 
comédiens en vérité, et nous n’avons pas spécialement envie de faire semblant 
d’être sous le choc de cette annonce. Hilary nous pointe du doigt, Kaleb et moi. 

— Selon votre patronne, nous ne respectons pas les clauses du contrat à 
propos de l’Arty, elle a des preuves attestant que nous ne vous en faisons pas 
tourner. 

Hilary tente de retourner la situation contre nous et Scarlett, mais c’est elle qui 
n’a pas su rebondir vis-à-vis de l’accident de Brooks et qui se cherche des 
excuses. 

— Désolé, mais elle a raison, Rome et Monaco, ce n’était pas du porno Arty, 
je confirme. 

J’affronte la rage de Hilary qui bouillonne face à mes propos. Elle prend son 
air supérieur, je crois qu’elle a envie de taper du pied, et je me retiens de me 
marrer. 

— Je présume que l’idée vient de vous, Lake ? 

Elle reprend le vouvoiement donc ? C’est si sérieux. 

Je jette un coup d’œil à Crow, l’acteur reste de marbre, pourtant, je suis certain 
qu’il doit jubiler. On a agi comme des putains d’enfoirés. 11 faut dire que les 
poursuites contre Brooks n’ont plu à personne. Solidarité oblige. 

Quand on a eu au téléphone le pote avocat de Crow lui disant que les contrats 
étaient trop béton pour que les acteurs puissent trouver une échappatoire, Crow a 
eu une idée. K est allé séduire l’un des caméramans, il a baisé avec et en a 
profité pour copier les fichiers des dernières scènes sur son PC pour les envoyer 
à Scarlett. Étant donné que la créatrice a déposé les droits de la marque 
« ARTY », elle est la meilleure juge pour déclarer ce qui est représentatif ou pas. 
De plus, dans nos contrats, c’est stipulé que la marque de sex-toys s’engage à 
livrer des films à la hauteur des exigences du genre. C’est raté. Un coup de fil à 
son armée de robes noires et le tour est joué. On a notre carte de sortie pour 
interrompre le road-trip en Europe. 

Bosser pour des cons, non merci. Bosser pour des gens qui veulent profiter 



d’un accident pour se faire des tunes, c’est hors de question. 

— Très bien, vous repartez tous à Los Angeles et à Londres, conclut Hilary, 
bon courage pour la suite, messieurs, et bien évidemment, vous pourrez 
confirmer à Scarlett Sheeran que notre collaboration s’arrête ici. Je me 
chargerais de transmettre mes bons sentiments au restant de la profession. 

— Pardon ? déclare Reid. 

— Vous plaisantez ? renchérit Crow. 

Un rire me gagne, c’est une putain de blague. Ils nous plantent comme ça ? 
Bon sang, ce sont vraiment les rois des embrouilles. Et le pire, c’est que 
Madame pense qu’elle a raison ? Non, on se chargera de faire savoir à la 
profession ce qu’elle fait avec les acteurs. 

— Non, je suis très sérieuse, les contrats sont suspendus, je n’ai plus à tenir les 
engagements de PLEASURE TOYS étant donné la situation. Si j’étais vous, je 
me dépêcherais de trouver une solution pour rentrer aux États-Unis, parce que 
nous ne prendrons plus rien à notre charge. 

Sur ce, elle nous salue et disparaît avec le restant de l’équipe, bagages sous le 
bras. 

On reste tous les quatre plantés comme des cons à la table du café. Putain, je 
n’aurais pas cru que la patronne de PLEASURE TOYS soit garce à ce point, 
mais au moins, on s’arrête là. Le truc, c’est qu’on aurait moins galéré pour 
repartir aux États-Unis depuis Madrid ou Rome. Ici, ça va être compliqué. 

Je me tourne vers les gars, Crow est déjà sur son portable pour essayer de nous 
trouver des billets, Reid nous scrute, surpris. Et K a toujours les cartes en main : 

— Bon, puisqu’on n’est plus pressés, on termine la partie ? Vous me devez 
bien ça. 

L’acteur nous lance un clin d’œil complice, Reid grimace et lui demande s’il a 
à voir avec ce bordel. 

Un rire commun nous gagne. Même si je sens que le périple va être long et 
fastidieux, au moins, on rentre à la maison et on laisse les patrons gérer la crise. 

*** 

LOS ANGELES, ÉTATS-UNIS 


Même le 7 juillet, c’est encore le foutoir trois jours après la fête nationale. 11 y 
a eu des retards dans les vols, on a failli rater notre avion pour l’Angleterre, 
Kaleb a perdu ses bagages à Londres, Crow s’est fait fouiller comme un criminel 



à Larnaca et j’aurais adoré que Brooks soit là pour qu’on puisse s’isoler dans un 
WC et baiser pour faire passer le temps. 

Je suis crevé. J’ai mal au cul et j’ai envie de bouger pour évacuer toute la 
tension que j’ai accumulée après dix-huit heures de vol et six heures d’escale. 
Nous avons directement pris un avion pour Londres, accompagnant Reid jusqu’à 
chez lui. Le chanceux, le périple est terminé pour lui, le nôtre ne fait que de 
débuter. Et putain, nos portefeuilles ont senti passer l’addition. Même si Scarlett 
a dit qu’elle nous rembourserait, sur le coup, ça fait mal de lâcher plus de mille 
dollars par tête pour un petit tour en avion. 

On en a pris un second jusqu’à New York, puis, nous nous sommes écroulés 
dans le dernier, direction Los Angeles. 

Je fais une surprise à mon amant, je lui fais croire que nous sommes toujours à 
Chypre. J’ai pris des photos sur Google Images pour lui montrer notre pseudo 
vue de la chambre d’hôtel. Et ça marche. En plus, il est à moitié stone avec sa 
crève. Je vais dormir quelques heures, ensuite, je prendrais les choses en main, 
parce que d’après Mack et Scarlett, ce petit con d’anglais refuse d’aller voir un 
doc. 

— Tu n’imagines pas comme ça va lui faire plaisir, déclare Dereck en se 
garant devant notre appartement. 

Comme d’habitude, l’Australien sert de taxi. Il a déposé Crow puis K chez 
eux, et on termine la course ici. Jax et Sage tiennent compagnie à mon petit ami. 
J’ai hâte de le retrouver, hâte de le prendre dans mes bras et de prendre soin de 
lui. Je viens de récolter deux semaines et demie de vacances, je ne vais pas me 
plaindre, même si la patronne va me trouver de quoi m’occuper. 

Peut-être que je devrais suggérer à Crow d’avancer son rendez-vous avec 
Ezio. 

— Moi aussi, je rétorque, c’est trop fatiguant les road-trip, je plaisante. 

— C’est vrai que t’as la gueule d’un gars qui n’a pas passé ses journées à se 
lustrer le cul, me taquine Dereck. 

On sort de la bagnole, je récupère mes bagages et avec Dereck, on entre dans 
notre immeuble situé dans un quartier « calme » de Los Angeles. Enfin, calme, 
c’est vite dit, on est dans le West Hollywood de Los Angeles. A dix heures, c’est 
paisible, la nuit, c’est le feu, la musique et la fête deviennent roi, et on adore ça 
avec Brooks. On monte dans l’ascenseur avec Dereck qui me raconte les 
dernières infos. Quand nous arrivons à notre étage, j’interromps l’acteur pour le 
remercier. Ce dernier me jette un regard amusé. 

— C’est normal, vous faites tellement pour Sage. 



— Merci quand même, ça n’a pas été simple d’être séparés. 

Dereck m’aide à sortir mes valises, il m’offre un clin d’œil complice. 

— Je comprends, mais on est une famille, on se serre les coudes et puis, tu vas 
enfin retrouver ton malade et crois-moi, tu vas t’amuser. 

J’éclate de rire en imaginant tous les coups foireux que Brooks leur a fait. 

— Oh, je compte le mettre KO avec une bonne pipe, je précise. 

— 11 serait capable de faire un malaise, se moque Dereck. 

Pas besoin de sortir mes clés, j’imagine que la porte est ouverte. Le tapis de 
l’entrée « WELCOME TO THE DARK SIDE » présentant un superbe cul de 
mec est toujours en place. 

C’est le moment tant attendu. Même si j’imaginais rentrer dans moins de trois 
semaines et être accueilli par mon amant, debout, avec encore un plâtre, mais en 
forme pour baiser pendant des heures, la version moins sexy me convient aussi. 
Je suis prêt à reprendre nos petites habitudes. 

— Y’a quelqu’un ? demande Dereck en entrant le premier. 

Je le suis et dépose mes valises dans le petit couloir menant au restant de 
l’appartement. 

— On arrive ! hurle Sage, tu as ramené les pizzas ?! On a faim ! 

Pas de doute, nous sommes au bon endroit. Ma nièce réclame déjà de manger, 
et j’entends Jax et Brooks discuter. Je crois que l’acteur tente de convaincre mon 
partenaire d’utiliser la chaise au lieu des béquilles. 

Sage arrive la première dans le salon, je remarque que c’est impeccablement 
rangé. La TV diffuse une série sur Netflix, et j’ai droit à une putain de tornade 
qui me saute dessus. 

— OMG ! crie Sage en me voyant, Tonton Lake ! 

Je me penche pour la récupérer dans mes bras et la soulever du sol. Sage rit en 
se blottissant contre moi. Elle m’embrasse sur la joue. 

— Dereck, t’es le meilleur ! s’exclame Sage. Tu as ramené Tonton Lake 
d’Europe ! 

— Je suis le meilleur, confirme l’Australien en levant son poing dans sa 
direction. 

La petite fille se penche pour checker avec lui, puis, parce qu’elle pèse son 
poids quand même, je la repose sur le sol. Je souris en voyant la complicité qu’il 
y a entre Dereck et Sage désormais, elle se rapproche de lui et reste contre son 
beau-père. Elle le regarde avec des yeux brillants, et je comprends pourquoi Jax 
n’est jamais indifférent à cette vision. Ils sont bien tous les trois, vraiment. 

— Et après tu dis que c’est moi qui ai des hallucinations, jure Brooks, ta fille 



mange trop de sucre, elle confond ton mec avec le mien. 

Brooks arrive sur ses béquilles, Jax derrière lui comme assureur. Je comprends 
pourquoi l’acteur insistait, mon compagnon a vraiment une sale gueule. 11 se 
déplace avec difficultés à cause de sa cheville et de son plâtre, et la grippe a l’air 
d’avoir épuisé toutes ses ressources. Son visage est blanc, il ne s’est pas rasé 
depuis quelques jours, mais ce sont surtout les cernes sous ses yeux qui 
m’interpellent. 

11 ne fait pas les choses à moitié. 

Brooks lève les yeux dans notre direction, il se fige en m’apercevant. 

— Lake ? 

— Surprise, Darling ! je m’exclame avec enthousiasme. 

Mon compagnon me scrute comme s’il était en pleine hallucination. Et sans 
comprendre pourquoi, l’acteur glisse avec ses béquilles en essayant de me 
rejoindre. 

— Pas encore ! l’engueule Jax. 

J’éclate de rire en me ruant vers mon amant. Lorsqu’on se penche avec Jax, on 
remarque que Brooks n’a pas glissé. 11 est tombé comme une masse parce qu’il 
vient de faire... un putain de malaise. 

Je perds mon sourire, mon rythme cardiaque s’accélère. 

— Bordel ! 

Je l’examine rapidement, j’entends Sage se mettre à pleurer, je crois que 
Brooks vient de foutre la trouille à tout le monde. Je vérifie qu’il respire, ce qui 
est le cas. Mais il est inconscient. 

— Putain, il vient vraiment de tomber dans les pommes ? je déclare en me 
tournant vers Jax et Dereck. 

L’inquiétude me frappe de plein fouet, je ne m’attendais pas à ça, et avec la 
fatigue, j’ai du mal à rester calme. 

— J’appelle une ambulance, affirme Jax en s’éloignant. 

Je jure en ravalant la boule qui s’empare de ma gorge. Jax explique la situation 
aux secours, je m’occupe de déplacer Brooks comme on nous l’indique par 
téléphone. Ils ne vont pas tarder. 

— Pour le coup, ça lui fait de l’effet de me revoir, je constate d’une voix 
serrée. 

Sage est partie s’isoler dans la chambre. Dereck s’approche de moi, il fronce 
les sourcils, soucieux. 

— 11 est malade comme ça depuis quand ? je l’interroge. 

— Depuis quelques jours. 11 a une fièvre de cheval, m’explique Dereck. 



Je ferme les yeux en me disant que Brooks n’a vraiment pas de chance ces 
derniers temps, et que l’hosto devait lui manquer, parce qu’il y retourne à 
nouveau par la grande porte. J’espère que ce n’est rien de plus grave qu’une 
simple grippe. Connaissant mon amant, il a dû se nourrir de bonbons et de 
merdes sans chercher à reprendre des forces. Je chasse la peur, je n’ai plus envie 
de rire de son état, pas après ce genre de retrouvailles. Et sincèrement, les dix 
minutes pendant lesquelles on attend l’ambulance me semblent une éternité. 



Chapitre 14 



Brooks 


L’odeur de désinfectant et les bruits étranges sont les deux premières choses 
qui captent mon attention. Je suis désorienté, j’ai l’impression que ma tête va 
exploser, mais le pire, c’est que j’ai la sensation qu’il s’est passé un truc que je 
n’ai pas pu contrôler. Je cligne des yeux pour gérer l’importante source de 
luminosité qui m’aveugle. C’est mieux les yeux fermés, ça apaise un peu cette 
maudite migraine. Ma gorge est en feu et mon corps me fait un mal de chien. Je 
frissonne, de froid, de chaud. 

Putain, c’est quoi ce cirque ? Pourquoi il y a des trucs qui me trouent la peau ? 
Et pourquoi mon cul est à l’air ? 

J’essaie de me refaire le film, de comprendre ce qu’il se passe. Je tente 
d’ouvrir les yeux, mais la lumière est trop forte encore et ça me brûle les rétines. 
Bouger pour me relever est un véritable défi, je refuse d’être une loque, il faut 
que... 

Putain, cette lumière ! 

Je crois que je pousse un juron, ou un gémissement, mais bon sang, c’est 
douloureux. Mon rythme cardiaque s’accélère, ma tête me fait tellement mal. 
J’entends quelqu’un remuer à mes côtés, où suis-je ? Je ne reconnais aucune 
odeur familière de l’appartement ni de l’oreiller de Lake sous ma tête. 

— Attends, je vais éteindre, déclare une voix. 

Des pas résonnent, suivis du son d’un interrupteur en écho avec les bips des 
machines. 

Je suis à l ’hosto. 

Merde, c’est si grave une grippe ? 



Le matelas du lit s’affaisse du côté droit, mon cœur rate quelques battements 
lorsqu’une main saisit la mienne et la serre. 

— Rendors-toi, chuchote la voix. 

Je jurerais que Lake est là. 

Un baiser est déposé sur mon front brûlant, il y a du mouvement, et la voix de 
Lake, même si elle est dans ma tête, me murmure que ça va aller et qu’il reste à 
mes côtés. Je me laisse aller contre l’oreiller inconfortable, bercé par les bruits 
bizarres, et par le fantasme fou que la main qui tient la mienne soit bien la 
sienne. 

Putain d’hallucination. 

Maudite fièvre. 


*** 

J’ignore combien de temps s’est écoulé jusqu’à ce que je reprenne conscience 
sans avoir l’impression qu’une explosion va avoir lieu dans ma tête. Je 
soupçonne qu’on m’ait donné un truc pour calmer la fièvre et la migraine. J’ai 
décroché un nouveau ticket pour l’hôpital, je devrais prendre un abonnement, 
ces derniers mois, c’est ma seconde demeure. 

Je me réveille lentement, je vois flou au départ, la chambre est plongée dans 
l’obscurité, et je me demande quelle heure il est et ce qu’il a bien pu se passer. 11 
n’y a ni Jax ni Dereck dans la pièce, mais lorsque ma vue se fait plus précise, je 
reconnais la tête brune écroulée sur le matelas du ht. 

Lake. 

Je n’ai pas rêvé, il est rentré d’Europe. Les souvenirs instables des précédents 
événements me reviennent. On était à l’appartement, et je l’ai vu planté au 
milieu du salon, puis après, c’est le trou noir. 11 m’a fait le putain de choc de ma 
vie en tout cas, c’était une sacrée surprise, je ne m’y attendais pas. Et bon sang, 
ça me provoque une bouffée d’émotions incroyable dans le corps. Parce que 
Lake arrive toujours à me surprendre des années après. 

11 a l’air épuisé, j’ignore encore les détails sur son retour, mais pour qu’il 
s’effondre ainsi alors qu’il ne dort que sur un lit, c’est signe d’une grande 
fatigue. Je remarque que j’ai effectivement l’affreuse tenue d’hôpital doublé 
d’une belle perfusion qui réduit la mobilité de ma main, je tente de glisser mes 
doigts dans les cheveux de Lake, pour le plaisir de le toucher et de réaliser que 
tout ceci est bien vrai. 

L’acteur sursaute lorsque je chatouille son oreille, il se réveille d’un bond, 
surpris. Je souris face à cette réaction, il est vraiment nerveux. Nos regards se 



croisent, ce putain de visage m’avait manqué. Pas la lueur d’inquiétude 
cependant. Lake se rapproche de moi, il saisit ma main dans la sienne et la serre 
en faisant attention à ne pas appuyer sur l’aiguille dans ma peau. 

— Brooks, tu vas bien ? Tu as besoin de... 

Je secoue la tête pour lui dire que tout va bien et qu’il peut arrêter de paniquer, 
même si je ne comprends pas vraiment ce que je fous ici. 

— Je me suis endormi, désolé, s’excuse Lake. 

— Je crois que t’en as bien besoin, je chuchote. 

Maintenant qu’il est plus près, je constate qu’il a d’affreuses cernes. 

— Le jet-lag est coriace, je n’avais pas spécialement prévu l’étape où tu 
tombes dans les pommes comme au théâtre, se moque gentiment mon amant. 

— Tu m’as fait un sacré effet, je plaisante à mon tour. 

Lake acquiesce, il me sourit, il semble soulagé. 

— J’ai vu ça. 

— Qu’est-ce que j’ai du coup ? je demande. 

Je me sens mal à l’aise dans cette chambre d’hôpital, je préférais être malade 
chez moi, agonisant à la vue de personne et le cul au chaud dans un short. 

— Les doc ont fait une première batterie de tests, mais t’es épuisé, la grippe 
t’a mis KO et vu que tu n’écoutes rien, t’es aussi déshydraté. 

— La totale, je confirme. 

— Exactement. Tu ne fais pas les choses à moitié. 

— Tu t’ennuierais autrement. 

Notre complicité est de retour et j’ai l’impression de respirer à nouveau. C’est 
stupide, je le sais, mais nous n’avons jamais été éloignés aussi longtemps. Je 
m’inquiétais et il s’inquiétait pour moi. J’admets aussi avoir été jaloux comme 
jamais alors que d’ordinaire, je ne le suis pas. 

Parce que nous sommes ensemble. 

Là, non, et je me faisais mille scénarios alors que je sais que Lake n’aime que 
moi, que c’était pour le boulot et que le sexe filmé n’est pas ce que nous 
partageons dans l’intimité. 

— Tu es rentré, je finis par déclarer, la gorge serrée. 

11 y a tant de pourquoi qui me hantent, j’ai envie de savoir comment il a 
échappé à la fin du road-trip et dans quelles circonstances. Je suis ému, 
franchement, parce que je ne m’y attendais pas. Sage m’a même fait un 
calendrier pour compter les jours jusqu’à son retour, comme s’il était parti à la 
guerre alors qu’il était juste en train de s’éclater en Europe devant des caméras. 

Sauf que notre devise, c’est : avec toi, pas sans toi. 



— Je voulais te faire la surprise. 

— C’était réussi. 

— Je m’attendais à des retrouvailles dignes des plus beaux films cucul, 
m’avoue Lake avec humour. 

Je ne m ’attendais pas à toi et pourtant, tu es là. 

Seigneur, je dois être cuisant de fièvre pour ressentir tout ce que je ressens à 
cet instant, mais deux semaines, c’était trop long. Beaucoup trop long. 

Les sons des appareils reliés à mon corps deviennent plus bruyants, attirant 
l’attention de mon compagnon. 

— T’as dit des films de cul, n’est-ce pas, ou bien c’est la fièvre qui me joue 
des tours ? 

Lake se met à rire. 

— On va se rattraper dès que tu seras sur pied. Même avec un plâtre et une 
cheville en moins, je compte te baiser comme un dingue. 

Un frisson d’impatience et d’envie traverse mon corps. Je pense que si j’étais 
moins épuisé, je serais en train de me taper une érection de malade. 

— Je signe où ? 

Mon amant se penche pour embrasser mon front avant de se lever et de 
s’éloigner. 

— Pour l’instant, tu te reposes, je vais aller prévenir le doc et envoyer un SMS 
aux autres, tout le monde s’inquiète. 

— Je suis une diva ! je déclare, la voix toujours aussi rauque. 

Lake se tourne avant de franchir la porte de ma chambre. 

— Je t’aime quand même, même si t’es un mauvais comédien. 

Je souris, il me promet qu’il revient vite, je ferme les yeux en essayant de faire 
face aux sensations étranges dans mon corps. Franchement, le chaud et le froid 
en plein été, c’est pire qu’un coup de soleil. Je remarque qu’on ne s’est même 
pas embrassé encore et je compte bien me rattraper à son retour. 

*** 

— Monsieur Hill, je suis le docteur Payne. 

Un homme d’une quarantaine d’années s’installe au pied de mon lit, il a mon 
dossier en main et réajuste ses lunettes avant de me jeter un coup d’œil. 11 est 
aussi sexy que Docteur Glamour dans Grey’s Anatomy. 

A cette mention, un rire léger m’échappe. Bordel, je parle comme Mack. Ma 
fièvre doit sacrément être en train de remonter pour penser ainsi. 

— Vous avez fait une belle frayeur à tout le monde. 



— Je suis un comédien dans l’âme, je tente de plaisanter, mais ne vous 
inquiétez pas, c’est juste une grippe, on est en été, je n’avais pas capté le concept 
de l’hydratation. 

— Vous êtes médecin ? déclare le doc avec une pointe d’humour. 

Et d’arrogance. Symptôme typique de la blouse blanche, mais bon, j’aurais pu 
hériter d’une Cruella. 

Je remonte la tête de mon lit pour m’asseoir et avoir l’air moins malade. Lake 
est assis à ma gauche, il semble nerveux. 

— J’ai tous les symptômes de la grippe, donc j’ai la grippe. Ce n’est pas la 
première, ce ne sera pas la dernière, je survivrais. 

Même si celle-là est putain de coriace. 

— Vous êtes allé voir un médecin ? m’interroge le doc en prenant des notes. 

— Non, j’ai déjà eu cette fichue grippe, je n’allais pas perdre mon temps pour 
avoir une confirmation. 

— C’est un comique, déclare Lake. 

— Je vois ça, confirme le docteur Payne avant de redevenir sérieux, j’ai 
quelques questions de routine à vous poser, ensuite, nous vous ferons un autre 
bilan sanguin pour voir si vous n’avez pas autre chose qu’une vilaine grippe. 

— Et vous pensez à quoi ? Le premier n’a rien donné ? le questionne Lake. 

J’entends déjà l’inquiétude dans la voix de mon amant. 

— Ça pourrait être un simple rhume, un virus passager, la grippe, la zika, la 
méningite peut-être ou le chikungunya. Mais rassurez-vous, c’est juste par 
précaution. Vous êtes jeunes, nous voulons nous assurer de ne passer à côté de 
rien. 

Putain, le doc est rassurant. Heureusement que je n’ai pas mon téléphone avec 
moi, sinon, j’aurai fait un tour sur Google pour comprendre son langage. 

— J’espère que c’est juste la grippe, je réponds. 

Ma déclaration amuse le docteur Payne. 11 me demande si on peut se lancer 
dans son foutu questionnaire. 

— Je vous écoute, posez vos questions. 

— Avez-vous voyagé récemment ? 

— Je rentre d’un voyage en Europe. 

— Quels pays avez-vous visités ? 

Je récite nos quelques petites virées dans les capitales européennes avec une 
certaine mélancolie. J’ai déjà envie d’y retourner. D’après l’infirmière chez 
SAPE, on ne risquait rien en Europe, même pas la tourista. 

— Pas dans les pays de l’Est ou en Afrique ? insiste le docteur Payne. 



— Non, une prochaine fois peut-être. 

Je compte bien profiter de l’argent qui dort à la banque et qu’on a durement 
gagné avec Lake à la sueur de nos fronts et à nos nombreuses éjaculations. 
Maintenant qu’on a un passeport. 

J’aurai bien envie de plaisanter, mais Docteur Glamour n’a pas l’air de le 
vouloir. 

— Quelle est votre profession ? 

L’ambiance dans la chambre devient plus tendue, Lake me jette un coup d’œil, 
se préparant à mon agacement habituel. 

— Je bosse dans l’industrie des films érotiques. 

Le docteur croise mon regard, cherchant plus de précisions. Je soupire, super, 
on va avoir droit à la paranoïa des toubibs sur les stigmates des gens travaillant 
dans l’univers du sexe. Je m’attends à ce que le médecin change radicalement de 
comportement lorsque j’aurais précisé mon statut. C’est toujours pareil, on nous 
prend pour des inconscients qui flirtent avec les risques. Rajoutons le fait que je 
sois homo et on va me regarder de travers parce qu’on continue de croire que la 
communauté gay est dépravée. 

— Je suis acteur porno, je précise. 

— Je vois. 

Je me retiens de lever les yeux au ciel. Ça y est, les questions agaçantes vont 
démarrer dans 5, 4, 3, 2... 

— De quand date votre dernier test HIV, MST et hépatites ? m’interroge le 
doc. 

Bingo ! Maintenant, le gars va croire que j’ai choppé une merde en baisant 
tous les culs Européens. Si j’étais moins éreinté, je ferais de l’humour. Je n’ai 
pas envie de justifier mes actes parce que bordel, on est sérieux avec notre santé. 
C’est notre boulot, mais les clichés ont la dent dure. 

— Trois ou quatre semaines, je soupire. 

— Quatre, précise Lake, c’était à Amsterdam. 

Je n’ai pas participé aux tests à Monaco puisque j’étais out, c’est vrai. Docteur 
Payne continue de prendre des notes, on dirait une secrétaire. Pourquoi il n’a pas 
d’internes pour faire ça d’ailleurs ? 

— Leurs résultats ? m’interroge le médecin. 

— Ils sont positifs, je confirme. 

Et à chaque fois. Au moins, je n’ai pas choppé la syphilis comme Mason. Va 
savoir où il est allé planter sa queue. 



— Combien avez-vous eu de partenaires sexuels au cours de ces deux derniers 
mois ? 

Je jette à nouveau un coup d’œil en direction de Lake. L’acteur passe une main 
dans ses cheveux, un peu gêné. Oh, je crois que le docteur va apprécier ma 
réponse. 

— Une bonne dizaine. 

11 se fige, arrête de noter ses infos, il m’offre un regard surpris, puis le doc se 
tourne vers Lake, mal à l’aise. 

On a choqué le doc, il doit se demander ce que nous fabriquons. 

— Je vois et tous les rapports sont protégés ? 

— Oui avec des inconnus, non avec les partenaires de tournage qui sont testés 
toutes les deux semaines et qui sont très sérieux avec le port de la capote. 

Comme nous. 

Est-ce qu’il va prendre en compte mon avis ou est-ce qu’il nous voit déjà 
comme deux bombes à retardement ? Grand mystère des regards silencieux des 
médecins. 11 y a tant d’interprétations possibles quand il nous observe ainsi. 

— Est-ce que vous vous droguez ? 

— Non. 

Vas-y, les clichés ! Parce que je bosse dans le porno, j’aime me foutre des 
seringues dans le bras. Sans déconner, les temps ont changé. 

Le doc me pose d’autres questions, la routine pour moi. J’y réponds avec 
nonchalance, habitué à ce questionnaire indiscret. 

— D’accord, c’est parfait. Je vais prévenir une infirmière pour la prise de 
sang. Je vais rapidement vous examiner et ensuite, reposez-vous jusqu’à ma 
prochaine visite. 

— OK, doc. 

Le médecin procède à un rapide check-up, je me rends compte que je suis 
vraiment épuisé parce que tenir la conversation m’embrouille, mes yeux sont 
lourds et j’ai envie de dormir. 

L’infirmière ne tarde pas heureusement. Je me fais taquiner par Lake qui me 
distrait en me proposant de m’assommer à nouveau, c’est plus simple pour me 
prélever. Je suis à moitié shooté pour me préoccuper de l’aiguille. La petite dame 
est efficace et pompe raisonnablement mon sang avant de vérifier mes constantes 
et de m’ordonner de dormir. 

C’est la police du sommeil ici. 

Quand nous nous retrouvons seuls, Lake laisse échapper un soupir et je me 
demande si les mêmes choses nous ont agacés. 



— Je n’aime pas le regard qu’elle m’a lancé, je jure. 

— T’as des hallucinations encore, plaisante Lake. 

Je grimace en lui disant d’aller se faire foutre, mon amant renchérit que c’était 
prévu au programme, mais que j’ai foiré ce dernier. Lake répond à quelques 
SMS avant de m’ordonner de me reposer. 

— Dors, on ne sait pas pour combien de temps nous en avons encore ici. 

— OK, si tu viens me faire un câlin, je tente de négocier. 

Lake hausse un sourcil, son expression se détend et je retrouve l’homme sexy 
qui m’a toujours fait craquer avec sa légère barbe, et ses yeux verts. 

— Tu veux un câlin ? C’est chou ça. Sur ton lit minuscule ? C’est une 
proposition indécente ? 

— On a déjà fait pire. 

Lake m’offre un regard rempli de sous-entendu et je sais très bien à quoi il 
pense. Je n’ai clairement pas le courage de baiser dans un lit d’hôpital ni la 
force, mais j’ai tout simplement envie de retrouver un peu de normalité. 11 me 
manque, depuis que nous nous sommes quittés en France, je ne pense qu’à ça, 
qu’à son corps contre le mien, et sa chaleur. 

— 11 serait plus sage que je reste sur mon fauteuil, t’as des tuyaux de partout, 
tente Lake. 

— Heureusement que je me suis réveillé à temps pour m’éviter celui dans la 
queue. 

Un rire nous échappe, je crois que mon ego n’aurait pas survécu à une 
humiliation de plus. 

Je tends ma main dans sa direction pour l’inciter à venir. Lake fait mine de 
résister, mais il retire ses converses et me fait signe de me pousser. Je me pousse 
légèrement pour lui laisser un brin de place. Lake s’allonge à mes côtés, il 
attrape la télécommande du lit pour nous faire basculer. Une fois installés, ses 
yeux clairs m’observent avec intensité. On entend les battements de mon cœur 
s’accélérer à cause de l’appareil auquel je suis relié. Lake pose sa main sur ma 
joue, il rapproche son visage du mien. Son souffle caresse ma peau, j’ai envie de 
ses lèvres et de le sentir plus près que jamais. 

Lake sourit, comme s’il devinait mes pensées. 

— Tu m’as manqué, Brooks. 

— Toi aussi, je chuchote. Désolé pour les retrouvailles. 

— Non, c’est parfait, parce que ça nous ressemble. 

Lake m’offre un clin d’œil complice, et malade ou pas, truc bizarre ou simple 
grippe, la bouche de mon compagnon retrouve la mienne l’espace d’un instant. 



Son baiser me fait un sacré effet, et j’en savoure chaque seconde. 


*** 

Je me suis endormi et je n’ai pas ouvert l’œil jusqu’au lendemain matin, où 
j’ai eu la surprise de voir la cavalerie bravant l’interdiction de visiter un malade 
à plus de deux. 11 ne manquait que Jax et Dem qui étaient à l’association pour 
tenir la permanence avec Sage. J’ai eu droit à des dessins et à de la bouffe. Dem 
s’améliore. 11 regarde des émissions de cuisine la nuit quand il ne dort pas et 
teste des trucs étranges pour faire passer le temps. 

J’ai enfin compris comment les gars étaient rentrés grâce au génie de Crow. 
J’imagine les trois monter ce plan diabolique pour foirer leur road-trip. Ils sont 
exceptionnels. J’aurais adoré voir la tête de la Londonienne. La petite visite des 
copains s’est vite arrêtée quand on a commencé à faire du bruit. Éveillant les 
soupçons de mon infirmière préférée Rose aux doigts de fée. Les gars se sont 
gentiment fait virer, et on m’a encore ordonné de me reposer, la fièvre ne 
baissant pas vraiment. 

Scarlett doit passer d’un moment à l’autre pour prendre de mes nouvelles. On 
attend le doc avant et il ne m’a pas l’air pressé. Lake est fatigué, j’aimerais bien 
le convaincre de retourner à l’appartement se changer, prendre une douche, 
dormir une heure et revenir me tenir compagnie. Je ne fais que pioncer de toute 
façon, je ne suis pas d’une très bonne compagnie. 

Avant que je ne renvoie mon mec chez nous, on toque à la porte de ma 
chambre et le docteur Payne entre. On le salue avec Lake, je remarque qu’il a 
mon dossier sous le bras et qu’il affiche un air étrange. 

— Monsieur Hill. 

Sa voix est sérieuse, ce n’est pas comme hier. Est-ce qu’il passe une dure 
journée et venir me confirmer que j’ai la grippe l’agace ? Je lui avais dit que ce 
n’était rien. 

— Vous avez ses résultats ? l’interroge Lake, est-ce que je peux le ramener 
chez nous prochainement ? 

Le Docteur Payne nous dévisage tour à tour, et un mauvais pressentiment 
m’envahit. J’observe les réactions du médecin, on dirait qu’il tente de trouver les 
bonnes paroles pour nous annoncer quelque chose, mais quoi ? 

Mon rythme cardiaque s’accélère, l’inquiétude est là, putain, pourquoi j’ai 
l’impression que cette discussion va mal tourner ? 

— Waouh, vous tirez une de ces gueules, je tente de plaisanter. J’ai attrapé un 
de vos virus imprononçables et je vais être mis en quarantaine, c’est ça ? 



Lake ne rit pas à ma blague, le doc non plus, comme si mon amant avait lui 
aussi compris que l’heure n’était pas à l’humour, mais au reste. Le docteur Payne 
soupire, il se tourne pour placer la pancarte sur la poignée de la porte de la 
chambre, comme s’il voulait nous donner de l’intimité. 

Lake se tortille sur le fauteuil, mal à l’aise. Je n’ose plus rien dire. 11 est trop 
sérieux pour une simple grippe. 

— Doc ? j’insiste. 

Putain, il prend une chaise. 

Le médecin s’y assoit, ses yeux croisent les miens et ce que je lis dans son 
regard ne me plaît pas du tout. 

— Brooks. 

Bordel, il utilise mon prénom. 

J’ai choppé une merde ? 

J’ai le cancer ? 

Une maladie incurable ? 

Je vais crever ? 

Je panique, ça s’entend sur le monitoring cardiaque. Lake saisit ma main, nos 
doigts s’enlacent, comme pour me donner du courage. 

Pourquoi j’ai l’impression qu’on va m’annoncer un truc terrible ? Pourquoi ça 
fait si peur ? Pourquoi j’ai le sentiment que mon monde va basculer ? 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? je murmure. 

— J’ai reçu vos analyses ce matin. 

Allez putain, ne tourne pas autour du pot. Balance ta bombe et ne fais pas 
durer le suspense, c ’est terrible. 

— Vous n’avez pas la grippe, mais vous avez sans doute été piqué en France 
et développé à votre retour le chikungunya. 

Je me fige en pigeant que son air sévère, c’est pour un putain d’insecte ? Un 
rire bref m’échappe. 

— Sans déconner, un moustique m’a mis dans cet état ? 

— Oui. 

— C’est grave ? demande Lake, pas serein. 

Le doc lui explique les détails de la maladie, c’est comme une grippe en plus 
violent. Ça justifie aussi mes symptômes. Ce n’est pas spécialement dangereux, 
c’est contraignant. Ça dure entre sept et dix jours. La convalescence est longue 
en revanche. 

— Mais, pourquoi je n’ai pas été malade dès mon retour ? 

— La maladie peut mettre jusqu’à 14 jours à se déclarer, précise le docteur 



Payne. 

— Bordel, et ça se soigne vraiment ? 

— Oui, avec du repos, et de la patience, vous ne devriez pas garder de grosses 
séquelles, cependant, je dois vous prévenir que votre rétablissement pourra 
prendre plusieurs semaines. C’est un virus très tenace. 

Je me disais aussi, la grippe en plein mois d’été, c’était louche. Voilà qu’un 
moustique suceur de sang m’a filé une sorte de MST. Je suis toujours chanceux. 
Je ris dans ma barbe, blasé. Sans blague, je vais me faire vanner par tout le 
monde. 

— Putain, doc, j’ai cru que vous alliez m’annoncer que j’allais crever. Vous 
devriez revoir votre expression quand vous annoncer des résultats, parce que 
sincèrement, ça fait flipper, j’ai cru que c’était grave. 

Docteur Payne ne rit pas. Lake non plus et ça commence à sévèrement me 
faire paniquer. Je me tourne vers mon amant, il serre ma main sans quitter le 
regard du médecin. Est-ce que les deux hommes se comprennent dans ce 
silence ? Est-ce qu’il y a autre chose que le moustique ? 

— Qu’est-ce qu’il se passe ? je demande, la voix serrée. 

Le docteur Payne inspire longuement, il retire ses lunettes. 

Ma prise se resserre autour de la main de Lake, mon cœur bat de plus en plus 
vite. L’atmosphère dans la chambre devient insoutenable. Je vais paniquer s’il ne 
le dit pas maintenant. 

Dis-le. 

Dis ce que j ’ai. 

— Lake, voulez-vous quitter la pièce s’il vous plait ? J’ai des choses à dire à 
votre conjoint. 

Merde c’est grave pour que le doc demande ça. Parce qu’un médecin n’est pas 
censé énoncer un pronostic devant un tiers sauf si le malade l’accorde. Je suis le 
malade et Lake « l’intrus ». 

— Vous pouvez tout dire devant Lake, je confirme. 

Je ne cache même pas la crainte qui m’habite maintenant que j’ai lancé le 
« feu vert ». 

— Très bien, Brooks, je n’ai pas une bonne nouvelle à vous annoncer. 

Le médecin prend cette expression indéchiffrable. Celle qui signifie que 
quelque chose de grave est arrivé. 

Et je ne suis pas prêt. Je n’ai pas la force de l’entendre me dire la vérité. 

C’est grave. 

Je le sais, pas besoin qu’il le dise, ses yeux parlent pour lui. 



La pitié. 

La compassion. 

— Doc... 

— Vos résultats ont révélé que vous étiez positif au VIH. Je suis sincèrement 
désolé. 



PARTIE II 
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Brooks 


Je ne peux pas y croire. Impossible. Ce n’est pas la réalité. Le choc est trop 
grand. Il me terrasse avec une violence extrême et me coupe tout. 

Toutes pensées. 

Toute respiration. 

Je m’arrête d’exister un instant. 

Le VIH. 

Il l’a dit. 

Le silence demeure dans la chambre, nous nous dévisageons, le docteur attend 
une réaction de ma part, mais que lui dire ? 

— Brooks, est-ce que vous avez compris ce que je vous ai annoncé ? 

Oui. Oui, bon sang, je ne suis pas stupide. Je suis sous le choc, bordel ! Et la 
douleur qui me terrasse est déchirante. Il y a des regards qui ne trompent pas. 
Certains s’expriment à la place des mots. D’autres sont tendres et provocateurs, 
tandis que les derniers sont destructeurs. 

Parfois, mieux vaut parler que de demeurer dans le silence. Les mots ont 
plusieurs définitions et quand ces dernières sont trop compliquées à accepter, on 
peut toujours tenter de se réconforter en se persuadant que celui qui les a 
évoqués n’avait pas trouvé de meilleurs synonymes pour s’exprimer. Mais dans 
certains cas, un mot n’a qu’une seule signification et le regard qu’on présente en 
le prononçant n’a qu’une unique interprétation. Mon cœur s’emballe en 
comprenant que cet instant va certainement être le plus douloureux de mon 
existence. 

Personne n’est prêt à ça. 

Personne n’est apte à encaisser le coup de massue qu’un simple regard et de 
simples mots sont capables de faire. 



Personne n’est de taille sur le moment, pour affronter le bouleversement 
qu’une simple annonce peut engendrer. 

Le doc le répète, et pas qu’une seule fois. 

— Je suis sincèrement désolé. 

Je n’entends pas ses excuses. Je crois que je n’entends plus rien du tout, je 
pense que je ne les mérite même pas. Pourquoi s’excuse-t-il ? 11 n’a rien fait. Je 
suis l’unique fautif. J’ai fait une erreur, et j’en paie le prix. 

Même si la note est salée. 

Mon cœur s’emballe face au choc, je n’arrive pas à encaisser la réalité, je ne 
peux pas y croire. 

Impossible. 

Et pourtant... 

Vous avez le VIH. 

11 l’a dit. 

11 me l’a répété trois fois. 

Je suis malade. 

Infecté. 

Condamné. 

Quand est-ce que j ’ai merdé ? 

Je ferme les yeux en sentant une part de moi-même se briser. Une solide et que 
je pensais indestructible. 

Je ne comprends pas comment ça s’est produit. C’est impossible. Je n’arrive 
pas à prononcer le moindre son, c’est trop violent. J’entends Lake et le docteur 
Payne parler. Je songe à tout ce qu’il s’est passé, à ce que nous avons fait, qui 
nous avons rencontré, je me refais le film de ces dernières semaines, et je sais. 

Mon cœur rate un battement. Et la déchirure que cette vérité engendre est 
insoutenable. Bon sang... j’ai vraiment merdé ? Des flashs-back de cette nuit 
trop alcoolisée me reviennent en mémoire. Et c’est l’hécatombe. 

Parce qu’il ne s’agit pas que de moi... 

— Ce n’est pas possible, chuchote Lake, il doit y avoir une erreur, on est 
prudents, on est fidèles et on se protège. 

Lake lâche ma main, il se lève, et commence à faire les cent-pas. 11 est choqué. 
Je crois que je vais paniquer. Je sens monter l’adrénaline et les conséquences de 
ce bouleversement atroce. 

J’ai le VIH. 

— Monsieur Baker... 

— Recommencez, c’est impossible, je suis négatif, Brooks l’était aussi il y a 



un mois, lors de son dernier test et depuis... 

Mon amant se tait. Il se tourne dans ma direction pour avoir mon soutien. 
Impossible, ça doit se lire dans mon regard et je crois que Lake a compris aussi. 
Je vois mon compagnon s’effondrer, l’expression sur son visage me déchire en 
deux. 

— Oh, Brooks... 

Je ferme les yeux en acquiesçant. Le Français, Monaco, cette nuit où j’étais 
ivre mort, et dont je ne me souviens pas grand-chose. C’est flou, je n’ai aucune 
certitude sur mes actes ce soir-là. Mais tout ce que je sais à présent, c’est que j’ai 
le VIH et que peut-être Lake l’a aussi. Et face à cette constatation, je perds pied. 
Mon cerveau se déconnecte, incapable d’encaisser le choc de cette annonce. Je 
pète un plomb, j’emporte tout sur mon passage. Je me brise et aucun remède ne 
pourra guérir ce que j’ai dans les veines et dans mon cœur. 

* * * 

Lake 


J’ai l’impression d’être dans un cauchemar. La réalité ne peut pas être aussi 
cruelle. Ça ne peut pas être aussi violent, si dur et bouleversant. Ça ne peut pas 
être notre avenir. C’est impossible. Je n’arrive pas à croire que nous sommes en 
train de vivre ça, que ces mots qui hantent la pièce nous concernent. Je suis sous 
le choc, la déclaration du médecin me laisse sans voix et avec un trou béant dans 
la poitrine. 

Putain. 

Je n’arrive plus à réfléchir ni à encaisser les propos du doc, alors que Brooks 
reste plongé dans un silence alarmant. Je le dévisage et ce que je lis dans son 
regard me brise le cœur. 

Ne sombre pas. 

Lorsque je sors de ma stupeur, Brooks aussi. Je n’ai pas le temps de 
m’approcher de lui pour le prendre dans mes bras, il déraille avant. Quelque 
chose en lui débloque. 

Brooks se met à paniquer, il tente d’arracher ses perfusions, il hurle et 
succombe à la rage et au chagrin. La scène est si violente, que je n’ai pas le 
temps d’intervenir. Des infirmiers entrent dans la chambre, quelqu’un me tire en 
arrière pendant que le docteur se jette sur mon amant pour l’empêcher de retirer 



une autre perfusion. Il saigne, mais ça ne semble pas déranger le doc qui 
immobilise ses mains et le maintient sur son matelas pendant que deux autres 
personnes l’aident. On me saisit par le col de mon t-shirt et on tente de 
m’escorter vers la porte. 

— Monsieur Baker, sortez de la chambre ! m’ordonne le docteur Payne. 

Brooks se débat, je ne l’ai jamais vu ainsi. On dirait qu’il est comme possédé 

par la rage. La colère et le choc le dominent. Son visage est déformé par la 
souffrance, je ne peux pas l’abandonner. Mon cœur se serre un peu plus, la 
douleur de ce moment me brise en deux. 

— Non ! je proteste en bousculant l’infirmier. 

Je ne peux pas. 

Brooks s’agite un peu plus, je vois des larmes envahir ses joues, son corps est 
secoué par des sanglots et l’envie de s’échapper. 

De fuir. 

De quitter cet endroit et la réalité, pour que l’annonce ne soit qu’un rêve, pas 
sa vérité. C’est ce qu’il se passe à cet instant. Brooks déraille par ce que c’est 
trop dur. Son esprit n’accepte pas la nouvelle. Il la rejette, et avec une violence 
extrême. 

Darling, c aime-toi, je t’en prie. 

— Si, vous devez sortir, nous devons le calmer avant qu’il ne se blesse. Il est 
souffrant, on doit prendre soin de lui. 

La voix du docteur Payne est sans appel. Je suis tellement sous le choc lorsque 
je vois une infirmière tendre au médecin une seringue pour qu’il l’injecte à 
Brooks qu’on arrive à me déloger de la chambre. On m’escorte jusqu’à la sortie, 
et une fois dehors, on ferme la porte. Je me rue dessus, collé à la micro fenêtre. 
J’observe le docteur Payne rassurer Brooks. 

Il lui a injecté un putain de produit pour calmer sa crise. Je dois leur dire qu’il 
réagit mal parfois aux médicaments. Je dois leur dire qu’il va paniquer en restant 
seul. 

Je dois... 

Je commence à trembler, mon rythme cardiaque s’emballe, j’ai du mal à 
respirer. L’organe dans ma poitrine m’oppresse, j’ai l’impression qu’il va éclater. 

— Monsieur ? murmure une infirmière. Tout va bien ? 

Ma respiration est de plus en plus irrégulière, je crois que je suis en train de 
paniquer moi aussi. J’encaisse ce qu’il vient de se produire. 

La révélation. 

Le choc. 



La crise de Brooks. 

La réalité. 

C’est un tout qui s’accumule, se mélange et m’éclate en pleine figure. 

Il est malade. 

L’homme que j’aime est malade, il a un virus mortel dans le sang. 

Je n’entends pas les propos de l’infirmière face à moi, mais elle m’entoure, 
elle me parle, je le sais. Elle m’assoit sur l’une des chaises accrochées au sol le 
long des murs et s’accroupit devant mes genoux. L’infirmière me fait basculer la 
tête en avant pour me calmer. Je ferme les yeux, j’essaie de respirer, d’apaiser 
cette douleur atroce, cette réalité. 

Brooks a le VIH. Il a joué avec le feu et il s’est brûlé, comment je n’ai pas pu 
le protéger ? Comment on en est arrivé à ça ? Qu’est-ce qu’il s’est passé pour 
que nos vies basculent à ce point ? Quelle erreur a-t-on fait ? 

Mes yeux me piquent, j’ai envie de hurler. Je veux me réveiller de ce 
cauchemar, je veux que l’insouciance de la matinée revienne et ne laisse pas sa 
place à la cruauté de l’existence. 

Est-ce ça, le problème ? Avons-nous été trop irresponsables ? Est-ce qu’on a 
oublié les dangers de la vie en essayant de vivre la nôtre sans s’inquiéter des 
conséquences ? 

Putain, qu’est-ce qu’on a fait Brooks ? 

La souffrance d’une telle situation est violente et imprévisible. On shoote 
Brooks pour faire face à la crise. On l’endort comme si ça pouvait calmer sa 
douleur et réparer ses blessures, mais c’est faux. Car lorsque Brooks se 
réveillera, la réalité sera toujours la même : il est contaminé par le VIH et peut- 
être que je le suis aussi. 

Peut-être que ce que nous aimons tant nous a condamné. 

*** 

Je regarde le médecin effectuer la prise de sang, il règne un silence pesant 
dans le box de prélèvement. J’ai envie de demander au docteur Payne si c’est lui 
qui se charge de ça d’ordinaire. Normalement, ce sont les infirmières, est-ce 
qu’il le fait par compassion ? 

J’ai mis un moment à me calmer après qu’on m’ait jeté hors de la chambre de 
Brooks. Le doc m’a informé que mon compagnon allait dormir pendant plusieurs 
heures et qu’ils avaient pris des mesures de sécurité. J’ai pété un câble en disant 
que l’attacher sur son lit n’était pas nécessaire et qu’une fois le choc passé, aussi 
dur que la réalité sera, Brooks va se ressaisir et ne tentera pas de faire quoi que 



ce soit de dangereux. 

C’est la douleur et le choc qui ont agi tout à l’heure. 

— Nous allons essayer de vous donner les résultats le plus rapidement 
possible, m’annonce le docteur Payne. 

— Comment vous pouvez être sûrs de vous ? je l’interroge. Je veux dire... 
comment êtes-vous certain que le résultat n’est pas un faux négatif? 

— Depuis quelques années, les techniques ont évolué. 11 y a plusieurs types de 
tests de dépistage du VIH de nos jours. 

Le doc m’explique qu’il y a toujours une courte période qui s’écoule avant 
qu’un examen se révèle positif si on a contracté le VIH. Ça s’appelle la « période 
fenêtre », c’est le temps qui se passe entre l’infection par le virus et le moment 
où ce dernier est détectable. On peut avoir des faux négatifs, mais avec l’avancée 
en médecine, les docs arrivent à être de plus en plus sûrs des résultats assez tôt 
d’après ce que je comprends. 

— J’ai fait un test spécifique. Je ne l’aurais sans doute pas fait si je n’avais pas 
appris que votre conjoint travaillait dans le milieu de la pornographie. 
Généralement, l’analyse qu’on effectue est une recherche d’anticorps anti-VIH 
dans le sang, pour votre compagnon, nous avons procédé à un autre examen. 

Ces fameux métiers à risques. On retrouve tous les travailleurs du sexe à nos 
côtés, sur la liste des professions susceptibles d’être contaminées par des 
maladies sexuellement transmissibles. C’est logique, mais si pendant un 
moment, ça pouvait sembler discriminant. En réalité, c’était fondé. 

Le docteur Payne prend le temps de m’éclairer sur les nouveaux tests mis au 
point. Ils sont spécifiques et permettent de détecter la maladie plus tôt. 

— Puisqu’on estime que l’infection probable est récente, on se sert des 
spécificités de la primo-infection aussi appelée la phase de latence pour 
rechercher des antigènes P24 ou de l'ARN VIH... 

C’est du chinois pour moi ce langage de scientifique. J’essaie de comprendre, 
franchement, mais si je connais les grandes lignes du SIDA/VIH, les détails sont 
un mystère. Tous ces termes sont inconnus et je ne pensais pas un jour plonger 
dans cet « univers ». 

Putain, je crois que je ne réalise pas, que nous faisons désormais partie de 
cette communauté. 

Je dis nous parce que quel que soit mon propre résultat, je n’abandonnerai pas 
Brooks. 

Son combat sera le mien. 

J’écoute attentivement le docteur Payne m’expliquer les procédures qu’ils 



effectuent et qui vont m’être également appliquées. 

— Ces fameux tests possèdent une période fenêtre moins longue que les tests 
habituels où on cherche des anticorps. Ça nous permet de détecter le virus plus 
rapidement si le patient coche tous les critères de date. 

Je présume que ce sont ceux-là qu’on nous fait passer au sein du label, pour 
surveiller avec autant de précision notre santé. La science n’arrête pas ses 
progrès. Et putain, je crois que ça vient de sauver la vie à un paquet de gens. 
J’ignore ce qu’il en est pour moi, j’essaie de me refaire le film de ces deux 
dernières semaines. Les événements se sont enchaînés si vite depuis notre 
arrivée à Monaco. Le français, la virée en bateau, la chute de Brooks, 
l’hospitalisation, son rapatriement, notre éloignement, nos retrouvailles. 

Nous n’avons pas eu de rapports intimes après celui avec l’ami d’Aristote. 

Si je suis positif au test, ce ne sera pas la faute de Brooks, juste la mienne, 
parce que je n’aurais pas fait attention avec le français. En revanche, si je suis 
également contaminé, ça veut dire que j’ai potentiellement emporté dans ma 
chute, Aristote, Kaleb, Crow, et Reid. 

Je frissonne en y pensant. Un putain de scandale va éclater dans le milieu si 
c’est le cas. Je songe aux gars, et au fait qu’ils s’imaginent en sécurité avec les 
tests réguliers qu’imposent nos labels respectifs. 

Ils ont une vie en dehors des tournages. Peut-être que l’effet boule de neige de 
notre coup d’un soir est en train de concerner tout le monde. J’en ai la nausée, je 
suis peut-être un enfoiré qui a contaminé ses amis suite à un simple plan cul. 

— Vous vous étiez protégés ? me redemande le docteur. 

Est-ce qu’il devine que je suis en train de me torturer l’esprit ? Je crois qu’il a 
pigé que nous avions compris avec Brooks quand sa contamination s’était 
produite. 

Cette putain de nuit. 

Je croise son regard derrière des lunettes, le Docteur Payne est un homme 
compatissant en fin de compte, il est très humain. 

— Oui, toujours, je n’étais pas ivre cette nuit-là. 

— Pour tous les rapports ? 

J’acquiesce, même si c’est loin d’être glamour, quand un gars sort de nulle 
part et s’intégre à notre duo pour une nuit, on devient très prudents. 

Pas assez apparemment. Pourquoi je n’ai pas fait plus attention à toi, 
Brooks ? 

J’avais vu dans quel état il était, mais mon esprit aime tellement le voir si 
insouciant et libéré. 



J’ai merdé. 

Le doc vérifie que le micro trou dans mon bras a cessé de saigner. Il me pose 
un pansement et termine de s’occuper du matériel usagé. 

— Je dois passer des coups de fil, je déclare. 

— C’était ma prochaine suggestion. Étant donné votre métier et le risque 
auquel vous vous êtes exposés par le biais de votre amant, toutes les personnes 
avec qui vous avez eu des rapports durant ce laps de temps, doivent être 
contactées et mises au courant pour qu’elles puissent prendre des disponibilités 
concernant leur propre sérologie. 

L ’effet boule de neige. 

Je me demande si Damien est au courant de sa séropositivité. Je pense qu’il 
l’ignore, sinon, il nous l’aurait dit. Bordel, le gars va terriblement s’en vouloir. 

— Nous discuterons d’autres choses quand votre compagnon sera apte à les 
entendre. 

J’imagine que c’est l’un des nombreux points parmi tant d’autres. Je dois 
afficher une mine désespérée, parce que le doc me scrute avec gentillesse. 

— Soyez fort. Il le faut. C’est le début d’une longue épreuve, mais ce n’est pas 
insurmontable. Il faut simplement du temps pour encaisser une telle annonce. Je 
vous promets de ne pas mettre plus de deux jours pour vous donner vos résultats. 

— Merci, Doc. 

— Vous pouvez retourner dans la chambre de Monsieur Hill, ne vous 
inquiétez pas s’il ne reprend pas conscience dans les prochaines heures. Il a 
besoin de repos. Il est en train d’affronter deux virus assez costauds, mais il m’a 
l’air d’être un combattant. 

J’acquiesce sans trop savoir quoi répondre. J’ai peur de ne plus jamais voir ce 
Brooks que j’aime tant, léger, insouciant et drôle. Je chasse la douleur dans ma 
poitrine pour ne pas paniquer à nouveau. Je ne peux pas présager le pire avant 
qu’il n’arrive. 

On aura bien assez de la réalité à gérer pour s’inquiéter inutilement. 

Le docteur Payne quitte le box, je sors mon portable de ma poche. J’ai 
plusieurs SMS et des appels manqués, des gars, des filles, de Scarlett. Mon 
rythme cardiaque s’accélère en songeant que l’état de Brooks va bouleverser nos 
vies. Et je sais qui appeler en premier. La personne qui nous relie tous et qui 
saura m’aider à contrôler cette crise : la patronne. 


J’ai passé les deux pires heures de ma vie à appeler Scarlett et les mecs 



concernés pour leur demander de venir. Impossible d’annoncer ça au téléphone. 
C’est déjà difficile de le dire à voix haute, alors de façon indirecte, je n’ose 
imaginer le choc. 

Je suis retourné voir Brooks, il dort. On l’a sanglé par sécurité, ça m’a 
vraiment rendu furieux, même si on m’a promis de le détacher lorsqu’il se 
réveillerait et montrerait qu’il n’a pas un comportement dangereux envers lui- 
même. J’ai réfléchi à la meilleure façon d’annoncer la nouvelle. On ne peut pas 
attendre pour les collègues du road-trip. Ils doivent faire des tests rapidement. 

Quand ils sont arrivés, je n’ai pas hésité, j’ai été cash. 

Brooks a contracté le VIH, je suis peut-être contaminé aussi. 

Depuis, Crow, Kaleb et Scarlett demeurent dans le silence. La violence d’une 
telle annonce les bouleverse. Notre réalisatrice me dévisage, je lis de la douleur 
dans son regard. 

— Je suis tellement désolée, chuchote-t-elle. 

Sa main saisit la mienne. Elle la serre avec force. Scarlett ne m’a pas encore 
parlé de certains détails, mais je me doute que cette annonce va remettre 
beaucoup de choses en question pour le label, le boulot et le reste. 

C’est un bouleversement terrible qui vient de s’abattre sur nous. 

— Putain, souffle Crow. C’est surréaliste. 

L’acteur fait les cent pas dans le couloir. 11 fourre ses poings dans ses poches 
en évacuant le choc de cette annonce. 

— Je suis désolé, je m’excuse à leur intention. 

Kaleb et Crow m’observent, le geek me fait un signe d’arrêter et K s’assied à 
mes côtés. Sa main se pose sur mon épaule, il la presse en déclarant : 

— On va faire les tests, on sera fixés et après, on avisera. On ne pouvait pas 
savoir. Personne ne pouvait le prévoir. 

— En tout cas, on te croit mec, poursuit Crow. 

J’ai été très franc sur le potentiel risque de contamination. Le doc m’a dit que 
pour ma part, il était minime, donc, les autres sont peut-être à l’abri. Crow 
s’arrête devant la porte de la chambre de Brooks. 

— Je n’ose même pas imaginer ce qu’il doit ressentir. 

Moi non plus. Mais je présume que Brooks doit être terrorisé à l’idée de tout 
perdre. Alors qu’on sera là. Moi en tout cas, je ne lui claquerais pas la porte au 
nez. C’est mon âme sœur. Et même si une erreur l’a conduit à cet instant, on 
surmontera cette épreuve, comme on a surmonté toutes les autres. 

Tout le monde s’inquiète pour Brooks, j’ai été vague dans les réponses, j’ai 
préféré annoncer la maladie du moustique que le reste. 



Jax et Dereck passeront sans doute demain, Archer et Démon idem, et Mason 
et Zane m’ont également demandé quand ils pourront venir. 

Est-ce qu ’ils se doutent de quelque chose ? 

Je ne sais pas, mais les jours à venir vont être compliqués. Je connais les 
hommes qui nous entourent et les personnes qui partagent nos vies. Nous ne 
sommes pas dans des relations où à la moindre difficulté, tout le monde se barre. 
Nous sommes une famille. 

Bordel, j’ai un putain de mal de crâne en songeant à tout ça. 11 y a tellement de 
choses auxquelles penser. 11 faut que je me renseigne. Je dois être prêt pour aider 
Brooks. 

— On va t’aider, Lake, m’informe Scarlett, dis-nous ce qu’on peut faire pour 
vous deux. 

Je souris tristement, pour l’instant rien. Si ce n’est s’assurer que tout le monde 
va bien. 

Notre patronne insiste pour prévenir elle-même les acteurs du projet 
PLEASURE TOYS ainsi que tous les hommes qui ont été à notre contact, dont 
Damien, le Français, le... principal concerné. Je pense à Aristote avec son bébé 
et sa femme, à l’Italien qui aime courir après toutes les personnes qu’ils 
regardent, à Reid qui flirte avec bon nombre de personnes. 

Elle m’explique aussi qu’elle va prendre des mesures au sein du label pour 
protéger tout le monde et contacter les assurances. Déjà qu’elle avait des soucis 
avec l’accident de Brooks, qu’est-ce qu’il va se produire maintenant ? 

Je l’ignore, on avance en terrain inconnu, et si je n’ai jamais eu peur de 
demain, aujourd’hui, je suis terrifié de ce que l’avenir nous réserve, dans tous les 
sens du terme. 


*** 

Brooks s’est réveillé il y a quelques heures, il est silencieux, encore à moitié 
shooté et fatigué par la fièvre et les douleurs. Je ne pensais pas qu’un putain de 
moustique puisse mettre quelqu’un dans cet état. Il somnole et dort beaucoup. Il 
n’a rien dit quand on lui a retiré les liens. Je reste à ses côtés. Je suis HS moi 
aussi, mais je refuse de rentrer à l’appartement. C’est maintenant que mon amant 
a besoin de moi. Maintenant qu’on doit poser les premières bases de ce combat, 
et maintenant qu’on doit mettre un terme à la distance qui est en train de se créer 
entre nous. 

Brooks ne parle pas, ne me regarde pas, il voudrait me fuir et je vois la honte 
et la colère déformer son visage, mais je devine clairement ses pensées. Il est très 



tard, exceptionnellement on m’autorise à rester cette nuit à son chevet. De toute 
façon, il aurait fallu appeler la sécurité pour me faire quitter cette chambre. Je 
veux veiller sur lui, personne ne devrait être seul quand on vient d’apprendre une 
nouvelle qui bouleverse sa vie. 

On regarde une émission débile à la télévision, Brooks me tourne le dos, mais 
je sais qu’il ne dort pas. 11 tremble, et son rythme cardiaque est irrégulier sur les 
machines. 

11 a peur. 

L’acteur doit songer à toutes les choses qui doivent traverser l’esprit quand on 
nous annonce cette maladie. 

Mon mec va me quitter. 

Adieu le sexe comme je l’aimais. 

Je vais perdre mon boulot et mes amis. 

Je suis une bombe à retardement. 

Les gens vont avoir peur de moi. 

Je vais être victime d’une discrimination supplémentaire. 

Ma vie va être rythmée par les médocs et le reste. 

Est-ce que je vais mourir plus tôt que je ne le pensais ? 

Ce sont les questions que je me poserais, parce que même si elles sont un peu 
exagérées, elles sont fondées, parce que parfois et même trop souvent, c’est ce 
qui arrive. C’est ce que j’ai lu sur les premiers sites de forum et les interviews. 
Sur des blogs aussi. 

Les patients qui se découvrent atteints du VIH passent par une phase de 
questionnements flippante. Mais heureusement, Brooks ne sera pas seul et s’il 
faut que je me batte pour qu’il me parle, je le ferais. 

L’ambiance dans la chambre devient de plus en plus lourde. Il y a un malaise 
et les non-dits planent dans l’air, il faut crever l’abcès. 

Je me penche pour saisir la télécommande sur le matelas et couper la 
télévision. 

Allez, Lake, brise la glace. 

— Tu te souviens de ce qu’il s’est passé lorsque je me suis fait tabasser ? 

Brooks se tourne, il me jette un regard en coin. Les cernes sous ses yeux me 
serrent le cœur, mais ce qui me fait le plus mal, c’est la lueur de détresse que je 
lis. Ses pupilles sont éclatées. 

Bien sûr qu’il se souvient. Nos places étaient inversées. C’était moi qui étais 
dans un lit, le cœur brisé et le corps en miettes, et c’est Brooks qui me tenait la 
main en me maintenant hors de l’obscurité. 



— Les docs m’ont confié que si la pression sur ma colonne ne diminuait pas, 
j’avais de fortes chances de finir dans un fauteuil roulant et d’être privé de mes 
jambes. J’ai paniqué ce jour-là, j’en ai voulu à la terre entière et je ne comprenais 
pas pourquoi ça m’arrivait. On n’avait que dix-huit ans et ma vie avait peut-être 
irrévocablement changé. On avait pris des décisions communes pour un avenir 
qui venait sans doute de partir en éclat, et tu te rappelles ce que tu m’as dit quand 
nous nous sommes retrouvés seuls ? 

Brooks ferme les yeux en comprenant où je veux en venir. J’attends, je ne le 
laisserais pas m’échapper comme ça et s’enfermer dans ses tourments. 

C’est toi et moi contre les autres. 

— Brooks ? j ’ insiste. 

L’acteur se racle la gorge avant de déclarer d’une voix morne : 

— Que je t’aimais et qu’on affronterait ça ensemble. 

Exactement. 

Je me rapproche de lui, ma main cherche la sienne. Brooks se raidit à mon 
contact, mais je ne lâche rien. Je veux le toucher, je veux lui prouver que je n’ai 
pas peur. 

11 y a tellement de personnes qui sont remplies de préjugés sur le VIH, pas 
moi. Je sais que ça ne s’attrape pas aussi facilement, et bordel, je compte bien 
faire taire sur le champ toutes les peurs de Brooks. 

Il ne me dégoûte pas. 

Il ne m’effraie pas. 

Je lui jette un regard sérieux rempli de sous-entendus. Brooks fait le premier 
pas, et nos doigts s’enlacent pour un premier rapprochement. 

Sa main est froide, je la serre de toutes mes forces. 

— Qu’est-ce que je t’avais répondu ? je renchéris. 

— Que je ferais mieux de me tirer, me rétorque Brooks. 

— Et qu’est-ce que tu m’as dit ? 

Brooks se raidit, comprenant où est le piège de ce souvenir. Il est en train de 
faire comme moi il y a cinq ans, et nous avons réagi de la même façon. 

On ne se débarrasse pas facilement de deux gars comme nous. 

— Je t’ai dit d’aller te faire foutre et que je resterai, pas par devoir, mais parce 
que je t’aimais. Et que rien ne serait plus difficile que ce qu’on avait déjà vécu. 

Nous y sommes. 

La voix de Brooks s’enraille sous le coup de l’émotion. Il détourne les yeux, 
mais ne relâche pas la pression de nos mains enlacées. 

— Parce qu’on s’aime, Brooks, je répète. Alors, on va encaisser cette annonce 



et on va affronter ça ensemble. Comme toujours. Parce qu’on est plus fort à 
deux. Tu m’as tiré de ce lit d’hôpital quand j’étais au bord du gouffre, à mon tour 
de te tirer du tien. 

— C’est différent, Lake, déclare mon amant. 

— En quoi ça l’est ? 

— Tu ne risquais pas de me contaminer. 

J’encaisse ses propos chocs. La voilà la raison. 11 culpabilise, et il flippe de me 
plonger avec lui dans cette situation. C’était une erreur, un accident. Et de nos 
jours, il y a différents moyens de se protéger, parce qu’aujourd’hui, nous 
sommes plus que jamais renseignés sur le VIH. Nous connaissons ses forces et 
ses faiblesses, et nous savons agir pour éviter de le transmettre. 

— Brooks... 

— C’est fini, Lake, tout ce qu’on a connu, tout ce qu’on aimait. Toutes nos 
habitudes, le sexe, le boulot, le quotidien... 

— Non, ça ne l’est pas, je l’interromps brusquement, on va devoir s’adapter 
seulement. 

— Je flippe, Lake. Je vais flipper à chaque fois qu’on... 

Je me rapproche de lui pour attirer son attention. Je me lève de mon fauteuil 
pour m’asseoir sur le rebord du matelas. Mon compagnon respire vite. Ma main 
libre caresse sa joue râpeuse, Brooks tourne le visage dans ma direction. 

— Je n’ai pas peur, Brooks. Ça ne nous empêchera pas de vivre et de nous 
aimer. De baiser encore et encore, et de partager notre quotidien. 

Il faudra simplement faire attention à certaines choses, mais pas à tout. Le 
VIH ne se mettra pas au milieu de notre histoire. Il ne deviendra pas une 
troisième personne dans notre couple. C’est l’ennemi, et même s’il va demeurer 
à nos côtés, on doit toujours le surveiller sans pour autant le laisser nous bouffer. 

Brooks s’agite, nerveux. 

— Comment tu veux vivre avec la terreur de potentiellement contaminer le 
mec que t’aimes, Lake ? Je ne pense qu’à ça. Je pense à ce qu’il aurait pu se 
produire si je n’avais pas atterri ici. Je t’aurai transmis le virus, je t’aurais plongé 
dans ce cauchemar avec moi, parce que j’ai été inconscient. J’ai merdé, putain. 
Je ne me rappelle pas de la nuit en détail, j’ai juste quelques flashs-back et ces 
derniers sont flous, je n’ai pas le souvenir d’avoir retiré un préservatif. Je... j’ai 
l’image en tête d’avoir déchiré cette putain de capote mais après ? J’ai ma 
réponse, puisqu’on est là. Et quand je pense à ce qu’on aurait pu faire si je ne 
m’étais pas éclaté sur ce bateau, j’en suis malade. 

Et s ’il ne 1 ’avait jamais mise ? 



Moi, je me souviens de cette nuit. De ce qu’on a fait avec le Français, de 
Brooks. De nos ébats, mais je n’ai pas prêté attention à mon amant lorsqu’il a 
baisé le mannequin. J’ai ramassé cinq capotes ce matin-là, je m’en souviens 
parce que j’ai ris en me disant qu’on avait tapé dans le paquet d’Amsterdam et 
que ça faisait très coloré. Jamais je me serais douté qu’aucune n’avait servi à 
Brooks. 

— Je ne me souviens de rien, répète Brooks. 

Bordel, à quoi bon se refaire le film, c’est de la torture, pour lui, comme pour 
moi. 

— Je ne t’ai pas trompé, insiste l’acteur. 

— Je sais. 

— Tu es sûr que tu ne doutes pas de moi ? 

— Bordel, oui ! je l’engueule. 

On a été francs, depuis toujours. Et puis, avec son accident, je doute qu’il soit 
allé courir les rues se trouver un plan cul. 

— Je risque un jour ou l’autre de te contaminer et ça... 

— Brooks... arrête. 

11 lâche ma main et commence à s’énerver à son tour. 

— Non, regarde-nous, Lake ! Pense à ce que nous sommes, à nos façons de 
fonctionner ! 

— Dis qu’on agit comme deux hommes imprudents ! 

— J’ai agi comme un gars imprudent ! Je ne pensais qu’à m’amuser en Europe 
et on voit le résultat ! J’ai bu jusqu’à être ivre mort, je me suis envoyé en l’air 
avec quelqu’un sans me protéger et maintenant... 

Je le fais taire en rompant la distance qui nous sépare. Mes mains saisissent 
son visage, et ma bouche s’écrase contre la sienne dans un baiser rempli de 
désespoir, de colère, mais surtout, d’amour. 

Brooks se fige, surpris. Mais très vite, le besoin prend le dessus sur le reste et 
l’acteur me rend mon baiser avec cette fougue qui me fout des frissons. Ses 
lèvres dévorent les miennes, un mélange entre passion et frénésie. Mon cœur 
vrille à cet instant et me redonne de l’espoir. Sa main tire mes cheveux pour me 
rapprocher davantage. Je finis par rompre notre étreinte avant de déraper, mais je 
termine contre lui. Son front contre le mien, nos souffles mêlés. 

— Moi aussi, j’ai peur. J’ai peur que tu sombres, peur que tu me rejettes, que 
tu ne voies que le négatif, j’ai peur que tu m’abandonnes, Brooks. Ne me rejette 
pas, je murmure. Je ne vais pas partir, je ne vais pas moins t’aimer, ni changer 
mon regard sur toi. 



Brooks ferme les yeux, des larmes glissent le long de ses joues. 

— Je suis tellement désolé, chuchote-t-il. 

— Ça va aller. Tu verras, on va s’en sortir. 

L’instant, d’après, Brooks s’effondre pour de bon et je crois qu’il en avait 
besoin. D’être rassuré et de craquer. Un sanglot déchirant le percute. 11 m’enlace 
et m’attire contre lui. Je m’allonge à ses côtés pour le prendre dans mes bras et le 
réconforter. A présent, nous devons faire le deuil d’une ancienne vie pour nous 
préparer à la nouvelle et au combat qui commence maintenant. 



Chapitre 16 



Brooks 


— Vous êtes séronégatif, Lake. C’est une bonne nouvelle, nous annonce le 
docteur Payne. 

Le soulagement me frappe de plein fouet. J’ai l’impression de respirer à 
nouveau maintenant que les résultats de Lake sont là. 

11 est en sécurité. 

11 est en bonne santé. 

Je ne l’ai pas contaminé. 

Mon rythme cardiaque s’emballe, je me tourne vers mon amant qui accueille 
la nouvelle avec calme, mais aussi avec une teinte de culpabilité. Celle d’être 
celui qui échappe à ce sort. Lake est trop empathique et il m’aime trop. 

— C’est une bonne nouvelle, confirme Lake, que faisons-nous maintenant ? 

Le changement de sujet est radical, comme si ça ne servait à rien de s’attarder 

sur ça, alors que merde, il peut se réjouir et ne pas masquer ses réactions. 

Bordel, j’en chialerais tellement je suis soulagé pour lui. Je ne me serais pas 
pardonné de l’avoir contaminé. 

La froideur de Lake face aux résultats de ses analyses laisse perplexes les 
deux médecins présents. Nous sommes en rendez-vous « intro » pour établir les 
prochaines démarches à suivre concernant l’après diagnostic. C’est un peu 
flippant, surtout quand on se rend compte que le principal sujet sera mon sang 
contaminé et moi. 

Le docteure Elena Warren nous a rejoints, c’est une spécialiste et je soupçonne 
que le doc Payne va lui passer mon dossier. Le médecin semble être une femme 
très compréhensive, elle n’a pas ce regard rempli de pitié que possède la moitié 



des personnes du service. C’est presque agréable d’être observé normalement. 

Lake est assis à ma gauche, sur une chaise inconfortable, il a enfilé son jean 
déchiré et son t-shirt rouge avec écrit en gros « WANTED » et je me demande 
s’il l’a fait exprès. 11 a la gueule d’un gars qui ne dort plus depuis des jours et 
dans d’autres circonstances, avec son look de bad-boy grognon, on aurait 
terminé dans une pièce isolée en moins de deux minutes pour baiser. 

Plus maintenant. 

Pas quand je me sens complètement déboussolé et qu’au moindre contact, je 
me surprends encore à sursauter. Comme si j’allais contaminer tout le monde 
alors que c’est faux. Mais la peur nous fait ressentir des tas de trucs stupides. 

Et puis, pour baiser, il faudrait que je tienne debout et reste éveillé plus de 
cinq minutes. Franchement, l’Europe n’est pas prête de me revoir tant qu’il y 
aura ce putain de moustique. 11 est encore plus dangereux qu’une cuite à la 
Tequila. 

Le docteur Payne sort mon dossier, je trouve qu’il commence à devenir épais, 
et sincèrement, ce n’est pas spécialement plaisant. 11 se racle la gorge et débute 
son speech qu’il a dû pondre un nombre incalculable de fois. Ce moment où on 
doit faire comprendre à la personne infectée par le virus que sa vie ne sera plus 
jamais la même, qu’il y a des réponses à ses questions et que forcément, ça ne va 
pas être une partie de plaisir. 

Je regrette déjà mon brancard et mon chapelet anal dans le cul, c’était 
humiliant, mais on est loin de ce que je suis en train de vivre. 

La colère, la honte, la culpabilité, la rage, la douleur et la tristesse. C’est une 
flopée d’émotions qui me traverse depuis cinq jours. Et j’ai du mal à encaisser. 
Pourtant, je suis plutôt balaise niveau difficulté. 

Mais pas face à ça. 

— Brooks, vous êtes prêt ? me demande le docteur Payne. 

Non, mais est-ce que je le serai ? Plus tôt on arrache le pansement, plus vite on 
peut recoudre la plaie. 

J’acquiesce, Lake bouge, sa main rejoint la mienne. A son premier 
effleurement, je frissonne, surpris. L’acteur se tourne vers moi, son regard croise 
le mien, il me sourit et enlace nos doigts pour m’apporter son soutien. 

Je m’excuse silencieusement pour ça, pour ce qu’on est en train de vivre, pour 
flipper, pour cette impression d’être aussi dangereux que de la kryptonite pour 
Clark Kent. 

C’est le docteur Warren qui lance les hostilités. 

— Nous allons faire plusieurs bilans pour établir avec certitude le stade de la 



maladie, mais sachez que nous allons démarrer le traitement dans les jours à 
venir. Plus on commence tôt, mieux c’est. Surtout lorsque le système 
immunitaire est encore résistant et non affaibli. En agissant ainsi, on atteint plus 
facilement et plus rapidement une charge virale indétectable et on donne moins 
de temps au virus de fragiliser le système immunitaire. Vous serez moins sujet 
aux maladies et aux infections. C’est la méthode du « Rapid Start ». Nous ne 
sommes pas tous pour, mais nous vous la conseillons. 

Et je suis pour, ça ne sert à rien de retarder l’inévitable, surtout si j’y gagne en 
« confort ». 

Les deux médecins débutent une sorte de long monologue, l’un rebondissant 
sur les propos de l’autre. Lake serre ma main plus fort. L’ambiance baigne dans 
une tension inquiétante. On est mal à l’aise et ça s’en ressent. Pourtant, malgré 
notre silence, les docs ne cessent d’appliquer le protocole. 

— Le positif dans ce traitement, reprend Payne, c’est de stopper les signes de 
la primo-infection, et de vous permettre de récupérer côté immunité. D’ici 
quelques semaines voire quelques mois, vous atteindrez même la charge virale 
indétectable donc vous aurez moins de chance de contaminer vos partenaires. Ce 
qui n’est pas négligeable et c’est une sécurité. Je recommande un 
accompagnement psychologique durant les premiers mois. J’ai aussi les 
coordonnées de très bons groupes de soutien. Et je vous conseille fortement 
d’aller chez l’un ou l’autre. 

Le regard compatissant est de retour. Je détourne les yeux, je n’ai pas envie de 
le voir, c’est dur à supporter, et pour des professionnels, même si c’est mieux 
que la discrimination, ils ne se rendent pas compte à quel point la « pitié » est 
lourde à accepter. 

— Vous avez des questions ? 

— Non, je réponds. 

— Bien, on peut poursuivre, n’hésitez pas à nous interrompre, me conseille la 
jeune médecin. 

Elle fouille parmi ses papiers et nous montre une liste de médicaments, avec 
des explications et leurs fonctionnements. Je me fige en lisant l’en-tête. 

Nous y sommes. 

C’est réel. Les deux docs m’interrogent sur ce que je connais des traitements 
VIH, c’est-à-dire que dalle, mis à part les grandes lignes. A quoi bon se 
renseigner sur un sujet de manière approfondie lorsque ça ne nous concerne 
pas ? 

— On traite l’infection grâce à la trithérapie, il s’agit de l’association de trois 



médicaments antirétroviraux. On peut combiner ce traitement à d’autres pour 
faire face à des dérèglements de votre organisme ou pour lutter contre une autre 
infection ou des effets indésirables. 11 faudra prendre cette médication tous les 
jours à heures fixes en suivant mes recommandations. Je dois vous prévenir qu’il 
y aura peut-être des effets secondaires. Fatigue, maux de tête, perte d’appétit, 
déprime, troubles digestifs, allergies. J’insiste bien sur le fait que les thérapies 
sont à vie et que vous allez être suivis régulièrement pour voir où vous en êtes et 
les progrès de la maladie. 

Parce que certains pensent que c’est provisoire ? Bon sang, vu le sérieux des 
docs et la gravité de la pathologie, n’importe qui sait que le VIH ne se guérit pas. 
C’est un pacte signé avec la Faucheuse. Un pied dans la tombe, un autre sur la 
rive. 

J’essaie de rester calme alors que ça m’agace de l’entendre me prendre pour 
un idiot, je sais que le docteur Elena Warren suit les démarches du protocole, 
mais je suis adulte et renseigné, je sais qu’on ne stoppe pas un tel traitement. Il 
est à vie. 

— Je vous recommande d’adopter un mode de vie sain dès à présent, précise 
le docteur Warren. Vous devez prendre soin de votre santé mentale et 
émotionnelle, mais aussi de votre corps et de ses besoins. Je vous conseille de 
manger le plus sainement possible, et de prendre des vitamines en plus de votre 
traitement. Faites de l’exercice et respectez des horaires de sommeil 
convenables. 

C’est bizarre comme notre silence avec Lake montre la gravité du moment. 
Est-ce que j’ai des questions ? Sans doute, pour l’instant, j’amasse les 
informations et ça fait beaucoup. C’est un chamboulement total nous concernant 
et je crois que je ne m’étais jamais posé ce genre de questions avant. Est-ce que 
je sais prendre soin de moi ? Est-ce que mon régime alimentaire est correct ? 
Est-ce que je dors suffisamment et me dépense comme je le devrais ? Est-ce que 
je fais trop souvent la fête ? Putain, à vingt-trois ans, on ne s’interroge pas sur 
ça. 

Je passe une main dans mes cheveux, je remarque que je tremble, Lake me fait 
presque mal tellement il serre nos paumes. Il stresse et moi aussi. J’ai 
l’impression de me préparer à sauter dans le vide. 

Respire, Brooks, respire. 

— N’oubliez pas que désormais, l’espérance de vie d’une personne porteuse 
du VIH sous médication est la même qu’un individu lambda. 

Avec plus ou moins de la chance. 



Un pied sur la rive, un autre dans la tombe. 

Je ne réponds rien et Lake non plus, l’avenir est plus que flou maintenant, 
même si les personnes infectées du VIH ne décèdent plus aussi « rapidement » 
qu’au début de la crise, les risques existent. 

Le docteur se met à nous expliquer en détail la maladie. Le VIH est une 
maladie chronique qui évolue, pouvant rendre invalide ou déclencher des graves 
complications. Il y a trois phases à la pathologie. La Primo-infection, c’est la 
période la plus à risque dans la transmission, là où la charge virale est élevée. 

— Ensuite, le patient passe par la phase asymptomatique où la charge virale 
est stable, voire même indétectable, le système immunitaire est encore résistant. 
On est stabilisé au niveau de la maladie. Ça peut durer quelques années, 
généralement cinq à sept ans, peut-être plus, peut-être moins, tout dépend de la 
personne. Mais cette période est de plus en plus longue et peut varier. 

La dernière phrase, c’est celle du syndrome de l’immunodéficience acquise, 
aussi appelé SIDA. Le patient voit son système immunitaire très affaibli. Le 
corps a de plus en plus de mal à lutter contre les maladies opportunistes. Je vois 
bien que le doc reste vague dans ses informations, sans doute, pour ne pas me 
faire paniquer et croire que je vais claquer dans les dix années à venir. Pas besoin 
de détails néanmoins, j’ai en tête tous les films que j’ai pu mater, et je sais 
pertinemment que c’est loin d’être drôle. C’est grave et sérieux, et même si je 
mets quinze ou vingt ans à atteindre le dernier stade, un jour, je vivrai avec la 
difficulté de la maladie et un corps qui ne répondra plus. 

— Aujourd’hui, les traitements sont plus simples et ont des effets secondaires 
faibles. Même si chaque cas est différent. Sachez que le risque de transmission 
est jugé comme nul après six mois de médication. On atteint alors la charge 
virale indétectable qui permet d’avoir des enfants sans grands dangers pour le 
fœtus et la mère également. 

Lake laisse échapper un rire nerveux. Mon visage se tourne dans sa direction, 
l’acteur se frotte le front en retenant un sourire fatigué. 

— C’est sympa doc de le préciser, plaisante mon amant, pour les grossesses. 

La petite note d’humour qui détend légèrement tout le monde, même moi. Le 

docteur Warren est un peu déstabilisée. 

— Désolée, je suis tenue de vous informer d’un certain nombre de choses, 
je... 

— Pas de soucis, j’ai toujours rêvé d’avoir un vagin dans une vie antérieure, 
ironise mon compagnon, mais je crois que le destin savait que je ne serais pas 
spécialement courageux pour pondre un môme. 



Un rire commun gagne la pièce. Lake me lance un clin d’œil complice et mon 
cœur rate quelques battements devant cette réflexion humoristique. L’humour de 
mon petit ami m’avait manqué au cours de ces derniers jours. 

Les deux médecins redeviennent sérieux et en un instant, la légèreté du 
moment devient plus tendue. C’est reparti pour la check-list. 

Respire, Brooks, respire. 

— Vous n’êtes pas obligé d’informer votre entourage immédiatement ni votre 
employeur, m’explique le docteur Payne. 11 n’y a aucune contre-indication pour 
poursuivre son travail en étant malade, même si, je ne vous cache pas qu’en 
fonction de la variation de votre état de santé, peut-être que vous ne pourrez plus 
être aussi performant qu’avant. 

— Sauf que je suis acteur porno, je l’interromps, alors ouais, y’a une sacrée 
contre-indication pour poursuivre mon boulot. 

Ma déclaration jette un froid dans le bureau du spécialiste. Lake tente d’attirer 
mon attention, mais je l’ignore. Je crois que j’ai besoin d’entendre que c’est 
définitif. Un acteur porno dans l’Arty ne peut pas tourner avec d’autres gars, 
merde, c’est suicidaire ! Même avec une capote, c’est juste impossible. 
Sanitairement parlant, c’est de la folie, alors non, ma vie est en train de changer, 
pas besoin de me réciter un putain de discours tout préparé ! Je ne suis pas 
plombier ou serveur, mon travail, c’est de baiser. Et le VIH, ça se transmet par le 
sexe. Alors, je vais rapidement perdre patience si on continue à me servir des 
déclarations contradictoires. 

Mon regard et mon silence parlent pour moi, parce que la médecin acquiesce 
en corrigeant les propos de son collègue. 

— En effet, Brooks, ce sera compliqué de poursuivre votre travail. Je ne 
connais pas les directives de votre milieu en cas de contamination, mais je pense 
que vous devriez vous renseigner en vous préparant à la possible confirmation 
que vous ne pourrez plus être acteur. 

— Merci pour votre sincérité, je n’attends que ça, je rétorque sèchement. 

Je lâche la main de Lake, mon amant se raidit, il jette des regards en coin aux 
médecins. 

Oui, je suis en colère, oui, j’en ai marre, oui, je suis en pleine phase de déni ou 
je ne sais quoi. J’essaie juste de garder la tête hors de l’eau pour le moment. On 
ne m’aide pas en me servant du discours réchauffé. 

— Et... concernant la sexualité, rien n’est impossible, même si en fonction de 
votre ancien mode de vie, il faudra sans doute faire quelques adaptations. Sur ce 
point, je voulais en discuter avec vous deux d’ailleurs. C’est normal de 



s’inquiéter et de craindre de contaminer l’autre, mais on dispose de moyens pour 
l’éviter désormais. Je vous conseille d’en parler entre vous pour prendre la 
meilleure décision. Sachez que le préservatif reste le moyen le plus fiable de se 
protéger du VIH ou des MST, mais il existe d’autres alternatives et... est-ce que 
je peux me permettre de vous parler des possibilités vous concernant Lake ? 

— Non, je réponds. 

Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque je sens le regard noir de mon 
compagnon. Il se redresse sur sa chaise, respire un grand coup, agacé. 

Notre première engueulade. 

Je ne compte pas lâcher le morceau, et entre deux têtus, ça fait souvent des 
étincelles. Génial, on va se prendre la tête devant témoins. 

— Oui, vous pouvez doc, me corrige Lake. 

Je me tourne pour le fixer, mes yeux plongent dans les siens et nous devons 
afficher la même expression : celle de l’agacement. Je ne veux pas qu’il 
s’impose ça, et lui, ne veux pas se dérober. 

— Non, tu ne vas pas faire ce que je pense que tu vas faire, je rétorque, en 
colère. 

— Brooks ! 

— Lake ! 

— Ça me concerne aussi, me rappelle-t-il. 

Un rire bref m’échappe. Mon compagnon en profite pour relancer les 
médecins. Je ne suis pas stupide, j’ai déjà fait quelques recherches sur Google 
entre mes heures de somnolences et puis les murs du service des maladies 
infectieuses sont couverts d’affiches parlant des préservatifs, du safe-sexe, de la 
PreP. 

28 

— Qu’est-ce que vous savez sur la PreP - ? nous interroge le docteur Payne. 

— Pas grand-chose, à vrai dire, je n’étais pas vraiment dans l’optique de 
prendre un traitement, parce qu’on a toujours été très sérieux avec Brooks à 
propos du sexe, on ne va pas voir ailleurs, et on se protège quand il y a un tiers. 
Via notre boulot, on est amenés à faire beaucoup de tests VIH. On n’était pas des 
candidats pour cette méthode. 

Avant maintenant. 

Avant que je déconne et que je ramène un virus mortel qu’on ne peut soigner 
au sein de notre couple. 

On n’était pas préparé à ça, avant que je tue l’insouciance de notre histoire 
d’amour. 

Le docteur explique à Lake en quoi consiste le traitement PreP. C’est la prise 


de deux médicaments antirétroviraux. Ces derniers bloquent la reproduction du 
virus et évitent l’infection des cellules par le VIH. 

— Certains médecins estiment que l’utilisation de la PreP n’est pas 
recommandée pour un partenaire séronégatif quand le partenaire atteint du virus 
a une charge virale indétectable, mais je pense qu’il faut mettre toutes ses 
chances pour éviter une contamination. Même si dans un premier temps, on peut 
vous mettre sous PreP puis plus tard n’envisager que le TasP, vous êtes au début 
de la maladie, donc très contagieux, et six mois, c’est long. 

Je tique sur un terme que je n’ai jamais entendu. 

— Le TasP ? je demande. 

— Traitement comme outil de prévention, précise le docteur Warren. C’est 
lorsque le traitement du partenaire séropositif est assez efficace pour bloquer 
toute contamination. Mais bien sûr, pour accéder à ce type de pratique, il faut 
que la charge virale soit indétectable et que la médication soit prise de manière 
régulière. Chez certains cas, le virus devient « invisible » au bout de quelques 
semaines lorsque le traitement est pris tôt, mais partons sur plus loin et 
réajustons ce diagnostic plus tard. 

Je soupire, un peu perdu. Mon compagnon tente d’encaisser toutes ces 
informations, mais c’est assez conséquent. Et si je me fie à la montagne de 
documents devant les docs, on va avoir de la lecture après cet entretien. 

— Et qu’est-ce que vous conseillez en fin de compte ? les interroge Lake. 

Les deux médecins se jettent un regard, comme si d’un signe, ils pouvaient 
deviner ce que pense l’autre. 

— La meilleure solution reste l’usage de la PreP et du préservatif pour être 
protégé à 100% même si la PreP est très fiable. Vous pouvez prendre le 
traitement de façon continue, une prise quotidienne ou à la demande, répond 
Elena Warren. 

On doit tirer une drôle de tête avec Lake parce que les deux médecins se 
lancent dans une tonne d’explications et sortent même des schémas. Au bout de 
dix minutes, je trouve la méthode à la demande franchement contraignante et 
très compliquée à comprendre. Ça exige beaucoup d’anticipation, de calculs, de 
mémoire et de changements du nombre de comprimés à prendre. J’ai 
l’impression qu’il faut faire maths sup pour capter le fonctionnement de ce 
traitement. 

— Sinon, on peut faire plus simple et prendre un médoc par jour à heure fixe ? 
questionne Lake. 

— Exact, mais ça nécessite un engagement et une prise en continu, poursuit le 



doc Payne. 

— C’est un peu comme les nanas et la pilule, ou un traitement pour la tension 
ou le diabète, le corrige Lake, sauf que je n’ai pas de soucis de ce côté-là. 

Mais tu en as un autre, tu m ’as moi. Tu as ce que j ’ai dans le corps et c ’est 
une putain de bombe à retardement. 

Une erreur et il est fichu, on le sait tous les deux. Ce n’est pas une histoire de 
grippe, c’est plus grave. Un rapport et Lake peut se retrouver dans la même 
situation que moi. Un oubli et je le condamne. 

Comment quelque chose d'aussi beau peut s'avérer être aussi dangereux ? 
Comment le sexe peut-être aussi effrayant, franchement ? C’est juste censé être 
un moment d’abandon, de plaisir, d’insouciance et de partage. Pas de maladie, de 
peur, de stress ou de virus. Et pourtant, ça l’est devenu pour nous. 

Je ferme les yeux pour chasser les larmes de rage qui me gagnent. J’ai envie 
de hurler. J’ai envie de tout recommencer, de ne pas flirter avec cet inconnu, de 
ne pas autant picoler et d’oublier de me protéger. 

— Aujourd’hui, avec la PreP, et une charge virale indétectable, un couple 
stable et sérodifférent peut se passer de préservatif dans ces conditions précises 
et avec un suivi. Même si je préfère prévenir que le port du préservatif est ce qui 
protège le mieux, même dans des situations à faible risque, nous explique 
Warren. 

— Je ne peux que vous conseiller d’envisager cette possibilité, renchérit le 
docteur Payne. Si vous, Brooks, vous arrivez à une charge virale indétectable, et 
si vous, Lake, vous êtes sous PreP, cela éliminerait les risques de transmission, le 
stress et cela vous permettrait d’avoir une vie sexuelle moins contraignante et 
plus épanouissante. A un moment ou à un autre dans les prochaines semaines, 
l’annonce de la maladie aura un impact sur votre désir sexuel ou votre libido, 
c’est pour ça qu’il faut en parler. Entre vous, ou même à une aide extérieure. 

Super gênant. Putain, on se croirait à un rendez-vous chez un sexologue pour 
parler des troubles de l’érection. 

Les médecins sont en train d’expliquer à mon compagnon les détails 
concernant ce traitement, la prise des sept premiers jours avant d’être « en 
sécurité », mais aussi les effets secondaires, le rythme des trois mois pour les 
rendez-vous de contrôles. Je n’arrive plus à me concentrer sur ces infos, il y en a 
trop, c’est trop violent toutes ces décisions à prendre. J’ai mal au crâne, j’ai 
l’impression que je vais exploser. Je sens monter la pression, j’ai besoin de 
partir, de quitter cette pièce et d’arrêter de mêler l’homme que j’aime à ce foutu 
bordel. 



Il n’a pas à faire quoi que ce soit, il n’a pas à se bourrer de médocs pour moi. 

Lorsque Lake note sur son téléphone le rendez-vous pour débuter le 
traitement, je perds mon calme. 

— De toute façon, la question ne se pose même pas, tu ne vas pas faire ça, je 
tranche. 

L’atmosphère dans le bureau devient plus lourde, l’ambiance se transforme en 
animosité. Ma voix est sans appel, je tremble légèrement sous l’effet de 
l’adrénaline. Je me prépare au conflit. Et Lake aussi. 

— Et pourquoi ? me demande mon amant en me foudroyant du regard. 

— Parce que tu n’as pas à t’imposer ça pour moi, bordel ! je m’énerve. 

Mon aveu provoque un arrêt à Lake, il me fixe, choqué. Je commence à 
paniquer en voyant que je le blesse plus que je ne le voudrais. Il ne comprend 
pas et je n’arrive pas à m’expliquer. 

— Va te faire foutre, Brooks, je ne compte pas te laisser assumer ça seul ! 
poursuit Lake avec colère. 

On s’engueule comme deux idiots devant les médecins qui ne savent plus où 
se mettre. 

— C’est mon erreur, pas la tienne, tu n’as pas... 

Je n’ai pas le temps de finir que mon amant se fâche. Il m’affronte sévèrement 
et je perçois tout l’impact que cette situation engendre chez lui. Lake est fort, 
mais pas invincible, et ce qui m’arrive, le touche. 

Parce qu’il m’aime et que me voir souffrir le fait souffrir aussi. 

— Ça m’impacte aussi ! m’engueule-t-il. Ça m’impacte parce que je vois bien 
à quel point t’es terrorisé à l’idée de me contaminer. Et je refuse qu’une putain 
de maladie nous bouffe et prenne le dessus sur notre couple, sur le sexe et le 
reste. Alors si un médoc par jour nous permet de respirer et de vivre, je peux 
même en prendre dix pour nous éviter de vivre dans l’inquiétude, que ça te 
plaise ou pas. Je vais entamer ce traitement et tu vas entamer le tien. Pin de la 
discussion. 

Je l’observe un instant et quelque chose se brise au fond de moi. Je capte que 
la lune de miel idyllique entre nous est terminée et que la dureté de la réalité 
continue de nous heurter. 

Bouleversé, je me lève de mon fauteuil, Lake tente de me retenir, les deux 
médecins l’arrêtent. J’en entends un dire de me laisser un peu de temps et que 
j’ai besoin d’air. 

C’est ça, respirer, avaler l’info, accepter. 

Je crois que j’encaisse encore plus le changement dans ma vie. Ce que Lake 



vient de dire me fait réaliser que tout ceci est bien vrai. Ce n’est pas un 
cauchemar, c’est la réalité et nous sommes tous les deux concernés. 

Je fuis le bureau de l’horreur avec difficulté et personne ne cherche à me 
retenir. Je ne suis pas prêt et pourtant, je dois l’être. 

J’ai peur et je n’arrive pas à me rassurer, à croire que ça va aller, que Lake va 
rester, que mes amis ne vont pas me fuir et que l’avenir ne sera pas fait que 
d’incertitude. J’ai peur et face à la terreur, j’ai envie de fuir et d’empêcher les 
autres de m’accompagner dans ma chute. 

Respire, Brooks, respire. 


*** 

Lorsque j’ouvre les yeux, les rayons de soleil de la fenêtre de ma chambre 
m’aveuglent. Je fronce les sourcils, désorienté, je me demande l’heure qu’il est. 
La fièvre continue de me mettre KO, putain de moustique et putain de karma. 

Je suis rentré furieux et contrarié du rendez-vous avec l’équipe médicale pour 
mettre en place ce putain de traitement. Je n’arrive pas à avaler la nouvelle, c’est 
trop violent, le choc est encore présent. Je réalise que c’est ma réalité et en 
même temps, je n’arrive pas à l’admettre. 

Tout vient de changer. 

— Tu es réveillé ? me demande une douce voix féminine. 

Scarlett bouge pour me faire face, je perçois son sourire familier, ainsi que son 
regard tendre. Elle a quitté la tenue de pin-up pour un t-shirt décontracté, un jean 
et un chignon vulgairement attaché. Pas de maquillage, ce qui me surprend. 

Elle se penche pour saisir ma main, je me raidis un instant, avant de me 
reprendre. C’est stupide de croire que je vais contaminer tout le monde. Le doc a 
dit que c’était la peur, le temps que le choc passe, je ne réagirai plus ainsi. 

— Lake n’est pas là ? je l’interroge. 

Mon rythme cardiaque s’accélère en redoutant sa réponse. On s’est 
sévèrement engueulé en arrivant dans la chambre. Et j’aurais aimé m’excuser de 
m’être emporté alors qu’il est génial, investi, compréhensif, présent. C’est Lake, 
il est fidèle à lui-même, mais je flippe, et tant que j’aurais peur, j’agirai comme 
un connard. 

— Je lui ai ordonné de rentrer cette nuit, de dormir, de prendre une douche, de 
manger autre chose que des merdes au distributeur et de revenir en forme 
demain matin à la première heure. 

— Et tes filles ? 

— Elles ont un père qui les garde, toi, tu as besoin de moi. Je pense que Lake 



avait besoin de quelques heures seul, pour réfléchir aussi. 

— J’ai été un putain d’enfoiré, je murmure. 

— Non, tu as peur et c’est normal. Mais nous parlons de Lake, Brooks, il n’y a 
pas plus fidèle et engagé que lui. 

— Sauf que les choses ont changé, je chuchote. 

— Et tu crois qu’il va moins t’aimer parce que tu as attrapé cette saloperie ? 

— Tu connais beaucoup de monde qui survivent aux pires épreuves ? 

Scarlett me dévisage plus durement. J’ai mis les pieds dans le plat. Je ne pense 

qu’à moi alors que d’autres ont vécu des drames plus terribles que le mien. 

Quel boulet je fais ! 

Je me prépare à m’excuser et à demander à Scarlett d’oublier ce que j’ai dit, 
mais la réalisatrice est plus rapide. 

— Mon mari et moi. Regarde, on est toujours debout même si on a perdu 
notre enfant. Chaque combat laisse des cicatrices, c’est inévitable. Parfois, ça 
nous abîme un peu, parfois ça nous abîme trop, certaines plaies ne peuvent être 
refermées, et d’autres blessures ne changent pas l’issue de la bataille. 

— Je suis désolé, Scar, je... 

— Je sais, mon chéri, que tu ne pensais pas à ça. 

Elle est tellement forte que parfois, on oublie qu’elle a vécu un des pires 
drames de sa vie il y a des années de ça, bien avant l’aventure FUCKING. 
Scarlett est un roc, et la preuve vivante qu’on se relève du pire, même si ça fait 
mal. 

Quel con je fais ! 

— Bon sang, je suis terrorisé à l’idée de faire une erreur qui l’emporte un peu 
plus avec moi dans cette chute. C’est trop tard pour moi, mais pour lui ? 

— Brooks, Lake est adulte, il sait ce qu’il fait. 

— Mais on ne parle pas d’emménager ensemble ou de faire un gosse, Scarlett. 

— Non, c’est vrai, on parle de vous, de votre histoire, de vos sentiments, des 
engagements que vous avez pris il y a des années, et des épreuves que vous êtes 
en train de traverser. Si Lake veut prendre ce traitement pour vous assurer que 
vous ne risquez rien, ne l’empêche pas de le faire. 

— Je flippe à l’idée qu’il ait peur de moi, je chuchote. 

Elle est là la vérité. J’ai peur que l’homme que j’aime me rejette. 

Je détourne le regard en sentant la peine gagner mon amie et mentor. Elle sort 
un mouchoir de son sac qu’elle me tend. 

— Oh, Brooks, non, il n’a pas peur de toi... 

— Moi j’ai peur de moi-même, je la coupe. Peur de commettre l’irréparable 



parce qu’on s’aime et que dans le feu de l’action, on commette une erreur. 

— Je suis certaine que Lake veut prendre la PreP pour vous. Pour vous 
permettre de chasser ces craintes et de ne pas vous inquiéter. Personne n’a peur 
de toi, Brooks, pas dans notre entourage, me rassure Scarlett. 

— Scar... 

La réalisatrice me fait signe de me taire. 

— Écoute-moi bien, Brooks Hill, parce que je ne vais pas le répéter deux fois. 
Tu vas guérir de cette fichue piqûre de moustique qui t’épuise et quand tu iras 
mieux, tu auras la force de te battre contre le reste. Et comme je te connais, tu ne 
vas pas laisser un virus te pourrir l’existence. Tu n’es pas un perdant, Brooks et 
je sais que tu vas rebondir. Personne ne te laissera faire le deuil de toutes ces 
choses qui font de toi cette personne pleine d’humour, de vie, et de liberté. Tu as 
encore un avenir à construire et plein de projets à créer... 

— Quel avenir ? Je ne suis pas stupide Scarlett, le porno c’est terminé pour 
moi. J’ai le VIH, pas la grippe. 

— Il n’y a pas que le métier d’acteur, Brooks, dans notre milieu, me corrige-t- 
elle. 

Elle a tort, je ne vais pas m’inventer caméraman ou réalisateur. J’étais un 
putain d’acteur, je ne sais rien faire d’autre. 

Mais tu peux apprendre , chuchote une voix dans ma tête. 

— J’ai déjà géré avec les acteurs participant au road-trip de PLEASURE 
TOYS pour leurs tests. Mais vu que Lake est négatif, ils le seront aussi, alors ne 
t’inquiète pas trop. J’ai contacté la médecine du travail pour exposer ton cas 
particulier. Nous aurons des réponses d’ici quelques semaines. Mais... 

Mais le porno, c’est fini, j’en suis conscient. Je ne réponds rien et Scarlett non 
plus. 

— C’était génial ma dernière scène avec Lake, je chuchote. 

— À Paris ? 

— Oui. 

Scarlett sourit, elle acquiesce, comme si elle avait été témoin de ça. C’était 
grandiose, incroyablement sexy et érotique, beau et intense. Putain, j’avais 
rarement baisé ainsi devant une caméra. 

C’est presque ironique que ça soit la dernière que je ferais avec Lake. 

— J’ai vu les photos grâce à Mack et je dois avouer que vous étiez très beaux, 
me confirme la patronne. 

— Ça va me manquer, de tourner. 

— Je sais que je verrais d’autres films de vous, me conforte Scarlett. 



J’ignore si elle dit vrai, et je n’ai pas envie d’espérer. 

— Qu’est-ce que je vais faire maintenant ? je demande en affrontant son 
regard. 

— Tu peux toujours faire des solos, des photos. Tu peux passer derrière la 
caméra si tu veux, tu vas continuer à tourner pour la chaîne YouTube, rien ne 
t’empêche de poursuivre ce rôle. Mais tu sais quoi ? On en discutera quand tu 
seras en forme pour te battre avec moi. 

Sur ces paroles, Scarlett change radicalement de sujet, et me propose de mater 
avec elle l’émission The Voice en prétextant de me mettre à jour pour mes 
prochaines soirées baby-sitting avec Sage. Je ne râle même pas, je laisse ma 
patronne gérer le truc, et je profite de sa présence et de son côté rassurant pour 
souffler un peu. 

Respirer. 

Encaisser. 

Accepter. 



Chapitre 17 



Lake 


C’est le bordel. Les difficultés s’accumulent et ne semblent pas vouloir 
s’arrêter. Je suis épuisé de la connerie des gens, du rejet de Brooks et du reste. 
Est-ce qu’on a fâché un adepte des poupées vaudous ? Parce qu’en ce moment, 
ce n’est pas un chat noir que nous nous tramons, mais une véritable armée. 

Jax part dans la cuisine avec une bouteille de vodka, il est tard, impossible de 
rester seul chez moi alors que Brooks est à l’hôpital. L’appartement vide me fait 
flipper, c’est angoissant et ça marque davantage le fossé qui est en train de se 
créer entre nous. Mais ce n’est pas tout. Une autre bombe a éclaté. Puisque nous 
sommes soumis à des contrats imposants une transparence sur notre état de santé 
concernant les MST, les IST et toutes autres maladies pouvant causer des risques 
sanitaires au sein de la profession, dès que la séropositivité de Brooks a été 
confirmée, FUCKING BOYS a dû prendre des mesures en interne pour protéger 
les autres acteurs, mais aussi, ceux en contact avec Brooks lors du road-trip en 
Europe. 

Le milieu est en crise. 

Ça faisait des années qu’il n’y avait pas eu un cas connu. C’est problématique 
parce que le porno bareback et Arty sont deux pratiques n’utilisant pas de 
préservatif lors des tournages. Sauf que l’Arty est soumis à des règles encore 
plus strictes que le porno lambda pratiquant le bareback. Depuis 2013 et la loi du 
comté obligeant les acteurs pornos à porter le préservatif, nos milieux sont méga 
contrôlés vu que nous sommes des exceptions. 

La réalité est en train de nous péter à la gueule. Lorsque Scarlett m’a rejoint 
tout à l’heure pour « prendre le relais » ce n’était pas uniquement pour me laisser 



quelques heures de sommeil, c’était pour m’informer de la bombe atomique qui 
est en train de se dérouler en interne. 

Ça fait une semaine qu’il n’y a plus aucun film porno tourné au sein de l’Arty 
à Los Angeles, en France, au Royaume-Uni, en Allemagne et aux Pays-Bas, 
mais aussi en Italie. 

Le syndicat de l’industrie pornographique américaine a saisi l’affaire il y a 
sept jours pour prendre des mesures et assurer ses arrières. Même si nous savons 
de quand date l’infection de Brooks, les autorités sanitaires ne voient pas les 
choses sous le même angle. Ce serait catastrophique qu’une « épidémie » se 
répande au sein du milieu porno à F ère des tests VIH et des moyens de 
protection. 

Comme d’habitude, en cas de panique, les réactions sont stupides. Même en 
fournissant une liste précise des acteurs ayant eu des rapports avec Brooks ces 
six derniers mois, le syndicat a jugé que ce n’était pas important de préserver la 
vie privée de mon amant. 

Il y a eu un communiqué public. 

Il y a eu des réactions aujourd’hui suite à cette annonce. 

Et bordel, j’ai bien fait de piquer le portable de Brooks en partant. 

Tout le monde est au courant maintenant. Que ce soit nos connaissances, nos 
amis, nos sponsors, et le reste. 

Au sein du label, l’info aussi n’a pas tardé à se diffuser, non pas parce que 
Scarlett ou Crow et Kaleb n’ont pas pu tenir leur langue, mais parce que la 
médecine du travail a imposé au studio d’informer ses acteurs d’un potentiel 
risque sanitaire et qu’ils étaient tous obligés de se soumettre en urgence à un test 
VIH. 

Je doute que Brooks voulait que ses amis l’apprennent ainsi, j’ignore même ce 
qu’il comptait faire, mais ces maudites règles lui ont un peu plus dérobé de 
liberté et ça m’agace profondément de savoir à l’avance qu’il va se sentir 
honteux. Honteux face aux regards des autres, honteux d’être un « problème » et 
en colère qu’on lui ait pris ça aussi. Ce choix de dire ou pas qu’il a ce virus. 

Je flippe comme un con en lisant les articles et les tweets sur ce « scandale ». 
C’est ridicule, on n’a pas à le nommer ainsi. C’est un accident qui a été pris à 
temps et il n’y aura pas plus de victimes. 

Heureusement, les gars de FUCKING BOYS sont des hommes intelligents et 
censés. Personne ne discrimine Brooks, nous sommes une famille, on encaisse 
les problèmes de chacun comme s’ils étaient les nôtres. C’est ça une 
communauté, c’est ça être amis. 



Tout le monde était présent quand Jax a eu ses problèmes avec la mère de 
Sage. 

Tout le monde était au rendez-vous quand le procès a éclaté à la gueule de 
Dereck et Dem. 

Tout le monde était là quand Démon a pété un câble. 

Et on soutiendra Brooks dans les prochains chapitres de sa vie. Personne ne 
l’abandonnera, personne ne le rejettera parce qu’il doit affronter la pire épreuve 
de son existence. 

Scarlett m’a prévenu que les équipes juridiques et de communication allaient 
se charger de la crise, mais on ne pourra pas éviter les réactions discriminantes 
ou homophobes. 

Putain, mais pourquoi personne n ’a pensé à Brooks ? 

11 vaudrait mieux que je ne retrouve pas l’enfoiré qui a pris la décision de 
donner le nom de Brooks, sinon, le gars n’aurait pas assez de temps pour 
s’expliquer. Est-ce qu’il se rend compte dans quel merdier il met mon amant ? 
De la façon dont c’est en train de compliquer sa vie alors qu’il y a pourtant des 
procédures pour protéger l’anonymat. 

Je me demande comment on va gérer ça. J’ai des putains de sueurs froides rien 
qu’en lisant les articles reprenant à peu près les déclarations du Syndicat. La 
toile et les blogs spécialisés dans le domaine sont noyés sous l’information. Les 
comptes Instagram, Facebook et Twitter de Brooks sont submergés pas toutes 
sortes de MP. Le mien aussi. On nous pose plein de questions. FUCKING BOYS 
reste silencieux, mais plus pour longtemps. 

— Lake, pose ton portable, m’incite Dereck. 

Je ne bouge pas, figé sur le défilé de propos gerbants que je lis sous le dernier 
post que Brooks a posté à l’hôpital. C’était une photo de son plateau-repas disant 
« retour à la case départ ». 

Voyant que je ne bouge pas, Dereck se penche pour m’arracher mon portable 
des mains. 

— Qu’est-ce que Scarlett t’a dit ? m’interroge l’Australien. 

Je passe une main dans mes cheveux, nerveux. 

— Ils vont suivre les procédures. Le label va publier un communiqué de 
presse, ainsi qu’une lettre d’information apportant son soutien à Brooks. 

— On peut tous la signer ? me demande Jax de la cuisine. 

Je crois, en tout cas, je pensais en faire une conjointe avec Brooks. Mais 
bordel, pour l’instant, l’acteur n’est pas au courant que le milieu sait pour sa 
contamination. Alors, comment envisager la riposte ? 



— Je pense, je réponds. 

Je songe au reste, à ces plaintes de PLEASURE TOYS qui sont toujours 
d’actualités et qui pourraient s’aggraver. Au moins, Scarlett m’a assuré que 
Brooks ne risquait aucune poursuite par le biais du syndicat, mais quand même. 
Qui le protège ? 

— Comment je vais annoncer à Brooks que tout le monde est au courant alors 
que lui-même est en train d’encaisser ça ? 

— Parle-lui en le plus tôt possible et protège-le pendant un temps des affres 
dégueulasses des réseaux sociaux. Brooks est fort, il encaissera et saura 
répondre, me conseille Dereck. 

Quand il aura retrouvé son humour, son courage et sa force. 

Jax revient de la cuisine, ouvre une bouteille et nous sert trois verres. Sage 
dort depuis un petit moment, et sans doute que le couple avait prévu autre chose 
que de jouer les baby-sitters, mais ils sont là. Ils ont été géniaux d’ailleurs, 
comme tous les autres. 

J’ai reçu une tonne de SMS lorsqu’ils ont été mis au courant. Un coup de fil. 
C’est juste scandaleux. Alors, ils n’ont pas donné le nom de Brooks, mais avec 
son hospitalisation et le service dans lequel il se trouve, les gars ont fait le lien. 

Démon est celui qui m’a le plus surpris. Il m’a envoyé un mail avec une série 
de liens d’information et de groupe de soutien qu’il avait via le biais de SAFE. 
L’acteur n’a pas dit grand-chose si ce n’est qu’il était présent si on avait besoin. 
C’est Dem. Il agit à sa façon. Il est mal à l’aise avec les émotions, alors, il tente 
de s’exprimer autrement. 

Je me demande comment Brooks va réagir et comment les autres vont se 
comporter. Pas comme des connards, mais clairement, on sent déjà que quelque 
chose a changé. Un sérieux est venu s’abattre sur nous. L’envie de rire s’est tue, 
l’insouciance a quitté tout le monde pour un temps. Et putain, ça fait chier ! 

Je vide mon verre cul-sec et fais signe à Jax de me servir à nouveau. L’acteur 
n’hésite pas, il me met la dose, je l’avale tout aussi rapidement, puis j’en 
redemande un troisième. Dereck m’observe silencieusement, avec un air grave 
qui marque ses traits. 

L’énième verre me brûle la gorge, je frissonne alors que l’alcool enflamme 
mon corps et réchauffe mon cœur. Je ne pensais pas que je viendrais picoler 
après cette journée, mais j’en ai besoin. L’entretien avec les médecins ne s’est 
vraiment pas bien passé. 

Dès que j’y pense, un sentiment étouffant serre ma poitrine. Pourquoi on 
s’éloigne alors qu’on a affronté tous les problèmes ensemble ? 



— Est-ce qu’on peut aller le voir ? me demande Jax. 

Je jette un coup d’œil désolé à mon ami. Brooks refuse de voir nos proches 

a 

depuis qu’on lui a annoncé sa séropositivité. A croire qu’il fuit le monde pour 
fuir la réalité. 

— 11 est censé rentrer à la maison dans une semaine, peut-être qu’il voudra 
attendre d’être chez nous ? je rétorque, incertain. 

— Brooks se trompe s’il pense qu’on va le laisser sombrer dans son coin, 
déclare Dereck. 

11 a raison. Mais si moi-même, je n’arrive pas à l’atteindre, qu’en sera-t-il des 
autres ? J’ai du mal à encaisser le fait que Brooks me repousse quand je le 
touche. 11 sursaute comme si je le brûlais. Comme si notre amour allait lui foutre 
le feu ou me contaminer. 

Putain, c’est délirant et blessant. Mais compréhensif aussi. C’est parce que 
Brooks m’aime qu’il s’inquiète. Mais je vais bien, je vais continuer d’aller bien 
et je vais faire en sorte de nous protéger de cette peur. 

Jax termine son verre à son tour. 11 se ressert et fait de même avec nous. Je 
joue avec mon verre en soupirant. 

A 

— Je n’ai même plus le droit de l’embrasser, je chuchote. A croire qu’un 
baiser sera la pire des condamnations. 

Il me manque. 

Le toucher me manque, l’embrasser comme un fou me manque et je ne parle 
pas du reste. Cette annonce tragique a tué la flamme entre nous. La mienne brûle 
encore, mais la sienne ? Le doc a dit que c’était normal, mais est-ce que nous 
allons retrouver cette passion ? 

— Je ne sais pas quoi faire, je murmure. J’ai l’impression d’être en face d’une 
bombe à retardement qui va exploser à n’importe quel instant. On s’est engueulé 
aujourd’hui quand je lui ai dit que j’allais prendre la PreP. 

— Pourquoi ? m’interroge Jax. 

— 11 refuse de me plonger avec lui dans ce bordel. 11 ne comprend pas 
pourquoi je voudrais faire ça, m’imposer un traitement, prendre des risques. 
Mais merde, je l’aime, je ne vais pas le laisser affronter ça seul et me dérober ? 
On est un couple, les problèmes sont communs. Brooks est tellement flippé, 
putain. Je ne sais pas quoi lui dire pour qu’il comprenne que je ne vais pas partir. 

— N’importe qui penserait comme Brooks, déclare Dereck. 

Je me fige, Jax aussi. Dereck a raison, combien de témoignages pouvons-nous 
lire dans la presse ou sur le net d’hommes et de femmes dont le conjoint s’est 
barré face à la maladie, le cancer, les difficultés ? Le chiffre est trop important. 



Mais nous ne sommes pas comme tout le monde. Surtout si on prend en 
compte notre passé. Quand j’ai failli finir dans un fauteuil, Brooks n’aurait 
jamais vu ce handicap comme tel, ça aurait toujours été moi. Et c’est pareil pour 
lui. 11 est toujours Brooks. 

Dereck croise mon regard, puis celui de Jax. 11 vide son verre d’un trait en 
renchérissant : 

— Si j’apprenais que j’étais atteint du VIH alors qu’on est ensemble, Jax, je 
serais terrifié à l’idée de te transmettre cette maladie. Je crois que cette peur me 
boufferait tellement de l’intérieur que je n’en dormirais pas la nuit. Je pense que 
je voudrais m’assurer que tu ne risques rien et un rien me ferait flipper. On 
endure les difficultés plus facilement lorsqu’elles nous concernent uniquement, 
mais quand il s’agit de l’autre ? On se retrouve confronté à ses propres faiblesses 
lorsqu’on aime. Parce qu’on préférait souffrir une éternité qu’imposer ça à 
l’autre une seule seconde. Je ne doute pas que tu aies dit ce qu’il fallait Lake, je 
ne doute pas non plus que tu resteras à ses côtés, parce que la maladie, ce n’est 
rien face à la perte de Brooks. Tu restes parce que tu l’aimes, tu ne restes pas 
parce que tu te sens piégé, pas vrai ? 

Putain, jamais de la vie ! L’idée ne m’a même pas traversé l’esprit une 
seconde. On est une famille, Brooks et moi. On affronte tous les coups durs côte 
à côte, comme une équipe. Et c’est la première fois dans notre histoire qu’on 
perd une bataille. Celle de rester unis quoiqu’il arrive. Peut-être que j’ai merdé. 
Peut-être que je n’ai pas su trouver les mêmes mots que Brooks lorsque j’étais au 
fond de mon lit, incapable de bouger. 

Je me pensais plus diplomate et convaincant que ça. Mais est-ce parce que 
notre problème concerne notre couple que c’est plus difficile ? 

— À mes yeux, ça ne change rien même si la maladie change tout, je 
confirme. 

Je l’aime autant, je le désire autant, je le veux toujours et j’ai envie de 
poursuivre notre existence comme avant, de construire nos projets et d’avancer. 
Nous ne sommes plus dans les années 80, où apprendre qu’on était atteint d’une 
telle maladie donnait une date butoir à notre vie. Plus maintenant. 

On va vivre, Brooks. Comme avant, on ne laissera pas un maudit virus nous 
prendre ce que les autres n ’ont pas réussi à nous dérober. 

C’est putain de simple à dire, plus compliqué à réaliser. 

— Alors, répète-lui encore et encore. Dis-lui que tu l’aimes et prouve-le lui, 
peut-être pas avec des mots, mais avec des gestes. Brooks dérive et c’est normal, 



mais un jour, il se rendra compte qu’il avait une boussole à ses côtés et il 
recommencera à retrouver le cap, précise l’Australien. 

— Et on sera tous présents pour vous épauler, me confirme Jax. On va se 
renseigner avec Dem et A pour voir ce que Brooks peut faire au niveau des lois. 

— Un autre verre ? me propose Dereck. 

— Je crois qu’il va me falloir la bouteille. 

— Ce n’est pas simple en ce moment, mais ça ira, tente de me rassurer Jax. 

Un rire triste m’échappe. 

— J’ignore ce qu’il va se passer, je ne sais pas ce que Brooks a en tête. Ce que 
je suis autorisé à faire, le boulot, l’avenir, les idées, tout est flou désormais. 

Est-ce que la médecine du travail va me permettre de continuer à être un 
acteur porno alors que je vis avec un homme atteint d’un virus mortel ? Est-ce 
que Brooks supporterait d’être un simple spectateur face à mes tournages et de 
n’être plus que mon amant au lieu d’être aussi mon partenaire au boulot ? Est-ce 
qu’il va accepter qu’un autre homme prenne sa place dans notre duo chez 
FUCKING BOYS ? Et moi ? Est-ce que je vais pouvoir envisager de poursuivre 
cette aventure sans lui ? 

Je ne sais pas, le road trip en Europe sans lui m’a semblé atroce et différent de 
ce que j’aimais faire. 

Je ne suis pas certain d’apprécier autant le porno sans Brooks. Il est ma moitié, 
mon partenaire, la pièce manquant à mon puzzle, mon amant, mon meilleur ami 
et mon âme sœur. J’ai l’impression de perdre un bout de moi-même quand je le 
perds. 

— Ce n’est pas définitif et c’est normal. C’est toute une vie qui change et qui 
doit être reconstruite. 

Je croise son regard, Jax est humain, on sent qu’il est triste et malheureux pour 
nous et sa compassion me touche. Mais même avec tout le soutien du monde, si 
Brooks ne veut pas l’accepter, on va devoir livrer une autre bataille en plus de 
celle des médias et du regard des autres. 

— Je sais, mais pour l’instant, moi aussi j’ai l’impression de dériver en mer 
inconnue et c’est terrifiant. 

J’attrape la bouteille de vodka et m’enfile un autre verre, bien décidé à 
m’effondrer sur le canapé de nos amis pour oublier l’espace d’une nuit cette 
putain de tragédie. 




J’ai un mal de crâne lorsque j’arrive devant la porte de Brooks à l’hôpital. 



L’alcool de la veille n’a pas aidé à améliorer ma bonne humeur, mais au moins, 
je me suis effondré sans faire de cauchemar. J’en ai ma claque de dormir dans 
mon lit sans Brooks, je suis mal habitué, et son absence me confirme qu’il y a un 
souci. Je vais demander à une infirmière si elle ne peut pas me dépanner d’une 
aspirine. Quand je me suis réveillé chez Jax et Dereck, j’ai juste pensé à partir, 
faire un saut à l’appart, me changer et ramener des fringues à mon compagnon. 

Je toque plusieurs fois avant d’entrer. 11 est tôt, peut-être que Brooks dort 
encore. Lorsque j’ouvre la porte, je constate que mon amant est seul, il est 
plongé dans la lecture de nombreuses brochures. 11 a meilleure mine. Scarlett a 
dû partir au boulot ou rejoindre ses filles. Je suis plutôt soulagé de le voir 
récolter des informations concernant sa situation. Ça montre que l’acteur quitte 
petit à petit le déni pour s’aventurer dans l’avenir. 

Mon rythme cardiaque s’accélère lorsque Brooks lève ses yeux clairs dans ma 
direction. 11 me sourit légèrement et j’ai l’impression de sauter dans le vide. 

Le flot d’émotions qui me parcourt en un instant me fait vriller. 

— Salut, Darling, je déclare sur un ton rauque. 

— Salut, me répond-il d’une voix stressée. 

Brooks passe une main dans ses cheveux et ce simple geste signe l’arrêt de ma 
patience. Je claque la porte dans mon dos pour me ruer vers mon compagnon. 
Brooks se prépare à l’impact et m’entraîne même dans la chute. Dès que j’arrive 
à sa hauteur, mon petit-ami saisit mon t-shirt d’une main et m’attire près de lui. 

Je me retrouve à moitié avachi sur lui, mon visage à un geste du sien, et sans 
attendre, je romps la distance qui nous sépare. 

Ma bouche s’écrase contre la sienne dans un baiser impatient. Je ne contrôle 
pas l’envie qui me dévore. Ce besoin ardent d’avoir un peu de Brooks et de 
retrouver, cette flamme brûlante. Mon amant répond à mes caresses et 
m’embrasse de plus belle, jouant avec mes nerfs et sa langue. Je jure contre ses 
lèvres et m’active plus vite. Ma main gravite dans ses cheveux, je tire 
légèrement dessus pour approfondir l’intrusion de ma langue dans sa bouche et 
savourer le frisson commun qui nous submerge. 

Ça, c’est un putain de baiser. Le genre qu’on donne quand on a peur ou qu’on 
désire l’autre avec cette forme de fébrilité qui flirte avec l’envie pure. 

Je plonge ma langue en lui, exigeant un baiser brutal et intense, nos 
respirations deviennent irrégulières. Je bande douloureusement. J’ai envie de le 
toucher et de sentir sa main se refermer autour de ma queue. Brooks tremble 
contre moi alors qu’il explore mes lèvres. Nos langues se mêlent, et je craque le 
premier. Mes doigts s’immiscent entre nous, je caresse son torse musclé à travers 



son t-shirt et dérive jusqu’à l’élastique de son short. Son érection se presse 
contre le tissu. Brooks respire vite, je mordille sa lèvre inférieure, l’envie me 
consume, je veux l’entendre haleter et le voir me dévisager avec cette lueur 
intense synonyme de plaisir. 

Mais lorsque je tire sur l’élastique pour libérer sa queue, Brooks se raidit et 
rompt notre baiser en s’éloignant légèrement. Je me fige, lui aussi. L’ambiance 
dans la chambre est noyée sous la tension sexuelle. 

Je ferme les yeux en reprenant mon souffle, la proximité de Brooks me 
désarme. Je ne suis pas habitué à me contrôler avec lui. 

— C’est ça que je veux, Brooks, c’est toi. C’est ta putain de bouche et cette 
euphorie entre nous. 

J’attrape sa main et la place au niveau de mon cou pour qu’il sente à quel 
point, les battements de mon cœur s’affolent en sa présence. 

— J’ai tellement besoin de toi, tu n’imagines même pas ce que j’ai envie de te 
faire alors que t’es dans un lit d’hôpital parce qu’un moustique t’a piqué. 

Brooks sourit légèrement, masquant sa gêne et ses craintes. 

— Si je suis encore dans un lit d’hôpital, c’est parce que j’ai le VIH, Lake. 

L’entendre le dire à voix haute me serre le cœur et me rappelle la réalité. 

Brooks a peut-être le VIH, mais c’est toujours mon mec, mon âme sœur et 

mon amant. Ce n’est qu’un détail ce putain de virus. 

Je secoue la tête pour contrer ses propos, même s’il n’a pas tort. On le garde 
parce que le chikungunya doublé de la phase de primo-infection du virus mettent 
ses batteries à plat. 

— Non, si t’es dans un sale état c’est surtout parce qu’un truc microscopique 
t’a pompé le sang. 

— T’es adorable de dédramatiser les choses, plaisante Brooks. 

Il ne s’éloigne pas, il me garde près de lui et accepte même que nos mains se 
touchent. 

Un pas après l'autre. 

— Il faut. 

Brooks caresse ma joue râpeuse, son contact me fout de frissons, je savoure 
cet instant si rare depuis que nous sommes ici. Il me manque tant. L’atmosphère 
dans la pièce devient plus sérieuse et je comprends que Brooks cherche les bons 
mots pour s’excuser. 

L’acteur m’attire contre lui, sa chaleur m’envahit et je n’ai pas besoin de plus. 

— Je suis désolé, chuchote-t-il contre mes lèvres. 

— Moi aussi, je murmure. 



— Non, Lake, je me suis vraiment comporté comme un con. 

— Et je n’ai pas été diplomate. 

J’embrasse son front en constatant qu’il est moins brûlant ces derniers jours. 
Est-ce que les médocs commencent à faire effet ? 

— On doit discuter des décisions à prendre. Et nous aurions dû en parler en 
amont. Mais... 

— Mais je suis un peu distant depuis que... 

Brooks ne termine pas sa phrase et détourne le regard, honteux. Je me penche 
pour capter son attention, je n’aime pas le voir ainsi. Cet air qu’il prend est 
douloureux à observer. 

Tu n ’es pas une victime. 

Tu n ’es pas un perdant. 

Tu es un survivant, un combattant. 

— On va bientôt rentrer à la maison, je vais prendre soin de toi et on va 
affronter tout ce qui nous attend ensemble. Tu le sais, pas vrai ? Tu sais que t’es 
foutu depuis que tu m’as dit que si tu devais tomber amoureux une seule fois 
dans ta vie, ce serait forcément de ton meilleur ami. Tu te souviens que je t’avais 
répondu la même chose ? 

Brooks sourit en repensant à ce souvenir qui a plus de dix ans, treize pour être 
exact. On était chez moi, à jouer aux jeux vidéo quand j’ai eu droit à ma putain 
de déclaration d’amour. Je venais de me faire éclater lors d’une session jeu, 
j’allais râler, et Brooks m’a pris au dépourvu. 

Si je devais tomber amoureux une seule fois dans ma vie avant de me faire 
buter à coup de manette, ce serait de mon meilleur ami. 

J’étais le meilleur ami. 

Je le suis toujours. 

Mais j’ai la chance d’être tellement plus que ça. 

— Ne pars plus, me demande Brooks, je n’ai pas réussi à dormir de la nuit par 
crainte que tu ne reviennes plus. 

— Jamais de la vie. Ne doute pas, Brooks. 

L’acteur acquiesce, et je soupçonne que ça ne doit pas être facile de faire taire 
ces peurs-là. Surtout quand elles sont fondées. 

Je décide de m’allonger à ses côtés, je ne prends pas la peine de retirer mes 
converses, je me contente de ne pas dégueulasser son lit en m’étendant contre 
Brooks. Je prends soin aussi de ne pas bloquer les perfusions reliées à sa main. 
Ma tête se colle contre la sienne, Brooks laisse échapper un soupir, il ne se raidit 
pas cette fois-ci lorsque ma main se pose sur son torse. 



— Le doc est passé tout à l’heure, il m’a dit que si je restais stabilisé à 38 de 
fièvre, il m’autorisait à sortir demain ou mercredi, m’informe Brooks. 

— C’est une super nouvelle, je déclare avec sincérité. J’ai hâte que tu rentres. 

— Moi aussi. 

Brooks est silencieux. 11 fixe le vide et je le sens perdu, comme s’il tentait de 
faire face à tout ce qui est en train de se passer. J’en arrive à douter de devoir 
l’informer maintenant de ce qu’il se passe à l’extérieur. Sans son portable, 
Brooks est coupé du monde, de la réalité, de l’intrusion des gens, des critiques et 
des jugements. 

N’oublie pas que tu ne l’as pas fait exprès, que c’était un accident et que le 
destin a fait en sorte de ne mettre personne en danger. N’oublie pas que je 
t ’aime et que je te connais. 

— Le doc doit repasser tout à l’heure pour m’expliquer une dernière fois le 
traitement et me présenter les médocs. Demain, je commence. 

Brooks tourne son visage dans ma direction, il aurait bien besoin d’un coup de 
rasoir, même si je le trouve incroyablement sexy et rebelle dans ce look de bad- 
boy négligé. 

— C’est concret et définitif, chuchote mon amant, et je ne souhaitais pas de 
ça. 

— Je sais. 

— T’as encore le droit de ne pas vouloir de ce ça. 

Je secoue la tête pour réfuter ses propos. 

— Je voudrais toujours de toi même avec ce ça. 

Brooks ferme les yeux en posant son front contre le mien. Et je décide de lui 
dire ce que j’ai appris hier en terminant le rendez-vous seul. 

— J’ai eu mon rendez-vous pour la PrEP. Est-ce que tu veux 
m’accompagner ? je demande. 

Grâce au docteur Elena Warren, on a pu accélérer ma demande. J’ai des 
résultats sanguins récents et un bilan positif. D’ici une semaine, je pourrais 
débuter le traitement. Comme Brooks va commencer le sien avant son départ. 

— Est-ce que tu es sûr de toi, Lake ? Parce que j’ai lu des informations à ce 
sujet... 

— Darling, si on suit le schéma des docs, dans un an voir deux, avec ton 
traitement, tu ne pourras plus me contaminer. Ta charge virale sera indétectable. 
C’est provisoire. 

— On pourrait se contenter des capotes. 

— On pourrait, mais je ne veux pas. Je ne veux pas sentir ton inquiétude à 



chaque fois qu’on se retrouvera à poil. Dans ces moments-là, je veux juste ta 
queue et ta folie. Je veux le Brooks insatiable et imprévisible qui me fait jouir 
comme un fou et me rend dingue. Je ne veux pas que ça te ternisse, Brooks. Et si 
un putain de médoc nous permet de redevenir insouciants tout en se protégeant, 
alors je suis pour. 

Brooks me regarde avec émotion, et je sens que j’ai touché une corde sensible. 
Je ne parle pas une fois des risques, de la peur de nous plonger à deux dans ce 
cauchemar alors que s’aimer est dangereux lorsque l’un des deux est contaminé. 
Sauf lorsqu’on se protège. Et je suis prêt à doubler la dose, PrEP, capote et 
traitement. On n’aura jamais autant usé de moyen de protection que maintenant. 

— Certaines études disent que sur le long terme, la PrEP... 

— Peut causer chez certaines personnes des troubles rénaux ou des soucis sur 
les os, je l’interromps. Mais ce sont des problèmes réversibles en cas d’arrêt du 
traitement. 

On se regarde un instant, Brooks semble surpris que je le sache, mais qu’est- 
ce qu’il croyait ? Que j’ai passé mes journées à le veiller en me tournant les 
pouces ? 11 se trompe. Je me suis renseigné, je me renseigne encore. Je veux être 
prêt, je veux savoir. 

— J’aime que tu t’inquiètes pour moi, je murmure, t’es incroyablement sexy 
quand tu prends cet air. 

— L’expression du gars flippé qui pense qu’il ne baisera plus jamais sans 
s’inquiéter ? 

— Non pas celle-là, parce qu’elle va disparaître. Parce qu’on va faire en sorte 
de s’adapter pour ne pas laisser la peur nous dominer. Certaines choses vont 
changer, Brooks, mais pas ça. Pas la façon dont je t’aime et dont j’ai envie de toi. 

Brooks se met à trembler, je sens le poids sur ses épaules s’éloigner peu à peu. 

Un pas après l'autre. 

— Putain... je passe encore pour un gros connard, chuchote-t-il. 

— Non, Darling, tu passes pour un mec qui m’aime et qui veut me protéger, et 
pour ça, jamais je ne te considérerais comme un connard. Je veux que tu 
m’ouvres ton cœur et tes pensées, je ne veux pas te laisser seul, et que tu 
t’enfermes dans tes peurs Brooks. Tu flippes ? Dis-le-moi. Parlons, comme on 
parle de tout. Deal ? 

Mon compagnon hésite un instant. Parce qu’en acceptant, il accepte toutes les 
conditions. 11 accepte de ne pas me laisser sur le bas-côté, de me laisser 
l’accompagner dans cette bataille et de participer à cette lutte à ma façon. 

C’est ça une équipe, Brooks, c’est ça un couple. Pas besoin d’être marié pour 



s’aimer dans le bonheur et le malheur, dans la richesse ou dans la pauvreté, dans 
l’horreur et la maladie. 

— Deal. 

— Maintenant, embrasse-moi, Brooks Hill pour sceller notre pacte. 

Brooks faits mieux que ça, il se penche, et je retrouve cette sensation irréelle 
d’avoir quinze ans et de pouvoir embrasser l’homme que j’aime. 

Le calme avant la prochaine tempête. 


*** 

Le médecin est passé il y a une heure pour expliquer le traitement à Brooks 
une dernière fois. 11 lui a à nouveau présenté les détails de chacun et a mentionné 
les effets secondaires. On était très attentifs pour ne rien oublier, heureusement 
qu’il existe des applications, mais aussi de supers brochures pour faire une sorte 
de mémo. 

Brooks était calme et je l’ai senti moins nerveux. 11 n’y a qu’avec le temps 
qu’il se fera à ce quotidien. Et moi aussi. L’acteur cherche son portable depuis un 
petit moment alors que je repousse l’instant où il faudra crever l’abcès. 11 faut 
dire qu’en une semaine de cauchemar, c’est la première fois qu’on se retrouve et 
égoïstement, je n’ai pas envie de gâcher ce moment. 

Brooks grogne, il s’énerve et je n’ai pas envie qu’il s’épuise ou qu’il fasse 
remonter sa fièvre. Lorsqu’il se rassoit sur le lit face à moi avec un air désespéré, 
je prends mon courage à deux mains pour lui avouer : 

— J’ai quelque chose à t’annoncer. 

Mon compagnon se fige, il sort de la douche et quelques gouttes d’eau 
tombent encore sur son t-shirt. 11 perd en une fraction de seconde ce sourire que 
j’avais mis tant de temps à lui donner. Ses yeux clairs se voilent d’inquiétude, 
ma respiration s’emballe au même titre que mon cœur. Je rapproche la chaise 
pour me mettre face à lui. Ma main saisit la sienne. 

— Lake... 

Je respire un grand coup pour chasser le stress. 

Rapide et clair, Lake ne tourne pas autour du pot. 

— Je veux que tu m’écoutes et que tu restes calme, Brooks. Je veux que tu 
saches que tout le monde s’active pour faire face à la crise et qu’on te soutient. 
Tu n’es pas seul. On t’aime et on va se battre pour faire taire les mauvaises 
langues. 

— Qu’est-ce qu’il se passe, Lake ? me demande Brooks d’une voix inquiète. 

Ça va aller, Darling,je te le promets. 



Je déglutis avec difficulté en espérant que ma voix ne va pas trembler. Et je 
lâche la bombe. 

— Le Syndicat de la pornographie américaine et la médecine du travail 
chargée de ton dossier n’ont pas jugé utile de protéger ton nom en menant les 
enquêtes pour estimer l’impact des personnes que ta contamination a pu toucher. 
Ce qui veut dire... 

Brooks se décompose, la douleur qui vient marquer ses traits est en osmose 
avec le choc sur son visage. 

— Ils... savent ? me demande mon amant, choqué. 

— Oui. 

— Tous ? 

— Oui. 

Brooks se fige, il laisse échapper un son douloureux, signe que la nouvelle 
n’arrive pas à être encaissée. L’acteur brun commence à trembler, j’entends sa 
respiration devenir irrégulière. 

— Putain... 

— Darling, ne panique pas, on... 

— Ne pas paniquer alors que tout le monde sait que j’ai cette putain de merde 
dans le sang ?! De quel droit ils ont fait ça ! s’énerve Brooks. 

11 ferme les yeux et serre ma main. Je le fais basculer en avant pour tenter de 
calmer la crise qui est en train de le frapper. Je l’enlace en chuchotant à son 
oreille : 

— On tente de trouver une solution. 

— C’est encore pire que ce que je pensais. Je ne vais rien contrôler, on vient 
de jeter de l’huile sur le feu, je... 

Brooks se redresse. Mon front se pose contre le sien. L’acteur respire vite. Je 
caresse sa nuque de la main, en le rassurant. 

— On va s’en sortir, Brooks, je te le promets. 

Mon amant ne répond rien, il encaisse l’annonce de la divulgation de sa 
maladie sur la place publique comme il peut. Brooks s’accroche à moi en me 
serrant contre lui, et j’encaisse aussi sa douleur et sa colère comme je peux. 

On va trouver une solution. Personne ne va lui pourrir la vie, je m’en fais la 
promesse. Si nous avons des élans de soutien, les élans de haine, nous allons les 
faire taire. 



Chapitre 18 



Brooks 


Un cachet jaune, un autre blanc, un troisième beige et un dernier orange. 

Je les observe comme s’ils appartenaient à la quatrième dimension, pourtant, 
ils n’ont rien de nocif à proprement parler, ces médicaments vont devenir mes 
meilleurs alliés. 

A vie. 

C’est le point de départ de ma trithérapie aujourd’hui. Je vais prendre mes 
premiers antirétroviraux, c’est la combinaison de deux inhibiteurs 
nucléosidiques et d’un inhibiteur non nucléosidique avec en option un inhibiteur 
de protéase. Je commence à être un pro. On a réfléchi à la meilleure combinaison 
avec les docs pour ne pas me décourager. 

On m’a rappelé que mon traitement ayant débuté au cours de ma primo¬ 
infection ne pouvait pas être arrêté et que j’étais susceptible d’en changer dans 
quelques semaines ou mois. On m’a précisé que je pouvais déclencher des effets 
secondaires et la liste n’est pas spécialement motivante. Céphalées, diarrhée, 
vomissements, éruption cutanée, hypersensibilité, nausées, manque d’appétit, 
troubles du sommeil, cauchemars, dépression, problèmes de concentration, 
vertiges, et tout un tas de réactions très agréables. 

Plus tue l’amour, ça n’existe pas. 

Lake va débuter la PrEP d’ici quelques jours. Étant donné que je suis toujours 
dans la phase la plus contagieuse de l’infection, le temps que le traitement fasse 
effet, mieux vaut que mon compagnon prenne des précautions. 

11 avait raison depuis le début, c’était la meilleure décision à prendre. Même si 
elle va être contraignante. 



— J’ai un cadeau pour toi, déclare Lake. 

Mon compagnon me sort de mes pensées. Il s’assied à mes côtés sur le lit, 
Lake sourit, il semble heureux de voir qu’une nouvelle étape est bientôt franchie. 
Je devrais l’être aussi, mais c’est compliqué. 

Je l’observe fouiller dans la poche de son jean et il sort une petite boîte qu’il 
me tend. Je laisse échapper un rire, il n’y a que lui pour m’offrir ça sans honte. 

C’est le dessin d’un pénis en érection, avec la mention « TEAM VIAGRA ». 

— T’es génial. 

Je me penche pour l’embrasser, un baiser rapide qui semble émouvoir mon 
partenaire. J’ai capté que mon rejet le blessait. Mais ce n’est pas contre lui. C’est 
juste le choc et la peur. 

— Je me suis dit que c’était plus fun qu’un pilulier classique, s’explique Lake, 
et puis tu en auras d’autres à la maison, mais ça, c’est ma surprise. 

— J’adore les surprises, j’affirme. 

Lake me fait un clin d’œil complice. Il se tourne vers la tablette où j’ai disposé 
mes médocs pour leur faire subir l’examen visuel de ma curiosité. Les 
infirmières ne sont pas restées pour s’assurer que je prenais mon traitement. Je 
pense que ça ne sert à rien de forcer quelqu’un, ce choix doit être le sien. 

J’attrape les quatre médocs, Lake me tend une bouteille d’eau. 

— On se lance ? je demande. 

— Tu peux le faire, Darling. 

— Au moins, si je ne supporte pas les médocs, j’ai des chiottes à moins de dix 
mètres, je plaisante. 

Sur ce, je fourre les cachets dans ma bouche et les avale avec la moitié de la 
bouteille, manquant de m’étouffer au passage. Lake se met à rire. Je tousse 
comme un malade. 

— T’as toujours eu du mal à avaler de toute façon, me taquine mon amant. 

Je lui jette un regard noir en essayant de prendre une respiration normale. 
Lake frotte mon dos en riant. 

— Va te faire foutre, je rétorque. 

Même s’il dit vrai. La première fois que j’ai été assez curieux pour avaler 
pendant une pipe, je me suis à moitié étouffé, et le truc sexy s’est transformé en 
catastrophe hilarante et presque dégueulasse. Heureusement qu’on a le sens de 
l’humour et que rien ne nous choque dans notre couple. 

Je zieute les quatre flacons portant mon nom. 

— Est-ce qu’on va pouvoir assumer ? je demande à Lake. Parce que pour le 
moment, je suis toujours salarié chez LUCKING BOYS, mais une fois que la 



médecine du travail et le syndicat auront tranché sur mon cas, je perdrai mon 
statut d’acteur, donc ma paie. Et y’en a pour mille deux cents dollars par mois. 
Plus les frais médicaux de suivi. Putain, c’est pire qu’un prêt et en plus, on 
n’obtient pas de baraque à la fin. 

Un rire m’échappe, mais Lake ne me suit pas. Nous n’avons pas eu le temps 
de bavarder de ça, mais soyons réaliste. Aux États-Unis, nous ne sommes pas 
réputés pour être très sociaux. Tout est très cher. Et d’après ce que j’ai pu lire 
dans les innombrables brochures, les patients atteints du VIH sont soumis à de 
nombreuses discriminations concernant les assurances, les prêts et les boulots. 

— Tu oublies qu’on a une super assurance maladie qui couvre ton traitement, 
une partie de tes soins, comme elle couvre la prise du Truvada pour moi. 

— Et le reste ? 

— On va s’en sortir, Brooks, tu ne vas pas passer tes journées à l’hosto. C’est 
un rendez-vous tous les trois mois quand ça se passe bien. Est-ce que tu penses 
sincèrement que Scarlett va te claquer la porte au nez ? Ça date de quand la 
dernière fois que t’as regardé tes relevés de salaires et tes royalties ? 

Lake hausse un sourcil en prenant cette expression légèrement supérieure qui 
m’a toujours donné envie de lui faire perdre ce sourire. Il l’adopte à chaque fois 
que je suis dans le flou ou que j’avance des conneries. 

Il reste le plus sérieux de nous deux. 

— Un petit moment, j ’avoue. 

— OK, alors, moi je vais te dire ce qu’il en est : on a la chance d’avoir un 
travail, je vais garder le mien, le tien va subir des changements, mais si nos 
partenariats et nos diverses activités au sein du label prospèrent, nous n’aurons 
pas de quoi nous inquiéter. Oui, on va avoir de grosses dépenses avec ton 
traitement et le reste, mais on pourra les assumer sans problème. Tu auras tes 
médocs, Brooks et tu seras soigné, ne t’inquiète pas. 

— Et si je ne peux plus bosser ? 

— Même à moitié handicapé, t’avais des idées pour baiser, alors je ne doute 
pas du fonctionnement de ton cerveau pour trouver des idées de scénarios, de 
vidéos ou de sujets. 

Un rire commun nous gagne, je lui lance un coup dans l’épaule pour pallier 
son sens de l’humour à propos de mes talents artistiques, Lake se penche pour 
embrasser ma joue et me répéter que tout ira bien. 

Sauf qu’une question me hante depuis qu’il m’a avoué que le syndicat et les 
autorités sanitaires n’ont pas protégé mon anonymat dans l’affaire et j’ai besoin 
de la poser. 



— Et toi ? 

Je croise son regard et je n’ai pas besoin de donner plus de détails. 

— Je ne sais pas Brooks, tant qu’on n’a pas plus d’informations par le 
syndicat, c’est flou. Mais en attendant, je peux te proposer ça : tourner mon 
quota de solo pour FUCKING BOYS et signer sur quelques plages horaires au 
Gentlemen’s Club en solitaire. On va caler notre programme pour le Laboratoire 
pour les deux mois à venir, tourner nos vidéos et prendre des sujets pour 
WHAT’S SEX. 

— On a gardé nos partenaires pour les sex-toys après l’annonce ? 

Je ne cache pas ma surprise, je m’attendais à ce que chacun décampe à 
l’annonce de ma séropositivité. 11 faut dire que le milieu du business est un 
monde cruel où on se passe sans problème les égéries qui n’entrent pas dans la 
case « normale ». 

— Oui, Scarlett a reçu des messages de soutien de la part de deux d’entre eux. 
Les deux autres restent silencieux, je présume. Mais c’est déjà ça. Au moins les 
marques montrent qu’elles n’ont aucun problème avec ça. Tu restes Oks Sky, 
Darling, il n’y a pas deux acteurs comme toi. Et tout le monde le sait. On doit 
juste s’adapter, ce n’est pas une situation commune. On ne sait pas si un acteur 
atteint du VIH, qui se soigne et prend toutes les précautions nécessaires peut 
continuer à tourner, c’est... inédit. 

A mes yeux, la question ne se pose même pas : je suis un risque et dans notre 
milieu, on ne peut pas avoir des bombes à retardement dans nos rangs. Pourtant, 
je suis touché qu’en interne, tout le monde s’interroge et pose les bonnes 
questions pour me permettre d’avoir toutes les réponses lorsque je prendrai une 
décision concernant mon avenir. 

A 

A l’annonce du médecin, j’ai personnellement tiré un trait sur ma carrière. 

— Sinon, tu pourrais tourner avec d’autres acteurs, je commence. 

Lake se raidit. 

— Tu crois que l’Italie était facile ? me demande mon amant d’une voix 
tendue. 

L’ambiance dans la chambre devient plus électrique. 

— On l’a déjà fait. On a déjà tourné avec d’autres gars sans que toi ou moi ne 
participions aussi. 

— Non, me corrige Lake, on Ta toujours fait en présence de l’autre dans la 
pièce. Est-ce que tu réfléchis trente secondes à ce que ça me fait de tourner avec 
d’autres mecs quand t’es pas là ?! Ce n’est plus amusant ou excitant, j’ai juste 
l’impression d’être un connard qui trompe son mec quand ce dernier a le dos 



tourné, alors non, je ne tournerais avec personne d’autre. Je veux continuer de 
bosser avec toi, et s’il faut qu’on abandonne les trios, les gangs bang et les 
partouzes, je suis prêt à tirer une croix dessus. Ça ne m’intéresse pas de faire du 
pomo sans toi. C’est pour ça qu’on a signé dans l’Arty et qu’on a quitté le porno 
lambda. Même avec ton aval, je ne veux pas nous infliger ça. 

Lake se lève, il semble nerveux et contrarié et je comprends à cet instant 
précis ce qui est en train de se passer. 

On frôle une limite de notre intimité. Si nous étions d’accord lorsque tout 
allait bien pour nous amuser avec d’autres personnes, maintenant que les choses 
ont changé, nos décisions sont remises en question, et finalement, mon amant 
n’était peut-être pas si amateur des plans à plusieurs ou de la souplesse qu’on 
peut accorder à la fidélité définie par notre société lorsqu’on bosse dans un 

A 

milieu où le sexe et les sentiments sont forcément dissociés. A moins qu’il tente 
de me faire croire le contraire pour ne pas me blesser. 

Putain, je n’en sais rien, tout ce que je constate, c’est que je ne comprends pas 
sa réaction. J’admire sa fidélité envers moi, mais il ne doit pas s’oublier sous le 
prétexte que je ne pourrais plus être aussi insouciant qu’avant. 

— Et si je suis là ? 

Lake me foudroie du regard. 

— Tu déconnes, Brooks ? Tu ne vas pas venir assister à tous les tournages que 
je pourrais faire en restant simple spectateur, ça nous ferait plus de mal que de 
bien. Imagine ce que tu pourrais ressentir ? C’est un jeu quand chacun participe, 
c’est de la torture quand l’un de nous est un simple témoin qui n’a aucune part 
dans le game. Il y a des limites que je ne suis pas prêt à franchir, Brooks. 
Pourquoi tu veux absolument que je fasse ça ?! 

— Je n’ai pas envie que tu te prives de quelque chose qui te plaît parce que 
nous sommes en couple dans la vie privée. Scarlett m’a proposé de l’aider en 
tant que réalisateur. C’était une idée. C’est tellement le foutoir que je ne sais plus 
quoi penser. Je ne veux pas te blesser, Lake ou te faire penser que je me fous de 
toi ou de notre relation. Je veux ce qu’il y a de meilleur pour toi, comme tu le 
veux pour moi. 

Je me penche pour saisir sa main et l’attirer contre moi. Lake résiste un peu et 
ne cache pas que mes propos l’ont blessé. 

— Je sais, Darling, mais depuis l’affaire de Jessa Howles, l’actrice trans qui a 
été contaminée par son compagnon porteur du VIH, le syndicat a décrété que les 
acteurs vivant avec un conjoint atteint de la maladie étaient des personnes à 
risques et qu’ils devaient prendre des mesures pour protéger l’industrie si 



l’acteur en question voulait poursuivre. 

— Tu t’es renseigné apparemment, je constate. 

— Haley m’a envoyé un mail avec les informations. Je suis sur la touche pour 
trois semaines encore, le temps d’être certain que mon statut sérologique ne 
change pas. Ensuite, nous devrons avec le label, décider de la marche à suivre. 
D’après elle, le syndicat pourrait se prononcer pour notre situation. 

— Mais, c’est discriminant, je riposte. 

— Ils prennent des précautions. 

Et au fond, on ne peut pas leur en vouloir pour ça. 

— Et on n’a pas d’informations sur les possibilités qui nous attendent ? je 
renchéris. 

— Haley m’expliquait qu’en prenant mon traitement PrEP et en utilisant des 
préservatifs avec d’autres acteurs, j’étais dans les normes, étant donné que nous 
sommes censés porter des capotes dans chaque film. 

Mais puisque l’Arty répond à des critères très précis avec une surveillance de 
dingue, on a eu des dérogations. Peut-être que FUCKING BOYS va être obligé 
de revoir ses règles. 

Par ma faute. 

— Tout me va, Brooks. Si le syndicat ne m’accorde pas la possibilité de 
continuer à tourner, je changerais de métier. S’il m’autorise à tourner en prenant 
des précautions, je poursuivrais ma carrière, surtout si je peux le faire avec toi. 
Même s’il faut qu’on devienne exclusif comme Jax et Dereck. 

— Mais tu n’as pas à stopper le porno pour moi. Tu aimes ça autant que 
j’aimais ça, Lake. C’est égoïste de t’en demander autant. Tu as le droit de 
tourner avec d’autres acteurs. C’est un métier, pas la réalité. 

Lake se raidit. Il m’observe un instant, perdu, puis je remarque qu’il 
abandonne la bataille. 

— Je vais aller récupérer les papiers pour ta sortie, m’informe-t-il. 

— Lake... 

— Je crois qu’on n’est pas prêts à avoir cette discussion. On en parlera 
lorsqu’on sera fixés. Je n’ai pas envie de me prendre la tête. J’ai juste envie de te 
sortir de cette chambre pour te ramener à la maison. 

Lake dépose un baiser sur le coin de ma joue avant de récupérer son portable 
sur la tablette et de quitter la chambre. 

Je soupire lorsque la porte claque. Je crois que j’ai encore merdé. J’essaie de 
faire des efforts, vraiment, mais c’est toujours le bordel dans ma tête et 
l’incertitude des semaines à venir me terrifie. 



Notre avenir était tracé. 

/\ 

Etre acteur, s’amuser, profiter, construire ensemble, faire des projets autour 
des choses que nous aimions, jusqu’à atteindre un âge où les acteurs pornos 
prennent leur « retraite » pour monter notre propre label porno, avec nos règles 
et trente ans d’expérience dans les fesses. 

Aujourd’hui, tout est remis en question. Même nos limites sont concernées. 
J’ai blessé Lake en lui disant qu’il pouvait tourner avec d’autres. Comme si je 
me foutais de ce qu’il pouvait ressentir face à ça. La fidélité a plusieurs concepts 
et nous avions notre propre définition. Nous avons nos règles et elles aussi ont 
changé. Tourner sans moi et sans ma présence n’est pas acceptable pour lui, et je 
le comprends. J’étais mort de jalousie d’imaginer ce que les autres pouvaient lui 
faire. Mort de jalousie de ne pas être présent, et de ne pas le toucher moi. 

Je me frotte le visage, le cœur serré. Comment on va faire ? Si je dois rendre 
le slip d’acteur, ça va forcément impacter Lake. On doit y réfléchir, trouver la 
meilleure solution et peut-être devoir changer, tout simplement. Mais ni lui ni 
moi ne sommes prêts à quitter l’univers du porno. 

— Putain, je jure. 

J’ai l’impression d’être dans une course folle sans possibilité de m’arrêter. 

Mon téléphone vibre, je l’attrape en déverrouillant l’écran, et le stress me 
gagne en constatant que c’est l’alerte que j’ai programmée sur mon nom « OKS 
SKY ». Un nouvel article parle du « scandale », même si pour le coup, on ne me 
fustige pas. 

Je sors aujourd’hui, et je commence à regretter de devoir quitter ce putain de 
lit d’hôpital, loin de la réalité. Savoir que n’importe qui du milieu sait que j’ai 
été contaminé me soulève le cœur et me fout dans un état de panique incroyable. 
Je ne suis pas prêt à affronter le regard des gens. Même si le VIH fait partie du 
monde gay de Los Angeles, avoir cette étiquette est terrifiant. 

Comment je peux encaisser ce bouleversement alors que nos amis, nos 
collègues et nos connaissances sont aussi au courant ? C’est déjà difficile de 
faire face à Lake, alors au reste du « monde » ? C’est le bordel. 

Je ne termine même pas de lire l’article de PORN ACTU, à la place, je décide 
de me bouger le cul et de finir de ranger mes affaires pour quitter le service. Je 
déguste encore du moustique, mais je ne me laisse pas abattre, sinon, entre ça, le 
VIH et la publication de ma vie privée, je serais au fond d’un lit, en mode 
désespéré. Même si ce n’est pas simple, même si ça me bouffe, j’essaie de ne pas 
m’apitoyer et de trouver le courage de sortir la tête haute, sans honte. 

L’application sera peut-être plus compliquée que la théorie, mais je n’ai pas le 



choix de toute façon. 

C’est dur, mais ça le sera encore plus si je reste dans une prison dorée qui n’a 
rien de beau, si ce n’est d’être loin de la réalité. 

*** 

Même si nous sommes en plein été et que ma chambre à l’hôpital était 
climatisée et m’empêchait de crever de chaud, je savoure la sensation de liberté. 
Je crois que j’ai rarement été aussi heureux de faire une balade dans un Los 
Angeles pollué. Je marche à nouveau sans béquilles ni attelle et là aussi, je revis. 
11 ne me reste que mon plâtre que je dois garder pendant deux semaines encore. 
L’aventure européenne aurait pu s’arrêter là si je n’avais pas ramené avec moi ce 
putain de virus. 

On en aurait ri, on m’aurait ressorti des photos et puis basta. 

Malheureusement, il restera toujours une ombre noire sur ce voyage. Lake ne 
me dit pas tout. Je sais que j’ai encore les poursuites au cul de la part de 
PLEASURE TOYS, plus l’enquête du syndicat de la pornographie, plus les 
articles à mon sujet et les nombreuses questions qui demeurent me concernant 
dans le milieu, je ne vais pas pouvoir faire le mort encore longtemps. On va 
attendre un communiqué de ma part et de FUCKING BOYS pour clarifier la 
situation. C’est intrusif, ça rompt l’intimité, mais nous n’avons pas le choix. 11 
faudra faire taire les rumeurs en les confirmant définitivement. 

Pour l’instant, j’ai juste envie de rentrer chez moi, de dormir et de profiter de 
mon lit. Lake m’a demandé si j’étais d’accord pour que tout le monde vienne ce 
soir, et j’ai accepté. Je ne peux pas refuser la présence de nos amis pour toujours, 
même si je redoute ma réaction face à leur compassion. 

Je stresse, et ça me surprend. Je n’ai jamais été du genre à paniquer en 
présence des autres, je me suis moqué de leurs regards. Jusqu’à maintenant. 

Respire, Brooks, respire. 

Mon cœur bat vite alors que Lake ouvre la porte de l’appartement, il est 
heureux, soulagé et ne s’en cache pas. J’aimerais être aussi enthousiaste que lui, 
mais je garde une certaine retenue, comme si je n’arrivais pas à croire que ce soit 
possible, comme si ce présent était de l’incertitude et une réalité instable qui ne 
va pas durer. 

Je retiens mon souffle en pénétrant dans l’appartement, mais ce que je 
découvre en arrivant dans la pièce principale me déclenche un paquet 
d’émotions. 

Ils sont tous là. Jax, Dereck, Démon, Archer, Mason, Zane et même Crow. La 



base du label. Une soirée entre mecs. Ils ont accroché des banderoles de 
bienvenue et des ballons en forme de bites. Je souris comme un con, touché par 
ces attentions. Personne n’a perdu d’humour, c’est bien. 

— Bienvenue ! lancent-ils en chœur. 

Je les remercie tour à tour. Ils me saluent comme si je rentrais d’un long 
voyage, sans me jeter un regard étrange ou compatissant. Ça ne semble pas 
forcé, au contraire, les gars agissent naturellement. 

Il ne règne pas de malaise dans l’appart, ça déconne et ça se vanne. Je me 
retrouve assis sur mon canapé avec une bière dans la main, et une série de 
plaisanterie sur mon séjour à l’hosto. Mason me demande si j’ai eu droit à 
l’infirmier sexy. 

Ils ne me posent pas de questions sur le VIH, on n’aborde pas le sujet des 
articles et du scandale qui se passe actuellement au sein du milieu. Les tournages 
sont encore arrêtés pour quelques jours. Tout le monde doit me détester de faire 
perdre du pognon à l’industrie. Je dois être devenu l’homme à abattre du milieu. 

Et étrangement, dans d’autres circonstances, ça m’aurait fait rire. 

On parle du label, des dernières frasques des gars, des demandes étranges que 
reçoivent Zane et Mason au Gentlemen’s Club. Dem et Archer nous racontent le 
tournage qu’ils ont fait pour la mini-série érotique BDSM gay adaptée d’une 
célèbre romance. Jax mentionne les anecdotes des tournages et des soirées à 
thèmes du milieu lors de notre road-trip en Europe. 

C’est agréable et ça me fait un bien fou de ne plus entendre parler examens, 
VIH, de lymphocytes CD4, d’antiviraux, de maladie, et de conséquences. C’est 
juste un moment sympa entre amis. Je me rends compte que j’ai plutôt bien 
supporté le premier jour du traitement et que Lake relâche enfin la pression. 

Au milieu de la soirée, Dereck sort de sa poche un petit paquet qu’il me lance 
dessus. Je le rattrape au vol en me rappelant ce que Lake m’a dit. 

Les boîtes. 

La contribution de chacun. 

Leur façon de me soutenir et de rendre la chose moins sérieuse qu’elle ne 
l’est. Je déchire l’emballage foireux fait en papier journal et découvre une boîte 
de taille similaire à celle de Lake. Avec un graphisme différent. C’est un 
moustique qui dit « JE TE SUCE GRATOS ». Je souris comme un con. 

— J’étais surpris que personne ne me vanne avec ce putain de moustique, je 
déclare. 

— Toi qui te plaignais des tarifs exorbitants à Amsterdam, se moque Crow. 

— Avant de dire que ça ne servait à rien de payer, puisque j’avais Lake, je 



plaisante. 

Tout le monde éclate de rire, et Démon ose lâcher la vanne suprême. 

— Maintenant, t’as le moustique. 

L ’enfoiré. 

Je pleure de rire devant l’air sérieux de l’acteur, chaque mec présent a du mal 

à s’arrêter. Archer finit par me refiler leur propre boîte en métal avec écrit dessus 
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« le MAITRE », c’est un médoc blanc qui domine un médoc jaune. Le dessin est 
hilarant. 

— Et la dernière, c’est ta nièce qui Ta choisi, précise Jax. Elle tenait à te dire 
qu’elle aurait aimé que ça ne soit pas sa semaine de vacances avec sa mère pour 
te la donner en personne et qu’elle Ta acheté exprès avec ses économies. 

La petite boîte en métal est une licorne chevauchée par le Super-héros 
DEADPOOL, pas de texte, mais il brandit un gode. Ma nièce a de l’humour, et 
je crois qu’elle a dû trouver notre tiroir dans Tappart. 

— Cette gosse est géniale. Je présume que c’est Mason qui a fait ça ? 

Je me tourne vers notre dessinateur, il lève les mains en signe de défense, mais 
je reconnais les traits de son art. 

— C’est moi le coupable, confirme l’acteur. On a kidnappé Sage pour aller 
voir un imprimeur et le supplier de nous faire les boîtes rapidement. 

Le charme de ma nièce. C’est efficace. 

— Je comprends maintenant la petite ressemblance du moustique avec Lake. 

Je jette un coup d’œil à mon amant, il est assis à mes côtés, un bras derrière 

mes épaules. Il lève les yeux au ciel pour masquer son amusement. 

— Tu sais que je te sucerai toujours gratuitement. 

Il se penche pour m’embrasser. Ce simple contact me fait vriller le cœur. 

Ne t ’arrête pas de sourire. 

Ne cesse pas d ’être toi. 

Zane soumet l’idée d’aller chercher des bières et je vois Mason aller fouiller 
dans le meuble du salon. 

— Bon, on s’est dit qu’une partie de strip-poker était envisageable, suggère 
Mason, mais je suis partant pour une partie de BattleKâma, puisque Dem n’y a 
jamais joué. 

— Vous ne m’avez jamais proposé, se défend le Dom. 

Archer s’approche pour lui tapoter le genou. 

— Parce qu’on est tous des mauvais perdants et que tu gagnerais à chaque fois 
avec tes positions de l’autre monde. 

— En fait, on est mauvais perdant et on a fait exprès de ne pas développer la 



partie BDSM du jeu, je rétorque. 

Dem me jette son regard rempli de défi. 11 se frotte les mains en souriant. 

— Alors le roi du sex-toy, t’es prêt à affronter le roi du Donjon ? 

— Tu vas souffrir, je rétorque avec amusement. 

Démon me lance un clin d’œil complice qui me surprend. L’acteur a tellement 
changé depuis qu’Archer fait partie intégrante de sa vie. 11 est toujours froid et 
mystérieux, mais il n’y a plus cette obscurité qui plane chez lui. 

— N’oublie pas que j’aime ça. 

On débarrasse la table du salon pour se mettre en place. Crow distribue les 
cartes et rappelle les règles. Comme des jeunes de dix-sept ans jouant à la 
bouteille, on se laisse prendre au jeu. Et je me rends compte que je n’avais pas 
autant ri depuis l’Europe, depuis Amsterdam, depuis que la vie me semblait être 
seulement teintée de noir. 

Je me tourne vers Lake lorsque Dereck et Démon débattent sur le gagnant 
entre la cravache et le fouet. 11 m’observe déjà et me sourit, je mesure à quel 
point j’ai de la chance de l’avoir. 


Je suis HS, je n’aurai pas cru que reprendre une vie sociale après la semaine 
que j’ai passée à l’hosto à pioncer m’aurait mis KO. Pourtant, le doc m’a 
prévenu, entre le début du traitement et la fin de la fièvre du chikungunya, 
j’allais déguster encore quelques jours. J’étais heureux de voir tout le monde, 
d’un côté, je comprends que je n’aurais pas supporté de les voir à l’hôpital, mais 
de l’autre, ils m’ont tous manqué. 

Je me suis endormi sur le canapé pendant qu’on terminait la diffusion d’un 
film. Lake et Dereck m’ont réveillé pour me foutre dans mon ht. 

J’ignore quelle heure il est lorsque Lake se couche à mes côtés et je me rends 
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compte que ça m’avait manqué de sentir sa présence. Comme le reste. Etre chez 
soi, dans son lit et dans son univers, c’est beaucoup mieux que le rythme des 
blouses blanches. 

L’odeur familière de Lake envahit mes sens et dans d’autres circonstances, 
même fatigués, nous nous serions retrouvés l’un contre l’autre, à baiser comme 
des fous. 

A 

A cette pensée, un sentiment étouffant me percute. Et une tonne de questions 
s’ensuit. Est-ce que je vais continuer de flipper pour ça ? On n’en a pas parlé, 
mais le sexe, c’est la base de notre couple, c’est ce qu’on aime, ce qu’on adore 
faire. Et maintenant, le sexe est teinté par le danger du virus qui coule dans mes 



veines. Est-ce qu’il aura encore envie de moi ? 11 dit que oui, mais quand on y 
sera vraiment, quand l’envie dépassera la raison et que le besoin de l’autre 
surmontera la peur, est-ce que Lake ne fera pas machine arrière par peur ? 

— T’es réveillé ? me demande mon amant en se blottissant dans mon dos. 

Ses bras me rapprochent de son torse, je me laisse aller dans son étreinte, 

savourant les battements de mon cœur qui redeviennent irréguliers en sa 
présence. Je chasse les idées sombres qui habitent mon esprit. Je ne dois pas y 
penser. Pas maintenant, pas tant que la question ne se pose pas. 

— Merci pour la soirée, je réponds à la place. 

— On était tous heureux de passer un moment avec toi. 

Le souffle de mon compagnon chatouille mon cou. 

— Je suis heureux que tu sois avec moi, Brooks, et c’est dans ces moments 
que je savoure la chance que j’ai. 

Ma gorge se noue face aux aveux de Lake. Impossible de répondre sans 
m’effondrer. Et je ne veux pas être ce gars-là, le type faible incapable de faire 
face. Je ferme les yeux, comme pour faire croire que la fatigue a repris le dessus, 
mais c’est faux. Lake sombre en premier, il s’accroche à moi comme si son 
subconscient lui disait de ne surtout pas me lâcher. Comme si j’allais fuir. 
Comme si je comptais m’envoler et ne pas revenir, comme s’il sentait que 
malgré ses paroles, la peur était toujours présente. 

Je l’entends dormir, mais je n’arrive pas à retrouver le sommeil. Je reste 
éveillé, dans cette obscurité qui me rappelle à quel point je me sens seul depuis 
que j’ai appris que ma vie avait changé. Je perds ce sourire que je m’étais 
imposé en sortant de l’hôpital, il n’y a plus personne pour voir à quel point ça 
me fait mal d’être dans cette réalité. 

Mal d’être différent. 

Mal de changer. 

Mal de devoir renoncer à mon ancienne vie. 

Mal de voir Lake se sacrifier. 

Mal de ne pas réussir à accepter la situation. 

Ça ne fait qu’une semaine que le verdict est tombé et pourtant, j’ai 
l’impression qu’une éternité s’est écoulée. Une éternité qui m’éloigne des autres. 
Une éternité qui me plonge dans la solitude. Et je ne sais pas comment gérer tout 
ça. Comment faire fuir la peur et accepter encore que je puisse être aimé ? 

J’ai envie de hurler, de trouver un coupable, de détester quelqu’un, mais je 
crois que ma voix s’est brisée en même temps que mon cœur lorsque la vérité est 
tombée. Plus rien ne sera comme avant, et ça ne sert à rien de faire semblant ou 



d’espérer. Les choses ont déjà changé. C’est irrévocable et indéniable. 

On ne s’aimera plus comme avant. 

On ne vivra plus comme avant. 

On n’existera plus comme avant. 

Et ce deuil-là m’éclate en deux, l’incertitude de croire que tout est encore 
possible alors que moi-même, je n’accepte pas la situation. 

Tout l’amour du monde ne pourra pas refermer les blessures qu’a causé 
l’erreur d’un homme stupide voulant vivre trop fort, trop vite, sans réfléchir. Qui 
suis-je désormais ? J’ai l’impression que le Brooks d’avant est quelque part, 
cherchant la bonne combinaison pour exister de nouveau. Est-ce que l’équation 
sera la bonne ? Je n’en sais rien, je doute de tout, même de moi. Je n’ai plus de 
boussole, plus de trajectoire, je dérive et je crains d’emporter tout le monde dans 
ma chute si je n’arrive pas à passer le cap. 



Chapitre 19 



Brooks 


Deux semaines plus tard. 


Je peux dire adieu à ce putain de moustique ! Les effets de sa piqûre ont enfin 
disparu. Je ne ressemble plus à un zombie qui se traîne et dort à longueur de 
journée. Je revis. Même si ces deux semaines de « repos » m’ont servi à 
encaisser les premiers effets secondaires du traitement. C’était gore et pas 
franchement sexy. J’ai hiberné dans les WC, j’ai dégueulé et subi le caractère de 
mes intestins, j’ai cumulé les nuits blanches et les crises de céphalées. Petit à 
petit, mon corps s’adapte, même si je garde des séquelles du traitement. J’ai 
deux options : soit je finis par m’habituer entièrement, soit on fait des 
adaptations. Je commence à me faire à mes quatre médocs quotidiens pourtant. 
C’est comme une routine, même si elle me rappelle que ma vie a changé. 

Lake est patient, peut-être trop vis-à-vis de ce que je mérite. 11 m’écoute, me 
soutient et m’aide à faire face aux aléas de cette nouvelle vie. Je l’ai accompagné 
à ses rendez-vous pour débuter la PrEP, il est apte pour ça et a commencé le 
traitement il y a dix jours déjà. Normalement, son corps est protégé de toute 
contamination, maintenant qu’il a dépassé la période des sept jours. 

Mais malgré ça, il y a un fossé entre nous. Sur plusieurs plans, sur notre 
intimité, sur le sexe, sur notre complicité et dans notre relation. 11 tourne des 
solos chez FUCKING BOYS et pour le Gentlemen’s Club, ce qui arrange 
Scarlett étant donné la demande très forte au sein du club. Lake aime bien ça, 
s’exposer, être regardé, exciter les autres sans jamais être touché. Je l’ai observé 
plusieurs soirs en live derrière mon PC. Ce gars est talentueux, il est fait pour ce 
job, il respire le sexe et l’érotisme. J’étais plus fasciné qu’excité à l’idée de le 



scruter œuvrer pour rendre fous les spectateurs de la salle. Lake est un show- 
man, et lorsqu’il est pris dans le jeu, il est spectaculaire. 

Comme ce soir. 

Je l’observe à travers l’écran. 11 se déshabille lentement, retirant une à une ses 
fringues pour apparaître nu face aux vitres teintées. Ma respiration s’accélère en 
voyant le jock-strap rouge qui m’appartient sur son sublime cul musclé. Le 
salopard, est-ce qu’il sait que je le mate en douce pour dérober mes sous- 
vêtements ? 

Je me mets à bander, assis, seul sur le canapé. Je ressens cette excitation 
familière qui semblait s’être fait la malle depuis l’hôpital. 

J’aurais peut-être dû l’accompagner. 

Lake m’a proposé de le rejoindre, mais j’ai gentiment décliné. Je ne me sens 
pas prêt à rester « passif ». Je vois à quel point ça le déçoit à chaque fois que je 
le repousse. Pas pour sa présence, mais pour le sexe. Je culpabilise parce que 
seul, j’ose, mais avec lui, j’ai cette putain de voix dans ma tête qui me hante et 
me rappelle ce que je risque de faire. 

De le contaminer. 

De le plonger dans ce cauchemar. 

C’est stupide, sachant que Lake est sous PrEP, mais la peur est là. Dès que 
l’acteur tente une approche, je décampe comme un puceau alors que j’aime ça. 
J’ai toujours adoré le sexe, peut-être trop. C’était ma putain d’addiction et avec 
Lake c’est pire que de l’héroïne. Baiser et faire l’amour avec lui étaient deux 
façons d’assouvir ce besoin ardent qui flambait entre nous. Cette envie d’avoir et 
d’être à l’autre, de le posséder. Ce plaisir me rendait fou, il n’y avait rien de plus 
beau que de s’aimer avec nos corps, de jouir de l’autre et de connaître chaque 
détail de son partenaire comme s’il n’avait plus aucun secret. 

Et puis au fond, j’ai peur que Lake flippe au dernier moment et me rejette. Je 
crois que je ne le supporterais pas. Ce serait compréhensible mais violent et 
douloureux pour mon amour propre. Déjà que je trouve ça incroyable qu’il me 
désire encore et ne soit pas repoussé par ce risque entre nous. 

Ça m’obsède et on s’éloigne. Mais pas quand il tourne en Live, pas quand je le 
vois nu, quatre soirs par semaine au Gentlemen’s Club. 

Je me demande ce qu’il va réaliser cette nuit. La dernière fois, c’était une 
branlette avec un gant portant des électrodes, la session précédente mettait en 
scène un plug en verre. 

Qu ’est-ce que t ’as en tête ce soir, Lake ? 

11 est charmeur devant les caméras et ses spectateurs, il déambule dans la 



pièce, nu. Il marche en direction de la commode où sont rangés un certain 
nombre de sex-toys en tous genres. 

Lorsque la caméra fait un gros plan, je me rends compte qu’il n’y a pas le lit 
ovale, mais une chaise moderne placée au centre, un peu à la mode 
« Flashdance », sauf qu’elle n’a pas de dossier, juste l’armature du siège. 

Est-ce qu’il va... 

Ce détail éveille ma curiosité. Je monte le son, mes yeux ne quittent pas Lake 
qui ferme le tiroir. Je me demande ce qu’il a pris. Les caméras automatiques 
bougent, cachant aux spectateurs la trouvaille de Lake. L’acteur revient vers le 
centre de la pièce, armé d’un gode couleur chair et d’un tube de lubrifiant. 

Il va le faire. 

Il va s’empaler sur le jouet sous nos yeux. 

Putain. 

Mon rythme cardiaque s’accélère en me remémorant les sensations délirantes 
de ma queue forçant les muscles étroits de l’acteur. La chaleur de son cul, les 
palpitations de son corps, cette impression d’être dans une prison enivrante nous 
propulsant dans le plaisir par vagues. La friction délicieuse des va-et-vient dans 
son orifice. Les râles de plaisir de Lake lorsque je le baisais avec fougue en 
faisant claquer nos peaux. Les caresses de mon gland contre sa prostate pour le 
faire jurer et cette course contre la montre qui s’enclenche lorsqu’on atteint ce 
point de non-retour. 

J’adore les sensations que ça me procure et celles que ça crée chez lui 
lorsqu’on couche ensemble. Cette nuit, c’est un gode qui va remplacer ma 
queue, et ça, c’est aussi frustrant qu’excitant. 

Mon amant installe un gode ventouse sur la chaise. J’entends le ploc familier 
du jouet qui adhère à la surface lisse. Lake jette un regard provocant aux 
caméras, le sourire qui se dessine sur son visage promet un moment fort en 
émotions. Je respire vite. Mon érection se presse contre mon jean, à la recherche 
de mon attention pour soulager ce feu qui commence à crépiter dans mon corps. 

Je n’hésite pas, je descends la fermeture éclair de mon bas, donnant accès à 
mon caleçon et à mon érection. Je tire sur l’élastique pour libérer mon membre 
et le saisis à pleine main. Un halètement m’échappe sous la pression de mes 
doigts. Je serre ma verge en savourant ce frisson qui parcourt ma peau et 
provoque un désir intense. Je commence à me caresser lentement alors que Lake 
nous dévoile la suite de son scénario. 

Il se frotte contre le gland du jouet, titillant ses sens, et agaçant ceux des 
impatients qui l’observent. Il ne parle pas, jamais, il laisse le silence créer les 



fantasmes de chacun. Personne n’est capable d’anticiper ce que Lake va faire, 
sauf moi. 

Est-ce qu’il va se branler en travaillant les muscles de son cul à l’aide du 
jouet ? Est-ce qu’il va se préparer, et s’empaler pour ensuite se caresser ? 

Ce mystère m’excite, je m’active plus rapidement sur ma queue, mon pouce 
taquine mon gland sensible et je doute d’être méga performant cette nuit. J’ai 
envie de jouir, de ressentir ce grand frisson, de basculer dans l’oubli où il n’y a 
que l’orgasme qui compte et lui. L’objet de chacun de mes fantasmes et de 
chacun de mes désirs. 

— Putain, je jure. 

Lake me surprend, il chevauche la chaise, lèche ses doigts avant de les amener 
jusqu’à ses fesses. 11 se cambre, dévoilant à la caméra une vision parfaite de son 
orifice. Mon cœur rate quelques battements. 

11 serait avec moi, ma langue l’aurait rejoint, j’aurai fait jurer Lake comme un 
damné pour cette provocation mortelle. Mon muscle aurait joué avec les siens 
pour les détendre et le faire frissonner. J’aurais titillé son entrée avec la pointe de 
ma langue avant de m’enfoncer en lui. Et j’aurais recommencé, encore et encore, 
jusqu’à le faire gémir et onduler. Jusqu’à ce qu’il murmure mon prénom et me 
demande de le baiser. 

Ma respiration s’emballe, je me branle plus fort, ma main change de pression 
au fur et à mesure des secondes, alimentant ce feu dans mes veines. J’ai chaud, 
et pour une fois, je ne dois pas ces degrés supplémentaires à la fièvre. 

Lake me rend dingue, à croire qu’il se touche en pensant à moi et à ce qui me 
rend fou. 11 commence à se doigter le cul, ses phalanges disparaissent dans son 
entrée serrée. L’acteur a dû travailler ses muscles avant, vu l’aisance de sa main. 
11 est magnifique œuvrant ainsi. 

J’imagine sa respiration s’emballer sous l’intrusion de ses doigts et le plaisir 
qui en découle. 11 prend le temps de se lubrifier, la vision est jouissive. Ça 
m’excite comme un dingue. 

Mon poing bouge de plus en plus vite sur ma queue, je ne calme pas le 
rythme, bien au contraire, je m’emballe. Je me laisse dominer par l’envie. Mes 
hanches rejoignent la cadence de ma main, mon érection devient de plus en plus 
sensible. Je sens l’orgasme monter alors que Lake se déchaîne à son tour. Son 
visage prend des couleurs, il respire fort, ses mains se font plus pressantes, l’une 
d’elles s’enroule autour de sa verge. 11 se masturbe en adoptant une position 
délicieusement provocante. Et lorsqu’il se met à trembler, Lake passe à l’étape 
supérieure. 11 retire ses doigts et se place au-dessus du gland du gode. 11 verse 



une bonne dose de lubrifiant dessus. J’observe avec fascination le liquide 
transparent couler. Mon cœur s’emballe. Putain, des pensées salaces me gagnent 
l’esprit. Ça me rappelle toutes les fois où je regardais Lake jouir et m’en foutre 
sur le visage. 

Putain, pourquoi je ne suis pas avec lui ? 

Sans attendre, l’acteur autorise la gravité faire son travail. 11 place son corps 
dans l’axe du gode, et se laisse pénétrer. Le jouet s’insère entre ses muscles, la 
vision de son cul accueillant sans difficulté le sexe en plastique manque de peu 
de me faire jouir. Lake gémit, il tremble légèrement et frissonne sous l’effet du 
plaisir d’être envahi. Je ferme les yeux, mon cœur bat de plus en plus vite et ma 
main caresse ma queue avec une rapidité frisant la douleur. 

Bouge Lake, montre-nous comme t’aimes qu ’on te baise. 

C’est ce qu’il fait. Les caméras ne perdent pas une miette de son dos 
magnifique cambré et des pénétrations répétées. Lake joue avec le sex-toy et sa 
prostate en se masturbant. 11 ne cache pas son plaisir et plus il ondule sur le gode, 
plus ça m’excite, jusqu’au point de non-retour. Jusqu’à ce qu’il jure et chuchote 
mon prénom. 

Jusqu’à ce que la vision de ses fesses baisées par un jouet me fasse basculer. 
Une dernière caresse, une dernière pression et l’orgasme éclate. La jouissance 
me frappe de plein fouet, dominant mon être et me propulsant dans les abîmes. 
Je laisse échapper un râle en jouissant dans ma main. 

Mon pouce accompagne les derniers spasmes, taquinant mon gland sensible 
jusqu’à ce que toutes caresses deviennent trop rudes. 

Je m’essuie sur le revers de mon t-shirt, hypnotisé par Lake résistant à la 
jouissance, je savoure l’expression magnifique du mec que j’aime s’oublier dans 
l’excitation du moment, en sachant pertinemment que j’aurais pu être le chef 
d’orchestre d’un tel moment. 

Je me laisse baigner par l’ambiance apaisé de l’orgasme en profitant de celui 
de Lake. Et je me demande quand est-ce que j’aurais le courage de dépasser mes 
peurs pour revivre ça avec lui sans écran interposé. 

*** 

Je suis seul lorsque j’arrive chez FUCKING BOYS, Lake est parti plus tôt ce 
matin, il devait réaliser des clichés des réceptions de sex-toys pour la marque 
EROTICLAND. Un de nos premiers partenaires. 11 a été le dernier à manifester 
son soutien nous concernant, mais il l’a fait d’une façon très touchante via un 
communiqué rédigé par le patron, parlant lui aussi de sa séropositivité et 



mentionnant le fait de ne pas discriminer les personnes atteintes de n’importe 
quelle maladie, surtout dans notre milieu. J’ai même reçu un mail de James 
Holmes rempli de sympathie, m’apportant toute son amitié dans les premières 
heures de ce combat. 

Scarlett m’a demandé de venir sans me donner les raisons de ma 
« convocation », mais je soupçonne que le Syndicat de la Pornographie 
Américaine et la médecine du travail ont enfin rendu leur verdict. Je me prépare 
à l’évidence : la fin de ma carrière. 

Je reste un moment dans le hall d’entrée du label masculin, mon regard se rive 
vers l’immense image publicitaire de Lake et moi pour l’année, on est totalement 
à poil, même si ça ne se distingue pas sur le cliché. Lake tient dans sa paume 
ouverte le prototype de plug de FUCKING BOYS et je brandis à pleine main 
mon propre gode. L’image est noyée d’humour, plus drôle qu’érotique, mais ce 
sont nos regards qui apportent ce désir. 11 règne dans nos yeux et c’est troublant 
comme une simple expression peut en faire naître d’autres. 

C’est sans doute la dernière fois que je serais l’une des égéries de FUCKING 
BOYS et franchement, ça me fout un sacré coup. Je n’ai pas envie d’arrêter un 
métier que j’aime tant, qui me passionne, me rapproche de la personne que 
j’aime et me fait vivre des trucs de fous. 

Comme on dit, dans la vie, toutes les erreurs se paient un jour, et ma note est 
de plus en plus salée. 

— Oh, Brooks ! m’appelle une voix émue. 

Je me tourne pour découvrir Mack, elle me sourit, surprise et heureuse de me 
voir ici. Seul Lake sait que nous avons rendez-vous avec la patronne. La 
photographe tatouée et percée s’approche pour me prendre dans ses bras, son 
appareil entre nous. Je l’enlace avec joie, content de la revoir après ces dures 
semaines. Je reconnais que j’ai tenu les autres à l’écart durant la fin de ma 
convalescence. Je fuis encore les questions de nos amis, même si les 
connaissant, ils ne vont jamais oser aborder le sujet si je ne me sens pas prêt. Je 
crois que je ne le suis toujours pas. Pourtant, les réseaux sociaux se sont calmés 
à l’annonce du communiqué du label. Les mots de Scarlett étaient très justes, les 
studios me soutiennent et prennent au sérieux la situation, et s’engagent à 
s’investir personnellement dans la lutte contre le VIH. Comment ? Je n’en sais 
rien, la patronne ne m’a rien dit. 

Lake m’a surpris l’autre jour, lorsqu’il m’a identifié sur une publication 
Instagram d’une photo de nous deux en France, à Paris. Il n’a rien dit évoquant 
spécialement ma maladie, mais dans ce contexte, n’importe qui aurait compris. 



Dans chaque bataille, nous avons des alliés, et moi, j’ai la chance de t’avoir 
comme le meilleur de tous. 

Je ne lui en veux pas d’avoir voulu faire taire les rumeurs et les messages qu’il 
recevait. C’était touchant de lire ce texte court et public. C’est du Lake tout 
craché, le roi de l’insinuation. 

11 n’y a que moi qui n’ai rien publié encore. Je ne sais pas quoi dire. Je n’ai 
pas envie de parler d’avenir alors que je n’ai aucune idée de ce que ce dernier me 
réserve. Je ne veux pas espérer ni me noyer sous la mélancolie. Je ne désire pas 
non plus m’étaler ou même écrire publiquement « j’ai le VIH et rien ne sera plus 
comme avant ». C’est trop concret, trop indiscret. 

Je riposterais sur le net quand je me sentirais prêt et je parlerais de ce putain 
de virus quand je serais apte à lire d’autres horreurs à mon sujet. Parce que mine 
de rien, je ne suis pas un acteur oscarisé, les réseaux sociaux et le milieu m’ont 
autant soutenu que refait le portrait. J’ai encore en travers de la gorge certaines 
Unes de blogs. 

Oks Sky, l’inconscient. 

Clap de fin prévisible pour l’un des acteurs les plus célèbres du porno gay 
Arty. 

Le sex-boy de trop. 

Le scandale Oks Sky : risque sanitaire ? 

Et puis, il y a les commentaires charmants de ceux qui mélangent tout, de ceux 
qui condamnent, m’accusent, me punissent un peu plus. Les gens sont gerbants 
face à la différence. 

Je romps mon étreinte avec Mack, la photographe semble émue de me voir. 
Elle frotte ma joue barbue en se mordant la lèvre. 

— T’es très sexy comme ça. Ça mériterait une photo. 

— J’ai la gueule d’un mec qui ne dort pas assez, ce ne serait pas vendeur, je 
rétorque. 

— Je supprimerai tes yeux cernés au montage, rit Mack. 

On se dévisage un instant, un léger malaise nous gagne. Je me rends compte 
que les autres n’osent pas me dire comment agir ? Je ne sais pas. Est-ce que je 
suis devenu inaccessible ? 

— Je tenais à te dire que quoi qu’il se passe, on sera toujours présents, 
d’accord ? C’est ta maison ici. Ne l’oublie pas. 

Elle m’offre un clin d’œil complice pour apaiser la douleur de ses propos. Ils 
ne sont pas blessants, c’est ce qu’ils représentent qui est douloureux. 

— Merci. 



Mack m’embrasse sur la joue en se plaignant que je pique. Lake ne se plaint 
pas lui. 11 se plaignait encore moins quand ma barbe se frottait contre sa peau. 

En parlant du loup, j’entends le bruit d’une porte qu’on ferme suivi de paroles, 
et Lake et Kaleb sortent du couloir pour nous rejoindre dans le hall. Mon amant 
affiche un air surpris, comme s’il s’attendait à ce que je trouve une excuse pour 
ne pas venir. 

Lake s’approche, il glisse un bras autour de ma taille, m’attirant à lui pour 
m’embrasser chastement sur la bouche. 

— Darling, ça me manquait de te voir ici. 

Je plaque un sourire forcé sur mes lèvres en essayant de trouver la meilleure 
réponse possible, autre que « c ’est peut-être la dernière fois que je fous les pieds 

y 

ici ». A la place, je murmure un simple « moi aussi ». 

K me tend sa main pour que je le salue. L’acteur a l’air en forme. 

— Brooks, il faut que tu me remercies. J’ai arrêté ton mec dans le pari stupide 
qu’il était en train de faire avec Crow. 

Je jette un coup d’œil intéressé à Lake qui sourit légèrement. 

— Je sens l’idée pourrie, je déclare. 

— C’était marrant, je n’ai pas dit que je le ferai avec de l’encre définitive, se 
justifie mon compagnon, mort de rire. 

Kaleb semble dégoûté, et je l’interroge sur la pensée de génie qui a traversé 
les deux geeks. Crow a consacré ces deux dernières semaines au tournoi en 
réseaux auxquels il devait participer avec Lake. Et je dois reconnaître qu’en 
présence d’une manette, Lake et Crow sont deux gosses. 

— Crow a décidé de se faire tatouer un Cthulhu sur le poignet pour son côté 
geek s’ils remportaient leur championnat et Lake a rétorqué que s’il le faisait 
vraiment, il se ferait le même sur le cul. Remercie-moi d’avoir coupé la 
conversation téléphonique, tu te serais retrouvé à baiser ton mec avec la vue du 
monstre des mers. 

L’acteur mime une nausée extrême qui me fait marrer. Le pire, c’est que Lake 
en serait capable. Je me tourne vers lui pour exprimer mon amusement. 

— T’es flippant quand t’es pas sérieux en fin de compte, je constate. 

— J’ai toujours besoin de toi pour me ramener sur le droit chemin. 

Et moi donc. 

— Vous êtes là ! s’exclame Scarlett en nous rejoignant. 

On se tourne pour accueillir la patronne. Elle est toujours aussi éclatante dans 
ses tenues sophistiquées, ses cheveux blonds coiffés à la mode et son air 
naturellement séduisant. Elle m’embrasse et me demande de mes nouvelles. K 



nous salue et nous informe que sa garde débute. Monsieur le pompier. 

Mack me propose qu’on se prenne rapidement un café au label pour que je 
sélectionne les clichés du road-trip que j’aimerais garder en exclu, puis on 
termine tous les trois, Lake, Scar et moi, dans le bureau de la boss. 

Toujours aussi féminin, sexy, rose et noir et érotique dans son décor. On prend 
place sur les deux canapés du bureau, Scarlett face à nous. Lake et moi côte à 
côte, mais à une certaine distance. Celle que je distingue de plus en plus au fil 
des jours. Lake me touche moins et je n’ose plus faire le premier pas. 

C’est discret, mais avant, il aurait posé sa main sur mon genou ou aurait glissé 
un bras dans mon dos, ou vice versa. C’était automatique, ça ne l’est plus 
désormais. 

Pourquoi ? 

Parce qu’il m’arrive d’être mal à l’aise à l’idée de vouloir plus, à l’idée d’être 
rejeté, de ne plus être comme avant et de merder. 

Putain. 

Maintenant, nous sommes assis comme deux personnes lambda. 

Tente un geste, Brooks, bon sang. 

Je me raidis face à mes pensées, je deviens stupide à prêter attention à ce 
genre de détails. 

Qu ’est-ce qu ’il m ’arrive, Lake ? 

Scarlett éteint son portable et nous regarde tour à tour. Elle perd ce sourire 
rayonnant qu’elle arbore en public pour masquer ses émotions. Et je comprends 
qu’elle ne va pas nous annoncer uniquement de bonnes nouvelles. 

— Je ne vais pas tourner autour du pot, les garçons. J’ai eu un coup de fil hier 
du Syndicat, ils m’ont donné la conclusion de leur enquête. 

— Je suis définitivement hors course, n’est-ce pas ? 

L’adrénaline parcourt mon être, mon cœur bat vite et le stress envahit mes 
veines. Je me prépare au choc, Lake se penche pour saisir ma main et la serrer 
avec force. 

Une nouvelle bombe. 

— Pour le moment, oui. Aucune mesure n’est écrite concernant un acteur 
atteint du VIH qui voudrait continuer de tourner avec d’autres partenaires. Même 
avec la loi obligeant le port du préservatif, il y a de trop gros risques selon eux. 

— Je m’en doutais. 

Je lâche la main de Lake, encaissant la déflagration que ce constat provoque 
en moi. Ce fameux clap de fin sans dernier film. Il est là, sous mes yeux. Je ne 
suis pas un acteur. Lake et Scarlett se mettent à discuter plus en détail des 



déclarations du syndicat, je ne les écoute pas, je percute seulement. 

C’est fini. 

Tout est terminé. 

Plus jamais je ne tournerai sous les couleurs de FUCKING BOYS. Je ne 
participerai plus à la vie du label ni à son développement en tant qu’acteur. Mon 
partenariat avec Lake s’achève ici, nous ne serons plus cette énième étiquette qui 
nous plaisait tant : un duo d’acteurs. 

— Du coup, j ’ai réfléchi ... 

J’interromps Scarlett, je n’ai pas envie qu’elle tente de me trouver un plan B. 

— Scar, j’ai compris, je chuchote d’une voix serrée. Je rends le costume. Je 
dépose les sex-toys et c’est le clap de fin pour moi en tant qu’acteur. 

— Brooks... 

Scarlett a dû mal à cacher ses émotions, son visage d’ange entouré de ses 
cheveux blonds est triste. Comme le mien sans doute. 

— Je suis désolé. 

Je me tourne vers mon amant, je m’apprête à lui dire que je m’en veux, que je 
regrette de ne pas avoir fait plus attention, que je prive notre histoire d’un 
chapitre palpitant. L’aventure s’achève. Et bordel, je n’étais pas prêt pour ça. 

Mais les mots ne sortent pas. A la place, Lake acquiesce, comme s’il 
comprenait. Il se contente de m’attirer contre lui. L’acteur me serre de toutes ses 
forces, je sens son souffle dans mes cheveux bruns. 

— Je suis désolé, Darling, s’excuse-t-il. 

Moi aussi, tellement si tu savais. 

Est-ce que tu m ’aimes toujours alors que je fous le bordel dans notre couple 
en privé comme en public ? 

Je romps notre étreinte en sentant que je vais devenir une mauviette incapable 
d’encaisser les coups durs. 

— Je veux que tu restes travailler ici, Brooks, poursuit Scarlett. Tu peux 
conserver les solos en tant qu’acteur pour FUCKING BOYS et pour le 
Gentlemen’s Club. Tu as toujours tes parts dans Le Laboratoire, c’est ton 
concept, la chaîne YouTube aussi. Tes partenariats sont toujours d’actualités et 
les marques tiennent à continuer avec vous si vous le désirez aussi. Mais, 
j’aimerais que tu passes derrière la caméra si ça te tente. Je sais que c’est dur 
pour toi, mais je veux que tu saches que tu es un membre important dans cette 
industrie. Ce n’est pas parce que tu ne peux plus tourner en tant qu’acteur qu’on 
doit se passer de tes talents. Je ne serais pas contre l’idée d’avoir un bras droit et 
je ne te le propose pas par pitié, mais par envie, je suis persuadée que ce serait 



une excellente idée. 

— Je... 

— Je n’attends pas une réponse immédiate, Brooks, je te laisse réfléchir à tout 
ça. Mais penses-y, prends ton temps. 

La réalisatrice a dû mal à rester professionnelle et si je n’étais pas sans voix 
face à l’annonce de la fin de ma carrière, je serais très ému qu’elle réagisse ainsi. 

— D’accord, je me contente de répondre. 

Lake se redresse du canapé, nerveux, il se frotte les mains, je le sens tendu. 11 
encaisse encore la décision du syndicat. Je rêve ou tout le monde pensait qu’il 
serait moins strict ? Parce que depuis le scandale malheureux de l’actrice, c’était 
couru d’avance qu’on ne permettrait plus à un acteur atteint du VIH d’exercer. 

— Brooks ne peut même pas continuer de tourner avec moi uniquement ? 
demande Lake. 

— Vous n’êtes pas monogame au sein du label. Tu es un acteur comme les 
autres pour eux, parce que tu tournes avec d’autres personnes. 

— C’est stupide, je pourrais le contaminer en dehors d’un studio. 

— Je pense qu’ils veulent décliner toutes responsabilités. D’ailleurs, ils ont 
changé ton protocole, Lake. 

Comme s’ils étaient persuadés que ça ne tiendrait pas. Nous ne sommes plus 
comme il y a trente ans. 

— Est-ce que je suis out moi aussi ? poursuit Lake en comprenant qu’il y a 
autre chose. 

— Disons que, puisque tu es officiellement en couple avec Brooks et que le 
syndicat et les autorités sanitaires connaissent son statut sérologique, il y a des 
mesures à prendre. Ils ne veulent pas prendre de risque ou voir un scandale 
éclater. 

— C’est-à-dire ? 

Vu l’expression qu’affiche la réalisatrice, je sens venir les magouilles de 
responsables pour se dépénaliser en cas de problèmes. 

— Si tu veux continuer de tourner dans le porno Arty, tu dois te soumettre aux 
lois de l’état de Californie, il n’y a plus aucune raison selon eux, que les 
dérogations concernant le label s’appliquent à toi étant donné... 

— Étant donné qu’il est en couple avec une personne atteinte du VIH, je 
termine à sa place. 

Scarlett acquiesce et je n’en reviens pas comme c’est discriminant pour Lake. 

— Dans notre milieu, les maladies sexuellement transmissibles sont prises très 
au sérieux et n’ont pas le même impact que dans d’autres professions, explique 



Scarlett. 

— Qu’est-ce qu’ils recommandent ? l’interroge Lake. 

— Comme Haley l’avait prédit, l’obligation du port du préservatif à chaque 
tournage plus un contrôle de tes analyses sanguines plus régulières concernant 
tes résultats IST, MST et VIH et ton traitement PrEP. Ils veulent s’assurer que tu 
n’es pas un risque pour la profession. Nous avons également l’obligation de 
mettre un message d’intro à chacune des vidéos que tu tourneras sur la 
sensibilisation au préservatif, ainsi qu’un autre d’attention prévenant le public 
que les acteurs sont en accord avec le tournage de cette vidéo et comprennent les 
risques. 

C’est de pire en pire. Comme si le syndicat voulait se laver les mains de tous 
risques de poursuite si jamais, je contaminais Lake, et qu’il contaminait 
quelqu’un en retour. 

Est-ce que le syndicat et la médecine du travail sont au courant de l’efficacité 
de la PrEP ? Parce que je n’ai pas l’impression que ce soit le cas. 

C’est moi qui suis infecté par le virus, pas Lake, on dirait qu’on le met dans le 
même sac que moi. 

— C’est une blague ? je déclare. 

— Malheureusement non. 

— D’un côté, je comprends, je suis une personne à risque, malgré les 
précautions qu’on prend en privé et la PrEP, murmure Lake. 

Scarlett confirme à contrecœur. 

— Ce qui m’amène à te demander ce que tu envisages désormais, Lake. 

— Il faut que tu me trouves un autre partenaire, c’est ça ? l’interroge l’acteur. 

Je me fige en entendant la voix brisée de mon amant, rejetant clairement cette 

idée rien qu’au son qu’il emploie. Je me tourne pour observer son regard, il est 
brillant et contrarié. Scarlett semble gênée elle aussi. 

Hé oui, maintenant que je ne suis plus qu’un pseudo acteur solo de FUCKING 
BOYS, je fous en l’air l’un des quatre couples de base du label. 

Merci Brooks pour tous ces problèmes. 

— J’ai plusieurs possibilités, mais je voulais d’abord connaître vos avis. Je 
suis en cours de discussion avec le Syndicat et l’association qui s’occupe des 
réglementations pour les acteurs. Peut-être que nous aurons plus de réponses 
d’ici quelques semaines. 

— Tu as des idées ? la questionne Lake. 

— Peut-être, mais je ne sais pas si ça pourra aboutir. Pour l’instant, je suis 
soumise aux mêmes réglementations que tout le monde. 



Je rejette catégoriquement l’espoir de ce genre de réponse, c’est foutu, on le 
sait tous, à quoi bon s’acharner ? Je ne suis pas le seul acteur qui se fait 
contaminer et je ne serais pas le dernier. Le porno Arty Gay va devoir se trouver 
un autre déluré des jouets. 

Putain ça fait mal à encaisser quand même. 

— Scarlett, je ne sais pas si j’arriverais à aimer autant mon boulot sans Brooks 
et avec un autre partenaire attitré. C’est... mon compagnon, c’était naturel de 
vivre ça avec lui. Je ne suis pas certain d’apprécier que quelqu’un prenne sa 
place et je comprendrais que ça ne te convienne pas. On est peut-être amis et tu 
en as fait beaucoup pour nous, mais les faveurs ne peuvent pas toujours aller 
dans notre sens, donc... 

— Je comprends ton point de vue, Lake, mais sache que nos finances se 
portent très bien et qu’il y a toujours plusieurs façons de contenter tout le monde. 
Je n’obligerais personne à travailler avec qui que ce soit et je ne compte pas me 
séparer de toi, jamais de la vie. Perdre Brooks est suffisamment difficile. Sauf si 
tu veux quitter le label. 

Mon cœur bat vite, je crois que Scarlett aussi n’est pas sereine. Elle dévisage 
Lake dans l’attente d’une réponse allant à l’encontre de ses derniers propos. 

Ne fais pas de conneries, Lake, ne claque pas la porte. 

— Est-ce qu’il y aurait moyen que je devienne un acteur volant pour quelques 
semaines ? demande Lake. Le temps qu’on soit fixé sur tout ça définitivement ? 

— Oui, bien sûr, on va s’organiser. Mason et Zane seront ravis, les gars de 
LUCKING GIRLS aussi. En attendant, je vais organiser de nouveaux castings 
pour trouver des acteurs. Lake, tu peux continuer les solos, tu n’as pas encore 
atteint ton quota. Tu as dix jours de test par le syndicat pour tes analyses et si 
tout est OK, tu pourras tourner avec d’autres membres de LUCKING BOYS. 

Avec les nouvelles règles. 

On se dévisage tour à tour, l’ambiance qui règne dans le bureau est noyée sous 
les regrets et désagréable. Je ne me sens pas à ma place et je ne vais pas 
supporter longtemps le regard compatissant de Scarlett, aussi adorable qu’il soit. 
Ni le silence de Lake. Mon erreur et ma maladie le font souffrir même au boulot 
et ça, j’ai de plus en plus de mal à le gérer. 

Je suis désolé pour ça aussi, Darling. 

— Brooks, tu m’appelles quand tu as pris une décision ? précise Scarlett. 

Comme si elle sentait que je voulais partir. 

— OK. 

— Je suis désolée les garçons. 



— Nous aussi, je réponds en détournant le regard. 

Tellement si tu savais. 

— Scar ? lance Lake pour briser son silence. 

— Oui ? 

— Est-ce que je peux te parler d’un projet pour lequel je pourrais peut-être 
être contacté ? 

Une page se tourne. Et je ne peux pas en vouloir à mon compagnon de 
poursuivre l’aventure sans moi, surtout en ayant de nouveaux projets qui ne 
m’incluent même pas. 

Je devine très bien de quoi il s’agit, mais étrangement, ça ne me fait plus le 
même effet maintenant que je suis sur la touche. 

Lake va tourner pour des jeux vidéo H-Games si Scar dit oui. 

Lake va être un acteur hybride. 

Lake ne sera plus mon partenaire. 

— Bien sûr, je t’écoute, tu sais que je suis toujours ouverte aux partenariats. 

— Je vais vous laisser. 

Je me lève du canapé en essayant d’encaisser le vertige du choc que l’annonce 
du syndicat provoque. Scarlett et Lake se lèvent également. 

— Tu peux rester, déclare Lake. 

Je me penche pour embrasser sa joue. Le contact de ma bouche sur lui le fait 
frissonner. Je note la détresse dans son regard. Lake est déçu et ne cache même 
pas qu’il est aussi bouleversé que moi par les récentes nouvelles. 

— J’ai besoin d’être un peu seul. Bon courage avec tes monstres. On se voit 
plus tard. 

Je m’éloigne avant que Lake me retienne. J’embrasse Scarlett avant de quitter 
le bureau comme un voleur. Je me sens mal à l’aise, honteux et déçu. Le choc est 
grand, prévisible, mais toujours aussi fourbe. Je ne suis plus un acteur pomo à 
partir d’aujourd’hui. 

J’ignore Archer et Démon qui me saluent dans le couloir, je fonce vers les 
escaliers de secours. J’ai besoin d’air, besoin de quitter ce lieu qui me rappelle 
tant de choses, besoin de respirer. 

D ’encaisser. 

De hurler. 

Je descends les marches à toute vitesse, jusqu’à me retrouver plusieurs étages 
en dessous. Là, je m’assieds sur le sol froid, le cœur en miettes et la déception 
comme fidèles amis. Mes yeux me brûlent et la colère me frappe de plein fouet. 

J’ai été tellement stupide, je suis en train de tout perdre. 



Je ne réfléchis pas lorsque je saisis mon portable et envoie un SMS à Scarlett, 
elle ne m’a rien dit, mais je demande encore trois semaines de congés sans solde 
pour considérer ses propositions. Je ne peux pas revenir au label sans coupure. 

J’ai besoin de songer à mon avenir. Et si je pensais que je ne me poserais plus 
la question, j’ai eu tort. A vingt-trois ans, ma vie est définitivement bouleversée 
et j’entraîne tout le monde dans ma chute. 



Chapitre 20 



Lake 


HUMAN GAMES est le label de jeux vidéo H-Games crée par le célèbre 
concepteur et gameur Ezio Davenport. Le type joue dans les mêmes catégories 
que Crow et moi, mais est plus connu pour ses goûts et ses créations sulfureuses. 
Le geek aime le sexe, ne s’en cache pas et plus il peut aller loin dans l’art des 
jeux et des mondes irréels, plus ça lui plaît. 11 est connu pour avoir créé la 
trilogie SPACEMAN, où le personnage évolue dans l’espace et découvre de 
nombreuses planètes peuplées de mystères, de rencontres, d’action... et de 
partenaires. 

En résumé, tout ce que les mecs adorent : du cul, de la violence, une intrigue 
évolutive, une capacité incroyable de jeu et un graphisme impressionnant. Je ne 
l’avouerai jamais, mais j’ai déjà joué à SPACEMAN et c’était comme mater un 
pomo. Ezio Davenport n’épargne aucun détail aux joueurs. 

11 ne cache même pas que son pseudonyme est inspiré d’une célèbre série de 
jeux vidéo historiques d'action-aventure créée par Ubisoft. N’importe quel 
amateur du jeu sait qu’Ezio est un fanatique des assassins des époques de la 
Renaissance et de la Révolution américaine. 11 insère des clins d’œil aux jeux qui 
ont forgé sa réputation en tant que gameur et concepteur. 

C’est un génie, le type a vingt-huit ans et brasse déjà une fortune qui ferait 
rougir de colère les créateurs installés depuis des années. En dix ans de carrière, 
il a créé huit jeux vidéo qui ont marqué notre génération et révolutionné le H- 
Games quoiqu’on en dise. 

Crow voulait en savoir un max sur Ezio avant de se rendre à ce fameux 
rendez-vous. J’ai déjà une idée de ce que veut le patron de HUMAN GAMES et 



je crois que Crow aussi, seulement, j’ai l’impression que l’acteur est partagé 
entre curiosité, gêne et agacement. Je suis impatient de découvrir ce projet pour 
lequel le jeune concepteur veut à tout prix contacter Crow. 

Les locaux de HUM AN GAMES sont une vraie immersion dans l’univers de 
geek. Les murs sont noirs, il y a des affiches des célèbres jeux vidéo du label, 
ainsi qu’une magnifique collection de figurines et d’objets divers. Le mobilier 
est design et futuriste. C’est la première vitrine de cette entreprise. 

Je suis content que Crow m’ait proposé de l’accompagner. Ça me change les 
idées depuis notre retour d’Europe, surtout qu’en ce moment, c’est tellement le 
bordel à la maison et au boulot qu’un peu de distraction n’est pas du luxe. 

Scarlett était surprise que je la branche à ce sujet, mais sa curiosité l’a 
emportée. Peut-être que LUCKING BOYS va se développer dans le jeu vidéo 
érotique ? 

— Tu crois qu’il a des godes en forme d’Alien ? 

Je retiens un rire en songeant au monstre créer par HUMAN GAMES pour la 
marque SPACEMAN. Je pense que le patron a dû réfléchir à cette idée. Crow me 
propose de jouer les curieux parmi les étagères, lorsqu’il se lève, du bruit 
résonne dans le couloir et un homme fait son apparition. 

— Crow Blackops, je présume ? 

— T’as pas donné ton vrai prénom ? je me moque. 

— Ferme-la, Lake, tu sais que je ne donne pas mon vrai prénom. A personne. 

Non, à la place, il a donné son pseudonyme dans la communauté geek. 

Un homme en costume cravate, des cheveux sombres et légèrement bouclés 
sur le dessus se présente. 11 est grand, arbore une barbe de quelques jours 
soignée. Des lunettes noires encadrent ses yeux bleus et donnent une expression 
presque angélique à son visage. 11 a un sourire de charmeur... ou d’escroc. 

— Je suis Ezio Davenport, je suis ravi que nous puissions enfin nous 
rencontrer. 

11 se tourne vers moi en me présentant sa poigne pour le saluer. 

— Et je suis également ravi de voir Lake Duty dans mes studios. On ne gagne 
pas tous les jours en tandem la WARFARE COMPETITION sans passer 
incognito. C’est une agréable surprise. Vous étiez le second nom sur ma liste, 
Lake. 

Je serre sa main en notant qu’il a une prise ferme mais sympathique. Ezio 
nous fait signe de le suivre. 11 nous présente rapidement les locaux, bien sûron 
n’est pas conviés à pénétrer au cœur de l’action derrière les portes. 

— Bienvenue à HUMAN GAMES, l’un des premiers labels de conception 



d’Eroge. En gros, Eerotic game ou l’H-Games. Il faut savoir que ce n’est pas la 
vraie définition de ce genre de jeux, mais puisque cette appellation colle à l’idée 
qu’en font les amateurs américain et anglais, on continue de faire l’erreur et 
d’appeler l’Eroge, de l’H-Games. 

Je comprends mieux pourquoi sur certains forums, des gars s’engueulent pour 
ce terme. Crow observe les lieux, Ezio nous conduit jusqu’à son bureau immense 
qui ressemble à un studio de jeunes. Il y a un bureau imposant, mais surtout, 
trois canapés en cuir donnant sur un écran géant et une collection de manettes de 
jeux rangée dessous. 

On nous invite à nous asseoir, Crow reste silencieux, ce qui m’étonne. Ezio 
continue de nous parler en allant chercher des documents. 

— Chez HUM AN GAME, on donne dans la création de jeux vidéo standards, 
jeux de rôle compris, avec la particularité d’être assez poussé au niveau de 
l’érotisme. On a aussi fait des jeux simulateurs de sexe 3D. Avez-vous joué à 
SPACEMAN, les gars ? 

On se jette un regard avec Crow. Est-ce que l’acteur va enfin avouer qu’il a lui 
aussi succombé à la tentation et à la curiosité ? On acquiesce et putain, je ne vais 
pas manquer de l’emmerder avec ça. Monsieur, « je ne jouerai jamais à ces 
trucs ! ». 

Ezio sourit, amusé par la situation. 

— Ce qui est drôle avec SPACEMAN, c’est que tout le monde y joue, mais 
personne ne le reconnaît publiquement. 

— Un peu comme en politique, rétorque Crow. 

— Exactement. 

Ezio nous tend un dossier et se lance enfin dans sa présentation. 

— Je ne vais pas tourner autour du sujet, vous êtes des gars occupés et moi 
aussi, donc voilà le projet. Ça fait six ans qu’on a bouclé l’histoire de 
SPACEMAN. Le succès a été éclatant et on réfléchit depuis plusieurs mois à 
monter un projet de suite. J’ai un partenariat avec un ami réalisateur dans le 
cinéma qui est passionné d’effets spéciaux. Si d’ordinaire, je crée mes jeux sur 
l’ordinateur uniquement, il m’a soumis une idée et un challenge que je ne peux 
refuser de tenter. 

— Qui est ? 

Crow ouvre le document, je zieute par-dessus son épaule, c’est un sacré 
fichier ! Mon côté geek est aux anges d’être dans les négociations d’un futur jeu 
vidéo dans lequel Crow va avoir un rôle à jouer. Ezio nous regarde tour à tour, il 
est fier comme pas possible, on dirait un homme qui a tiré le gros lot. 



— Je vais créer le premier jeu vidéo H-Games grâce aux procédés du cinéma 
de science-fiction. Les personnages du jeu ne seront pas une conception 
uniquement graphique, ils seront issus de vrais acteurs portant des capteurs dont 
l’image sera retouchée par la suite. 

Putain, est-ce qu’on parle des technologies utilisées pour réaliser... Avatar et 
ses autres copains ? 

— En gros, les acteurs devront imiter toute la gestuelle des personnages ? je 
demande. 

— Exactement. Les personnages se battent, les acteurs se battent, les 
personnages s’envoient en l’air, les acteurs s’envoient en l’air. 

Ezio nous explique ça de façon très sereine, le gars est totalement à l’aise avec 
le sujet. Ça m’amuse. Avec son air un peu guindé, le type est un chaud lapin. 11 
nous explique que pour les trois premiers SPACEMAN, il avait fait appel à des 
acteurs du porno lambda pour filmer des scènes de sexe et inspirer les designers, 
les développeurs informatiques ainsi que les modeleurs numériques. Pour 
l’équipe, ce serait un nouveau challenge de transformer de vrais individus en 
héros du jeu vidéo. 

C’est juste énorme. Complètement étrange étant donné le contenu de 
SPACEMAN mais un putain de défi. 

— Est-ce que le projet vous tente ? 11 y a toutes les informations dans le 
dossier. 

Ezio se tourne vers moi. 

— Je cherche plusieurs acteurs, donc, je peux vous en faire parvenir un, Lake 
et discuter de vos contrats avec vos labels respectifs, d’après mes 
renseignements, vous signez des clauses d’exclusivité. J’aurais besoin aussi de 
vos réseaux pour trouver quatre autres acteurs. Deux femmes et deux hommes à 
l’aise avec ce sujet. Autant que ce soit vos collègues. Prenez le temps de 
réfléchir à ma proposition, et on reprend contact. 

Son téléphone sonne, Ezio se lève en s’excusant auprès de son interlocuteur. 

— Les gars, je suis désolé, j’ai un imprévu avec un investisseur. Je vous 
remercie d’avoir pris le temps de m’écouter, et j’espère que ce projet va se 
concrétiser. Vous avez mon numéro pour reprendre contact. 

11 nous salue d’un clin d’œil arrogant avant de disparaître dans le couloir, nous 
laissant Crow et moi seuls et surpris. 11 le fait exprès, c’est une technique bien 
connue pour clore toute conversation. 

A nouveau, je jette un regard à mon collègue qui semble perplexe. 

— 11 est sérieux ? 



— Je crois bien, je confirme. 

— C’est dingue, renchérit Crow. 

Je lui fais signe de me passer le dossier pour le feuilleter. Étrangement, même 
si le H-Games, l’Eroge pardon, n’est pas ma spécialité en tant que geek, en tant 
qu’acteur, ça peut être une super expérience. Je souris, Crow jure. 

— Putain, Lake, non. 

— Réfléchis mec, je me contente de répondre. 

Les premières pages que je zieute m’ont l’air intéressantes, en tout cas, ça 
mérite à réflexion. J’ignore si c’est parce que je suis habitué à bosser avec 
Scarlett et ses projets farfelus que celui-là me branche, mais j’ai hâte d’en 
discuter avec la patronne... et avec Brooks. 

*** 

Mon rythme cardiaque s’accélère alors que je pénètre dans notre appartement. 
Le quotidien ressemble à un champ de bataille en ce moment. Brooks est distant 
depuis l’annonce du Syndicat il y a une semaine, il n’a plus jamais mis les pieds 
au studio. 11 m’évite et fait en sorte que nous ayons un emploi du temps décalé 
avec mes sessions au Gentlemen’s Club. Démon m’a averti que Brooks était 
venu faire des tours de garde à l’association SAPE, mais sinon, j’ignore ce qu’il 
fait de ses journées. 11 ne m’envoie pas de SMS, ne m’appelle pas, on ne discute 
pas le soir parce qu’il dort ou fait semblant de dormir. 

Le fossé continue de se creuser et je ne sais plus quoi faire pour rassurer et 
réconforter Brooks. Et l’annonce de la fin de sa carrière en tant qu’acteur porno 
est un énième coup dur. 

En tout cas, j’espère que je pourrais discuter avec lui de mon rendez-vous 
aujourd’hui. Ce matin, mon compagnon semblait dans ses pensées et je me 
demande s’il m’a écouté. 

Lorsque je referme la porte, je ne vois personne dans le salon, la télé est 
éteinte, Brooks n’est pas dans la cuisine en essayant de déchiffrer le livre de 
recettes pour « bien manger ». 

Où est-il ? 

— Brooks ? je l’appelle. 

— Je suis dans la chambre, m’annonce le principal intéressé. 

Immédiatement, l’inquiétude me gagne. Je pose mes affaires dans l’entrée 

avant de traverser l’appartement rangé. 

— Tout va bien ? je demande en approchant. 

Pas de réponse, je fronce les sourcils, est-ce qu’il n’est pas bien à cause de son 



traitement ? 

J’ouvre la porte et ce que je découvre me surprend. Brooks n’est pas à moitié 
stone dans notre lit à encaisser les effets secondaires des médocs, il est debout, 
derrière une caméra professionnelle donnant sur le lit. 

11 se tourne et me sourit. Je reste surpris, ne m’attendant pas à ça ni même à la 
lueur de sérénité dans son regard. 

— Salut, Darling, lance-t-il. 

— Tout va bien ? je demande à nouveau. 

Brooks acquiesce. 11 s’approche de moi pour venir planter un baiser rapide sur 
mes lèvres. 

— Je suis allé chercher la caméra au studio en allant signer les papiers de mon 
nouveau contrat, m’annonce-t-il. 

— Tu... 

Ai-je bien entendu ? Brooks est allé signer un nouveau contrat ? Pourquoi je 
ne suis pas au courant ? 

— J’ai accepté la proposition de Scarlett de la seconder en tant que réalisateur, 
s’explique-t-il. Elle va pouvoir doubler la production si deux réalisateurs 
tournent en même temps. Et puis, je n’ai pas franchement le choix si je veux 
continuer de bosser dans le domaine. 

— Je ne savais pas... 

— Je voulais te faire la surprise. 

Brooks perd son sourire, j’ai du mal à en avoir un. Je suis content pour lui, 
mais d’un côté, j’aurais aimé qu’il me le dise. J’ai l’impression qu’il fait tout 
dans mon dos en ce moment, qu’il me cache des choses. Je n’aime pas ça. OK, 
on doit tous avoir son jardin secret, mais je pensais qu’on discuterait de ça 
ensemble. 

— Je suis surpris. 

Brooks capte qu’il a fait une connerie. 11 passe une main nerveuse dans ses 
cheveux sombres en soupirant. 

— Je suis désolé, Lake. Je ne suis pas un compagnon très facile à vivre ces 
derniers temps. Et je vois bien que j’ai encore merdé. 

— Je ne t’en veux pas. Juste... je pensais qu’on partageait ce genre d’infos. 

— C’était maladroit de ma part, se justifie Brooks. Je pensais vraiment te faire 
une surprise en t’annonçant une bonne nouvelle pour nous. 

C’était maladroit en effet, mais ça ressemble à la personnalité un peu 
insouciante de mon compagnon. Difficile de lui en vouloir. Pourtant, merde, ça 
me fait quelque chose. Comme une pointe dans la poitrine. 



Je préfère être son confident plutôt que le gars qu’on surprend. 

Je m’approche de lui pour l’embrasser sur la joue et montrer que je ne suis pas 
contrarié. 

— C’est une excellente nouvelle, Darling, je suis heureux qu’on puisse 
poursuivre cette aventure ensemble. 

— Moi aussi. 

Brooks jette un coup d’œil à la bête. 

— Du coup, Mack m’a proposé d’emporter une des anciennes caméras pour 
tenter de me familiariser. Elles sont différentes que celles qu’on utilise pour 
filmer nos sessions de test pour le Laboratoire, ça me permettra de faire mes 
bases. 

— Et tu as besoin d’un cobaye ? je tente. 

Ma question enflamme la chambre. En une fraction de seconde, la glace se 
brise, fond, et embrase l’atmosphère. Le regard que Brooks me jette me fout des 
frissons. 

— Voilà, j’ai besoin d’un acteur sexy et beau comme un dieu. 

— A tes ordres. 

— J’ai récupéré le dernier envoi de sex-toys des partenaires, si ça te branche. 

Saisis ta chance, Lake. 

J’ignore si Brooks a une arrière-pensée, mais moi, j’en ai, et me changer les 
idées après cette engueulade manquée ne me déplairait pas. 

Je lui parlerai plus tard du rendez-vous. 

— J’ai quartier libre ? je l’interroge. 

— Oui, je veux juste te regarder. 

— Et moi, j’espère que tu feras plus que ça. 

Je me penche pour l’embrasser sur la bouche. Un rapide baiser, mais un baiser 
prometteur. Si notre couple allait mieux, je tenterais plus que ça. Mais pour le 
moment, je me contente de la simplicité. 

Décode les preuves Brooks. 

— Je vais vite prendre une douche et je reviens. Ne commence pas sans moi. 

Je lui adresse un clin d’œil complice avant de m’écarter pour rejoindre la salle 

de bains attenante à notre chambre. Brooks me regarde, l’air mélancolique, et 
même s’il tente de le dissimuler, je sens bien qu’il est nerveux. Est-ce qu’il craint 
de succomber au désir ? Peut-être, et franchement, je vais faire en sorte que mon 
compagnon craque et me rejoigne. 

Brooks me tend une perche que je ne peux que saisir. 11 est temps qu’on se 
retrouve, qu’on dompte les craintes et les peurs et qu’on se laisse aller. 





Je fouille dans la boîte que Brooks a ramenée pour voir si un jouet m’inspire 
plus qu’un autre. En vérité, c’est le mec debout dans mon dos qui m’excite plus 
que le reste. Je n’ai pas spécialement envie de m’amuser avec un gode en bois, 
un plug rond, un vibro ou même un chapelet, j’ai juste envie de Brooks. 

Envie de sa bouche. 

De ses mains. 

De ses doigts. 

De son souffle contre ma peau. 

De sa putain de queue. 

Mais je me prends au jeu, j’ignore ce qu’il a, si c’est une invitation à faire un 
premier pas ou simplement un test pour son futur poste en tant que réalisateur. 

Dans les deux cas, je marche. 

Je saisis le fameux chapelet pourpre à six boules stylisées qui sont de taille 
différente, un petit rappel d’une après-midi ayant mal tourné, mais qui avait 
commencé d’une manière très érotique. Il y avait également une caméra dans 
notre chambre, et une boîte à sex-toys. La différence, c’est que Brooks était à 
mes côtés et me tripotait. Il ne se tenait pas à distance comme à cet instant, le 
regard fuyant, comme un drogué résistant à sa dose. 

Je le provoque en lui montrant mon choix. Un sourire plaqué sur mon visage. 
De ma main libre, je dénoue la serviette autour de ma taille et laisse le tissu 
éponge glisser jusqu’au sol. Je me présente devant Brooks, nu, le corps encore 
humide de ma douche. Je commence à bander en voyant mon compagnon 
m’observer avec cette lueur intense dans le regard. Celle du désir. 

Je n’hésite pas, je m’approche de lui, jetant le chapelet anal sur notre lit. Je 
m’impose devant la caméra installée sur son trépied. Brooks se fige, mon rythme 
cardiaque s’emballe et ma respiration se noue. 

Regarde-moi encore. 

Regarde-moi et suis-moi. 

— Je t’écoute, je déclare, où tu veux que je me place ? Qu’est-ce que t’as 
envie que je fasse ? 

Ma voix trahit mon excitation, et j’espère que Brooks se rend compte que c’est 
sa présence et cette proposition qui me rend si fébrile. L’ambiance dans la 
chambre prend quelques degrés. Il plane dans l’air une tension électrique qui 
promet un moment intense et sexy. 

C’est une lutte entre envie et résistance et on n’est pas réputés pour notre 



retenue. Je compte bien le rappeler à Brooks. Mon amant se racle la gorge, il 
secoue légèrement la tête comme pour chasser des pensées cochonnes. 

Putain non, ne résiste pas. 

— Ce qui t’inspire, me répond-il avant de détourner son attention sur les 
boutons de la caméra. 

— Non, Brooks, je le reprends, de quoi tu as envie ? 

Parce que, personnellement, je crève d’envie de t’avoir. Je résiste au désir 
d’attraper ton t-shirt pour t’attirer contre moi et écraser ma bouche contre la 
tienne pour t’embrasser et t’amener jusqu ’au lit pour te baiser. 

Brooks se met à respirer plus vite, et moi aussi. Je commence à bander plus 
fort, je ne cherche même pas à cacher l’érection qui se dresse entre nous, signe 
que la situation m’excite. Ses mains sur moi seraient le Saint Graal. Avant tout 
ça, le simple fait de retirer ma serviette m’aurait valu un placage violent contre le 
matelas. 

Maintenant, c’est plus compliqué, mais l’attente est l’un des meilleurs 
préliminaires en fin de compte. 11 rend fou, il m’obsède. 

Brooks m ’obsède. 

Je n’ai jamais été aussi performant au Gentlemen’s Club que depuis que je 
n’ai plus de rapports sexuels avec Brooks. L’envie de jouir provoque des putains 
de fantasmes dans ma tête et quand je tourne, je les exploite. Mais ça ne le 
remplace pas, au contraire. 

Lorsque je fais un pas dans sa direction, mon compagnon met fin au silence, 
comme pour m’empêcher de rompre la distance entre nous. 

— Je veux que tu t’installes sur le lit, commence Brooks. 

Que le jeu démarre. 

J’acquiesce en reculant sans stopper ce contact visuel avec mon amant. Brooks 
cède le premier, il se penche pour régler la caméra dans l’angle parfait, il 
manipule quelques boutons pour lancer l’enregistrement. 

Lorsque je m’assieds, j’aperçois la lumière rouge qui s’allume, signe qu’on 
tourne. A cet instant précis, j’oublie tout. Je ne me concentre plus que sur 
l’homme face à moi. Une première pour nous. Brooks a déjà joué avec une 
caméra, mais il finissait toujours par me rejoindre. 

Étape qui n’est pas prévue aujourd’hui. 

Pour le moment. 

J’opte pour une position provocante, j’écarte légèrement les jambes pour 
exposer mon érection. Ma main caresse mon torse, ma cuisse, elle gravite autour 
de mon sexe sans jamais le saisir. 



— Et ensuite ? je l’interroge en souriant. 

Brooks croise à nouveau mon regard, ses yeux gris m’électrisent, tant de 
passion en un coup d’œil, c’est comme sauter dans le vide et savourer ce 
sentiment de liberté qu’on ressent. J’ai l’impression que la même sensation nous 
frappe sous le regard fiévreux d’un amant. 

Brooks hésite un instant, le silence nous entoure, et l’excitation commence à 
palpiter autour de nous. 

Succombe. 

— Je veux que tu lèches ta main, ensuite, je veux te voir te branler en 
t’exhibant face à la caméra. Comme tu sais le faire. 

Mon cœur se met à pomper plus vite. Est-ce qu’il m’observe au Gentlemen’s 
Club pour avoir une telle affirmation ? 

La voix de Brooks est autoritaire et suave, signe que la situation l’excite. 

— Une préférence ? je le provoque. 

— Lake... 

— Qu’est-ce que tu ferais si tu étais à ma place ? 

— Si j’étais devant toi, ce n’est pas ma main qui toucherait ta queue, ce serait 
ma langue. 

Putain. 

Je frissonne face à sa confession. Brooks fait semblant de régler la caméra 
pour se distraire. J’obéis à ses recommandations de réalisateur. Je lèche ma main 
et, une fois humide de salive, j’enroule mes doigts autour de mon membre 
bandé. Lentement, je débute un mouvement de va-et-vient sur ma queue, sous le 
regard de plus en plus brûlant de Brooks. Il déglutit avec difficulté, j’imagine 
son souffle s’accélérer. Je me cambre pour lui montrer chaque détail en prenant 
le temps d’exécuter mes gestes pour qu'il ne rate rien. 

— Je m’amuserais avec toi, avec tes nerfs et ton érection, poursuit Brooks. Je 
jouerais avec la veine de ton sexe avant de remonter vers ton gland pour le sucer. 
Je laisserais vagabonder ma langue sur ton membre jusqu’à ce que tu frissonnes 
et que ta main s’enfonce dans mes cheveux. Et seulement lorsque tu te mettrais à 
haleter, je te prendrais dans ma bouche pour te pomper jusqu’à ce que tu gicles 
dans ma gorge. 

A 

A ses mots, j’accélère la cadence de mon poing caressant ma verge. Je suis ses 
indications, mon pouce taquine mon gland où perle une preuve de mon 
excitation. J’alterne le serrement de ma main autour de mon sexe, avant de 
perdre pied et de laisser le désir me contrôler. Mes doigts me pompent durement, 
le rythme que je m’impose est délirant. Je respire fort et la pression dans mes 



bourses grimpe avec rapidité. Le désir me brûle. Mon corps encaisse les spasmes 
de plaisir qui deviennent plus intenses. 

— Pourquoi ta bouche n’est pas sur moi, Brooks ? je demande le souffle court. 

— Parce que tu tournes un solo, rétorque mon amant. 

11 se planque derrière la caméra, ses pupilles brillent, je continue de me 
caresser tandis que ma main libre tâte le matelas à la recherche du chapelet anal 
à tester. Je le trouve avec le lubrifiant. 

Peut-être que Brooks tente de se concentrer sur autre chose ? 

Succombe. 

Je l’allume en portant à ma bouche le chapelet que je commence à lécher. Ma 
langue passe autour des boules qui changent de calibre au fur et à mesure qu’on 
se rapproche de la base du jouet. 

Brooks me scrute sans bouger, j’aperçois une érection déformant son jean et 
j’ose. Je détends ma gorge pour accueillir une partie du sex-toy et le sucer 
comme je pourrais sucer sa queue s’il s’approchait. 

J’entends Brooks jurer, ma main monte et descend de plus en plus rapidement 
sur ma verge. Je provoque mon amant et me demande quand il va céder. 

A la place, Brooks me surprend en déboutonnant la fermeture de son jean pour 
libérer son érection et se masturber. Mon cœur rate quelques battements de le 
voir debout, derrière la caméra, un œil sur l’objectif, un autre sur moi. J’imagine 
la puissance de ses doigts se refermer sur son érection et le plaisir le submerger 
petit à petit. 

Je finis par lâcher mon sexe pour enduire le jouet en silicone de liquide. 
Brooks bouge la caméra pour faire un zoom sur mes gestes. Une fois prêt, je 
m’allonge sur le lit, je relève mes jambes et pose mes pieds à plat sur le matelas 
en écartant les cuisses. Je saisis un oreiller derrière moi que je glisse sous mes 
fesses pour donner un angle plus accessible à ma main. Je m’expose au regard de 
la caméra ainsi qu’à celui de Brooks. J’observe son poing remuer sur sa queue, il 
respire vite devant ce spectacle et je m’en donne à cœur joie. 

J’enduis mes mains de lubrifiant avant de jeter la bouteille sur le lit. Je relève 
les jambes pour cambrer mes reins, mes doigts s’aventurent entre mes jambes. Je 
frissonne en retenant un gémissement lorsque mon majeur frôle mon orifice. 
Mon doigt taquine mon ouverture, je le laisse pénétrer mon cul pour lubrifier 
mon entrée et permettre au jouet de s’insérer plus facilement. Je songe à l’image 
que je renvoie, une main nichée entre mes fesses avec une érection imposante. 

Je me laisse submerger par cette chaleur brûlante qui me gagne lorsque 
j’enfonce deux doigts dans mon orifice, testant la facilité de mes muscles à me 



recevoir. Je m’impose le minimum au niveau préparatoire, j’aime quand le 
plaisir se mêle à une pointe de douleur, les sensations sont plus fortes. 

— Bordel, Lake, ne t’arrête pas, m’avoue Brooks. 

— Est-ce que tu vas continuer de te branler ? je demande, le souffle court. 

— Ouais, comment résister ? rétorque mon amant. 

—11 faut succomber. 

Je me retire, ma main tenant le chapelet se glisse entre mes cuisses. Je 
positionne le jouet contre mon orifice et force contre la fine résistance pour le 
laisser entrer en moi. 

La première boule pénètre facilement, la seconde aussi. Ma main se referme à 
nouveau sur mon érection et je recommence les caresses rapides et pressantes. 
Mon souffle s’emballe, l’excitation m’emporte. Le feu crépite dans mon ventre 
et meurt en des étincelles délicieuses alors que je savoure les sensations 
délirantes de la pénétration. 

Lorsque le milieu du chapelet se présente contre mon entrée, je halète. Le bout 
du jouet taquine ma prostate et je résiste à l’envie de m’empaler le sex-toy pour 
me faire jouir sur-le-champ. Je ferme les yeux, mes reins bougent en rythme 
avec ma main pour trouver une stimulation supplémentaire. 

Je commence à me perdre dans l’ambiance sulfureuse du moment, où les 
battements de mon cœur me rendent sourd à toute autre information de 
l’extérieur. Je sursaute lorsque je sens la pression d’une bouche à l’intérieur de 
ma cuisse. J’ouvre les yeux pour découvrir Brooks agenouillé face à moi. La 
surprise doit se lire sur mon visage, parce qu’elle trouble mon amant. Mais très 
vite, mon compagnon prend les choses en main. La sienne s’enroule autour de la 
mienne pour stopper mes caresses. 

Je lâche tout. Je m’abandonne. Mes mains se lèvent au-dessus de ma tête, 
montrant ma reddition. Je perds pied, sa présence me manque tellement qu’elle 
me provoque une putain d’arythmie. Je suis prêt à prendre tout ce qu’il a à 
m’offrir. Je n’ai pas le temps de demander à Brooks quoi que ce soit, que l’acteur 
s’active. 

Ses doigts attrapent l’embout du chapelet anal, il poursuit l’intrusion du jouet 
en moi. 11 m’arrache un gémissement lorsque sa main se referme sur mon sexe 
pour l’approcher de sa bouche et m’avaler en entier. 

— Oh bordel ! 

Brooks commence une torture folle, il trouve l’angle parfait avec le sex-toy 
pour me faire haleter. En quelques instants, il arrive à le glisser en moi sans 
difficulté. Mes muscles palpitent autour du jouet, provoquant une armada de 



sensations. Et sa bouche ! Brooks m’impose un rythme soutenu. Ses lèvres 
m’enveloppent à la perfection et m’aspirent profondément dans cette prison 
brûlante. 11 taquine ma veine, puis mes bourses avant de revenir chatouiller mon 
gland et de recommencer. 

Encore et encore. 

— Putain, Brooks, encore. 

Ma main tire dans ses cheveux alors que l’acteur m’accueille plus loin dans sa 
gorge. Ses maudites lèvres sucent mon gland comme un putain de bonbon. Sa 
langue titille la mince ouverture de ma queue, léchant la perle salée. 

Ses doigts continuent d’œuvrer entre mes cuisses, je suis au bord de l’orgasme 
et j’en ai à peine profité. Je bande douloureusement. Sa proximité, ses mains sur 
moi me rendent fou. Je n’attendais que ça, que lui. 

Je tente d’échapper à la prise de Brooks, mais il m’offre un dernier coup de 
poker magistral. 11 retire d’un geste fluide le chapelet, stimulant ma prostate au 
passage. Le plaisir qui me frappe est immense, mon esprit s’embrouille. Je 
tremble, partagé entre la frustration de l’orgasme et l’envie folle de ressentir ces 
spasmes m’inonder. 

Brooks le comprend aussi, il s’apprête à poursuivre les assauts de sa langue 
mais je bouge plus vite. 

Je me cambre et saisis Brooks par les épaules pour le ramener contre moi. 
Mon compagnon se laisse faire, il se relève en déposant une série de baisers le 
long de mon torse, jusqu’à mon cou. Ses dents mordillent ma peau sensible, 
m’attirant des frissons. Lorsqu’il se retrouve contre moi, son poids pèse sur mon 
corps, je l’enlace avec force pour savourer sa présence. 

J’entends battre son cœur avec rapidité, sa respiration est irrégulière, Brooks 
est à fleur de peau tout comme moi. Nos regards se croisent, sa langue court le 
long de ma mâchoire. Nos souffles se mêlent. Je meurs d’envie de l’embrasser. 
De lui donner ce genre de baiser, celui qui annihile le cœur, transporte l’esprit et 
provoque notre chute. 

Brooks semble lire dans mes pensées, parce qu’il fait le premier pas. Sa 
bouche s’écrase contre la mienne dans un baiser féroce. 11 m’embrasse comme 
s’il perdait le contrôle et je le suis. Je mordille sa lèvre inférieure avant 
d’explorer sa bouche avec ma langue. On se dévore comme deux affamés en 
manque. Je ne veux pas que ça s’arrête. 

Je m'accroche à son corps pour l’empêcher de fuir, pour le noyer sous les 
émotions et les sensations. Pour qu’il n’y ait plus que le plaisir qui compte. Je 
fais pivoter Brooks sur le côté. Nos jambes s’emmêlent, ça m’excite encore plus 



de sentir son jean contre ma peau nue. Il est encore habillé, je tire sur son bas, 
attrapant au passage son caleçon. Tout doit dégager. 

— Retire-moi ce jean, je murmure contre sa bouche. 

L’acteur s’active. Il dégage son jean et son caleçon, je vire son t-shirt, ma 
bouche s’emparant du moindre centimètre de peau disponible. Brooks halète 
contre moi, son érection frôle la mienne lorsque je mordille son épaule. 

— Je te veux, Brooks. 

Et je t'aurai. 

Je l’attire dans mes bras à nouveau, nos lèvres se retrouvent et mes mains 
entrent en action. Je me place entre ses cuisses écartées, j’installe l’une d’elles 
contre ma hanche, mon bras s’immisce entre nous. J’expose le cul de Brooks à la 
caméra et m’offre un accès parfait à son orifice. 

Mon doigt descend le long de sa raie. Mon amant jure d’impatience. Je vois le 
feu dans son regard et j’ai envie qu’il s’abandonne complètement. Je joue avec 
ses nerfs, comme il a joué avec les miens. Mon majeur s’amuse avec son entrée, 
pénétrant à peine son corps avant de s’enfoncer entièrement. L’intrusion de mon 
doigt le fait haleter, ses hanches bougent dans ma direction. Sa queue se presse 
contre mon ventre. 

Il me veut encore. 

Il me désire encore. 

Il ne pense plus à la maladie. 

Juste à nous. 

Je ne résiste pas, mon autre main monte et descend le long de sa verge avec 
impatience et envie. Je savoure le râle rauque qui échappe à Brooks lorsque mon 
pouce taquine son gland. Mon poing continue son manège, je dilate ses muscles, 
alternants entre pénétration et retrait, tout en appréciant les palpitations de son 
cul. Ses yeux se révulsent sous la vague de chaleur qui le frappe lorsque je frôle 
sa prostate. 

Ses doigts s’enfoncent dans mes cheveux, il tire dessus pour me guider 
jusqu’à ses lèvres. Nos langues se mêlent à nouveau et se perdent dans ce putain 
de baiser brûlant qui envoûte mes sens et me donne envie de succomber. De 
plaquer Brooks contre ce matelas et de le chevaucher, pour enfin ressentir sa 
présence au fond de moi et éteindre le feu, celui qu’il provoque à chaque fois 
qu’on se regarde. 

Nos corps bougent en cadence l’un contre l’autre, à la recherche de plus de 
contact, plus de passion et de caresses. 

— J’ai envie de toi, je murmure contre sa bouche, je veux te baiser jusqu’à ce 



que tu perdes pied. 

Je conclus mes paroles en insérant mes doigts plus rapidement en lui, Brooks 
respire anormalement, il tremble, le visage bouillant. 11 m’embrasse en guise de 
réponse. Je romps notre étreinte pour le plaquer sur le matelas, sa tête atterrit 
dans les oreillers. Je me penche pour saisir la bouteille de lubrifiant et un 
préservatif. Je suis surpris de ne pas ressentir plus de difficulté alors que 
d’ordinaire, je n’y aurais même pas pensé. 

J’essaie de ne pas m’attarder dessus, de ne pas penser aux différences, parce 
que le plus important, c’est d’être avec Brooks. Les sensations resteront toujours 
les mêmes. 

Malheureusement, je sens que l’ambiance entre nous a changé. Brooks se 
raidit, et lorsque je me penche pour embrasser sa nuque, l’acteur me repousse 
violemment. 

— Brooks ? je murmure, surpris. 

Mon compagnon se lève en courant. Je sors du lit pour tenter de l’intercepter 
avant qu’il s’enferme dans la salle de bains, mais mon amant est plus rapide. 11 
me claque la porte au nez et la verrouille sans même hésiter. Je sens l’angoisse 
monter. Mélangé à la frustration et à l’excitation, le shoot est violent. Mon cœur 
bat vite, mon cerveau tente de faire face à ce retournement de situation 
inattendu. Je tremble encore de l’effet intense de ce moment d’intimité avec 
Brooks. L’envie était si forte, que c’en est presque douloureux de ne pas pouvoir 
l’assouvir. 

J’entends Brooks jurer, puis l’eau du lavabo couler. 

— Darling, s’il te plaît, ouvre la porte. 

Ma main reste sur la poignée, je ne veux pas le laisser seul alors que Brooks 
est en pleine crise de panique ou de doute. J’essaie de me remémorer les derniers 
instants, la façon dont je me suis comporté. Peut-être que j’ai merdé et agis 
d’une manière blessante sans m’en rendre compte. Je m’en voudrais d’avoir fait 
une erreur amenant mon compagnon à se sentir mal. Je n’ai pas l’impression 
d’avoir foiré en plus. 

— Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ? je demande la voix serrée. Est- 
ce que j’ai agi d’une façon te laissant croire que j’avais peur ou que je cherchais 
à mettre de la distance ? 

Silence derrière la porte. Cette douleur entre nous face au manque et à 
l’éloignement n’aide pas. J’ai envie d’entrer pour le prendre dans mes bras et 
comprendre ce qu’il s’est passé. On ne peut pas vivre avec des non-dits. On ne 
peut pas devenir ce genre de personnes. 



— Brooks... 

— Ce n’est pas toi, c’est moi. Je suis le putain de problème, m’explique-t-il 
d’une voix douloureuse. 

— On doit en parler... 

— Je n’y arrive pas, je l’entends murmurer. Avec toi, j’oublie tout. Et la 
seconde d’après, je comprends que plus rien n’est comme avant. Ça me terrifie. 

— Tu as peur de me contaminer ? je demande. 

— Je sais que c’est stupide. 

Non, ça ne l’est pas. 11 y a toujours des risques, mais il y en a moins quand on 
prend les bonnes décisions. 

— Le traitement de prévention marche, je tente de le rassurer. Je ne risque 
rien, pas en prenant la PrEP et en utilisant une capote. 

J’en ai même acheté un énorme paquet l’autre jour. J’en ai planqué un peu de 
partout dans l’appartement, au cas où. Pour qu’en cas d’envie pressante, on ne 
se stoppe pas pour aller chercher un préservatif et casser l’ambiance. Je ne l’ai 
même pas dit à Brooks, c’est stupide aussi. On devrait affronter le problème 
ensemble, se fixer des étapes, réapprendre à s’adapter, ne pas en faire un sujet 
qui nous éloigne. Pourquoi ça ne marche pas ? Pourquoi je ne trouve plus les 
mots pour l’atteindre ? 

— C’est trop réel, Lake, me confie-t-il. 

Bordel. 

J’encaisse ses derniers mots en comprenant ce qu’il insinue. 

— Je sais que ce n’est pas simple, je chuchote, et qu’on n’a jamais fonctionné 
ainsi. 

J’ai conscience que ça marque un peu plus la présence de la maladie entre 
nous. Mais on doit surmonter ça. Oui, on n’a jamais fait attention Brooks et moi, 
parce qu’il n’y avait pas de raison de se soucier de savoir si oui ou non, on 
risquait de contaminer l’autre. 11 n’y avait que la notion de plaisir et d’excitation, 
pas celle de la sécurité. 

— J’ai toujours envie de toi, je lui avoue, et ce n’est pas un bout de latex qui 
va m’empêcher de te désirer. Surtout si c’est la seule façon que j’ai de t’avoir en 
toute sécurité. Je n’ai pas peur, Brooks, je ne pense pas à ça quand je suis avec 
toi. Je te veux simplement. 

Je me laisse glisser le long de la porte. Le désespoir me gagne et j’ai 
l’impression qu’une barrière immense est en train de se construire entre nous. Je 
me suis renseigné sur différents sites de soutien et d’informations, et dans 
beaucoup de sujets, on mentionnait les difficultés à reprendre une vie sexuelle 



après l’annonce de la contamination. Les témoignages disaient que certains 
passaient même par une phase d’abstinence. Ça ne dure pas forcément, mais très 
souvent, il y a un temps de doutes, d’interrogations et de peurs, surtout lorsqu’on 
est en couple. 

Je suis prêt à les entendre, à le soutenir et à prendre le temps, je suis patient. 
C’est juste difficile de le voir souffrir de la situation. Brooks garde le silence, j’ai 
bien envie d’aller chercher la boîte à outils pour démonter la poignée et ouvrir, 
mais c’est à lui de sortir. 

11 ne me reste que les mots, pourtant, ils me semblent si impuissants. 

— Je ne pense pas au VIH, Brooks, quand t’es près de moi. Je pense juste à 
l’envie que j’ai de te faire jouir. Qu’on se retrouve et qu’on oublie tout ce qui 
nous arrive. Juste nous, juste le désir et le plaisir. Je veux m’enfoncer en toi et 
sentir la chaleur de ton corps m’envelopper. Je veux que ton cul me rende dingue 
et que tu me prennes en toi jusqu’à trembler. Je me moque qu’il y ait une 
barrière entre nous désormais, parce que sans elle, je ne peux pas t’avoir, alors je 
suis prêt à l’accepter. 

Ne me repousse pas, Brooks, pas encore. 

J’attends qu’il me réponde ou me dise quoi que ce soit qui me prouve qu’on 
est toujours ce couple aimant, complice et intime. J’attends de longues minutes 
dans le silence. Et lorsque je renonce à obtenir une réponse, j’entends le son du 
verrou. Je me lève pour accueillir Brooks. 11 a enfilé un caleçon et affiche cet air 
triste et désolé qui m’affecte tant. Je lui tends ma main pour qu’il me rejoigne. 

— Allez viens, on va terminer notre saison de Peaky Blinders. 

— Lake... 

Je l’attire contre mon torse pour l’enlacer, ma bouche se pose sur le coin de sa 
mâchoire. 

— Je crois que t’as besoin d’en parler, Brooks, pas avec moi, mais avec des 
gens qui te comprennent. Il le faut. 

Je m’écarte un instant pour attraper un short, puis je retrouve Brooks qui fuit 
mon regard, honteux. Je l’accompagne dans le salon pour lancer Netflix et 
oublier cet après-midi. 

Il n’y a rien à dire, rien à reprocher. C’est compliqué et douloureux. Peut-être 
encore pire que de ne pas l’avoir eu. Parce que c’était juste parfait. Je coupe la 
caméra au passage en espérant pouvoir garder ce film malgré tout. Il représente 
un avant-goût de nos retrouvailles. Parce que pour le moment, le chemin me 
semble long. Très long jusqu’à nos vraies retrouvailles. 




Chapitre 21 



Brooks 


LES RUBANS ROUGES étaient l’un des groupes de soutien noté sur les 
documents qu’on m’a fourni en sortant de l’hôpital. Leur site internet m’a 
convaincu de venir à cette réunion. 11 était rempli d’humour, j’ai beaucoup aimé 
leur unique message posté sur le blog : « si vous voulez plus d’infos, il va falloir 
sortir de votre planque, on n’échange pas derrière des ordinateurs ! ». On ne 
trouve que l’emploi du temps des rencontres et les coordonnées, c’est tout. Pas 
de rappel de ce qu’est le VIH ni de liens avec d’autres problématiques de la 
maladie. On sent que les adhérents veulent du dialogue et que les réponses ne se 
trouvent pas dans un article, mais dans les témoignages et l’échange. 

C’est l’après-midi catastrophique avec Lake qui m’a convaincu de franchir le 
pas. J’hésitais à entrer dans un groupe de parole, pensant que je n’en aurais pas 
besoin. Mais en vérité, je crois que c’est ce qu’il me manque. Même si on est 
entouré, on ressent cette forme de solitude. Etre « le seul », n’aide pas. Il faut 
que je parle avec des personnes qui sont dans la même condition que moi. Je me 
sentirais peut-être moins con en posant des questions et peut-être qu’ils pourront 
m’éclairer avec leur vécu et leur propre situation. 

Sur le site, le créateur, Drew, demandait aux nouveaux d’envoyer un mail pour 
le prévenir de notre souhait d’intégrer le groupe. Je crois que c’est une façon 
d’obliger les gens à s’engager pour ne pas renoncer et faire machine arrière. 

Bonne technique. 

J’ai vaguement parlé à Lake de ce « rendez-vous » et il semblait heureux que 
je prenne cette décision. Il faut dire que ce malaise est pesant entre nous. On n’a 
jamais été distant l’un avec l’autre, notre complicité, c’était notre fusion. 



Il me manque et je m’en veux d’agir ainsi. De le repousser, d’être terrifié. 
C’est une sensation désagréable d’être partagé entre le désir brûlant et la peur 
intense. Comment on enlève ça ? Est-ce que je vais passer pour un putain 
d’obsédé qui ne pense qu’au sexe en posant cette question aux autres ? Est-ce 
qu’on demande ça le jour de son arrivée ? 

Je verrais bien. 

Je stresse un peu en arrivant devant la porte d’entrée des locaux. C’est dans un 
quartier sympa de la ville en plus. La chaleur de la journée s’est dissipée, je suis 
content que ce soit les vendredis soirs, Lake est en soirée gaming avec Crow, il 
joue en réseau pour leur fameuse compétition. L’acteur m’a à peine raconté son 
rendez-vous avec le concepteur de jeux vidéo érotique. Je crois que Lake n’a pas 
envie de m’embêter avec ça, et ça me désole qu’il pense cela. Crow est encore 
en pleine réflexion et le service juridique de LUCKING BOYS étudie le projet. 
Je trouve ça plutôt cool comme idée, même si c’est carrément bizarre. Au moins, 
les tournages doivent être marrants. Je me demande si les acteurs ont des 
capteurs sur le pénis pour pouvoir le passer en images de synthèse par la suite. Je 
suis surpris qu’aucun des deux ne l’ait demandé. C’est le premier truc qui me 
traverse l’esprit en imaginant mon corps noyé sous les capteurs. 

Je sors de mes pensées en voyant le panneau indiquant la salle réservée au 
groupe de soutien LES RUBANS ROUGES. Je reste un instant figé devant. 

C’est le moment. 

Le moment de délier sa langue et de se confier. Le moment d’avancer et de 
s’entourer, de poser les bonnes questions, celles qu’on ne peut pas vraiment 
mentionner à un médecin. 

Il faut que je fasse quelque chose sinon je vais laisser la maladie prendre le 
pouvoir sur mon couple et cette idée me tue. Je ne veux pas perdre Lake, je ne 
veux pas qu’il en vienne à me détester, à ne plus me désirer ou à ne plus 
m’aimer. 

C’est la première fois depuis huit ans que je doute. Je commence à flipper à 
l’idée que Lake se lasse et décide d’aller voir ailleurs. Je sais qu’il n’est pas 
comme ça, mais à force de rejets, on finit par changer. Et je ne pourrais pas lui 
en vouloir. 

— Tu peux le faire, je murmure. 

Je peux affronter le regard des gens, je doute que ceux-là me jugent ou me 
traitent différemment. 

Ils sont comme moi après tout. 

Le cœur battant, je pousse la porte pour pénétrer dans la grande salle. Je 



découvre une dizaine de personnes rassemblées autour d’une table avec un 
buffet, d’autres sont déjà assises dans l’immense cercle de chaises. Je crois que 
je suis en retard. 

Super pour une première bonne impression. 

Plusieurs regards se tournent dans ma direction, je souris comme un con en 
essayant de masquer mon stress et avant que je fasse un pas, un homme 
s’approche. 

— Brooks, c’est bien ça ? 

Je crois que je viens de rencontrer Drew. Le gars est grand et très mince. 11 a 
de nombreux piercings sur le visage, porte des lunettes et un débardeur. 11 a les 
cheveux presque rasés. On dirait un tatoueur sans tatouage. 11 me tend une main 
que je saisis pour le saluer. 

— C’est bien moi. 

— Bienvenue, je suis Drew, on s’est parlé par mails. Je suis ravi que tu sois 
venu, mec. 

— Est-ce que je suis en retard ? je l’interroge. 

Drew esquisse un léger sourire en secouant la tête. 

— Non, ils sont toujours en avance. On va bientôt commencer. Si tu veux te 
prendre un verre, c’est sans alcool, ou manger quelque chose, n’hésite pas. 11 ne 
doit rien rester, on évite de tenter nos collègues des alcooliques et des 
boulimiques anonymes. 

11 m’offre un clin d’œil complice en m’entraînant vers le rassemblement de 
personnes. Les autres participants me saluent discrètement, j’ai droit à quelques 
sourires et à des signes de mains. C’est très diversifié. 11 y a des hommes, des 
femmes de tout âge et je pense, de toute sexualité, avec une histoire différente. 

— C’est ton premier groupe de soutien ? me questionne Drew. 

11 me propose un verre de jus de pommes que j’accepte. Je zieute la table, et je 
constate que les merdes à grignoter sont bannies. On dirait que Lake a fait les 
courses pour éviter que j’achète les pires trucs du magasin. 11 est beaucoup plus 
attentif que moi sur les suggestions des docs pour me maintenir en bonne santé. 

— Oui, mais je suis bénévole dans une association qui fait des permanences 
pour les jeunes. D’habitude, je suis de l’autre côté. 

— C’est presque pareil. La difficulté, c’est de parler de soi en fin de compte. 

C’est ce que je me disais. Et ces derniers temps, je ne suis pas spécialement 

doué pour ça. 

C’est un challenge à relever. 

— Comment ça se déroule du coup ? je l’interroge. 



Drew m’invite à m’asseoir sur une des chaises du cercle. 

— C’est simple, chacun peut prendre la parole et discuter d’un sujet qui lui 
tient à cœur. On peut aussi faire une table ronde autour d’une thématique 
particulière, mais le but, c’est de se soutenir, de partager nos expériences. On ne 
se prend pas la tête, mais on respecte le point de vue de chacun et on ne juge pas. 

Parfait, c’est semblable à SAFE. Je ne ferais pas de conneries au moins. 

Drew change radicalement de sujets et me surprend en me demandant 
comment je vais. 11 m’interroge sur le traitement que je prends et me conseille 
quelques astuces pour faire face aux nausées et aux autres effets secondaires. 11 
m’informe également que je peux demander à mon médecin de changer tel 
médoc par un autre à n’importe quel moment si je ne m’adapte pas bien. C’est 
super sympa de sa part, on ne se connaît pas et le gars n’hésite pas à me filer des 
tuyaux. 

A 

A dix-neuf heures pile, Drew appelle tout le monde pour commencer la 
réunion. Une femme d’une trentaine d’années s’assied à ma gauche, elle me 
salue discrètement et je fais de même. 

Je me sens à l’aise, l’ambiance est bon enfant, ce n’est pas morbide ou 
larmoyant. 

Une fois que tout le monde est prêt, Drew se racle la gorge et se lance. 

— Bonjour à tous, j’espère que vous allez bien. Aujourd’hui, la réunion sera 
un peu spéciale puisque nous avons une nouvelle recrue pour les réunions du 
vendredi. Souhaitons la bienvenue à Brooks, et soyez cool avec lui. 

Un « bienvenue, Brooks » résonne dans la salle. Je souris en retenant un rire 
en pensant qu’on dirait un dialogue de film. 

— Ouais, on ressemble au cliché du groupe de soutien, précise un jeune 
homme, et on adore ça. 

Drew en parfait maître de « cérémonie » ne laisse aucun blanc s’installer, on 
sent qu’il a l’habitude de prendre la parole. 

— Je vais me présenter pour Brooks, pour qu’il ne se sente pas le seul à passer 
l’oral d’admission. Donc moi, c’est Andrew, j’ai trente-deux ans et je suis 
tatoueur, même si ça ne se voit pas. Je suis séropositif depuis dix ans déjà. J’ai 
été contaminé à cause d’un échange de seringue lors d’un fïx. Je suis clean 
depuis sept ans et j’ai fondé ce groupe de soutien avec des amis, qui 
malheureusement, ne sont plus là aujourd’hui. J’ai la chance d’être marié à une 
femme extraordinaire et d’avoir une petite fille après un long combat. J’ai une 
charge virale indétectable depuis deux ans et les médicaments de nos traitements 
n’ont aucun secret pour moi. 



— Ce gars est pire qu’un médecin, précise quelqu’un avec humour. 

Je reconnais qu’il me semble calé, même si je n’ai pas encore compris tous les 
termes du jargon médical qu’il a employé tout à l’heure. 

Drew me fait signe de me lancer et soudainement, je me sens nerveux. Mon 
rythme cardiaque s’accélère, je crois que je vais éclater de rire et passer pour un 
abruti sous l’effet du stress. 

— Salut à tous, je m’appelle Brooks et je... 

J’hésite. Je leur jette un regard désolé avant de laisser échapper un rire 
nerveux. 

— Prends ton temps, Brooks, me rassure une dame plus âgée que la moyenne. 

Je n’ai pas non plus envie de passer pour un idiot qui n’arrive même pas à 

s’exprimer. 

— Ça fait deux mois que j’ai contracté la maladie. Je suis encore en phase 
d’acceptation. J’ai du mal à en parler, pas parce que j’en ai honte, seulement, la 
réalité de la situation est un peu difficile à admettre. Ce n’est pas simple de dire à 
voix haute qu’on est séropositif. 

Comme voir son amant sortir une capote en plein ébat alors qu’il ne l’a jamais 
fait. Ou étiqueter son rasoir et prendre un traitement chaque jour. C’est dire 
adieu à un métier qu’on adore parce qu’on est un « risque ». 

— Et pourtant, tu viens de le faire, me conforte une femme d’une quarantaine 
d’années. Laisse faire les choses naturellement. On ne juge personne ici. Tout ce 
que tu diras sera le bienvenu, le tout, c’est que ça te permette de te sentir bien 
après. Quel âge as-tu ? 

— J’ai vingt-trois ans, je réponds. 

— Et est-ce que tu veux nous parler de la façon dont tu as contracté le virus ? 
me lance une autre personne. 

Ils sont vraiment tous sympas. Et ça me met en confiance. 

— Hé bien, j’ai été contaminé à la suite d’un rapport non protégé. Je pense 
que dans quelque temps, je pourrai rire de cette fameuse journée parce qu’elle 
était vraiment comique, et sans la multitude de péripéties, j’aurais sans doute 
commis d’autres erreurs. Je me dis que le karma est bien fait. 

— On veut tout savoir, plaisante un des gars, mon instinct me dit que t’es un 
gaffeur. 

Je me surprends à rire, sa déclaration à double sens est osée, mais 
étrangement, elle me fait marrer. Pour être un gaffeur, j’en suis un. 

Sans doute que je finirais par leur raconter que j’ai couché à moitié bourré 
avec un français en trio, pour finir par me péter la gueule sur un yacht et gagner 



un rapatriement d’Europe avec une jambe en moins et un poignet plâtré. 

— Sinon, je suis en couple avec un homme formidable depuis huit ans. Et les 
sex-toys n’ont aucun secret pour moi, je déclare avec une pointe d’humour. 

Un rire commun gagne le cercle, on me jette des regards interrogateurs 
réclamant plus de précisions. 

— Je suis acteur porno, j’explique, spécialisé dans les jouets. 

Enfin, j ’étais acteur porno. 

Je m’attends à des regards froids, ou à des réflexions, mais personne ne réagit 
ainsi. 

— Tu titilles ma curiosité, commente une femme, ça pourrait m’intéresser. Tu 
fais des soirées entre filles ? 

La plaisanterie me fait sourire de plus belle. C’est agréable de pouvoir 
déconner. 

— Non, mais j’ai une chaîne YouTube avec mon partenaire et d’autres 
collègues pour mettre en avant les particularités de mon boulot. Je soumettrais 
l’idée à ma patronne. 

— 11 faudra nous filer le lien alors. 

— Entendu. 

— Génial, Brooks a de l’humour, on va pouvoir continuer les blagues 
vaseuses, conclut Drew. Ça vous dit si on fait un tour pour rapidement se 
présenter ? 

C’est ainsi que je fais la connaissance de chaque membre du groupe de 
soutien. Après Drew, c’est au tour de Paige, une jeune femme rousse assez 
discrète est nerveuse. Elle nous apprend qu’elle a été contaminée suite à un fïx 
partagé il y a un an. 

Ripley est un jeune Afro-Américain qui semble ne pas tenir sur place, il 
m’explique qu’il est né avec le VIH, sa mère n’ayant pas les moyens de se payer 
un traitement pour éviter la contamination, il vit avec le virus depuis toujours. 

Wes est un jeune infirmier, le brun a contracté la maladie au court d’un soin à 
l’hôpital, un accident de matériel. 

Kate, la femme d’une quarantaine d’années se présente et mentionne qu’elle 
est une des victimes des poches de sang contaminées au début de l’épidémie. 

C’est suite à une opération qu’Adam a appris sa séropositivité. Il est 
accompagné de sa copine Taylor. Lui est séropo, elle pas. 

Liam, le gars qui ressemble à un biker n’a pas été très prudent lors d’un 
rapport. Liam plaisante en disant que c’était la meilleure et la plus dangereuse 
partouze de sa vie. Luis et Camélia sont aussi ensemble, ils se sont contaminés 



au début de leur relation. Ils ont appris leur séropositivité en même temps et 
restent assez flous sur les raisons de leur infection. 

Jess, le beau gosse qui possède ce sourire triste et plaisante sur mon job, lâche, 
l’air de rien, qu’il est travailleur du sexe et que c’est ainsi qu’il a été contaminé à 
la suite d’un rapport non protégé avec un client. 

On termine les présentations par Maura, notre doyenne du groupe de soutien, 
elle m’explique qu’elle est ici parce que sa petite fille de dix-sept ans est 
contaminée depuis quelques mois et qu’elle a besoin d’être entourée pour la 
soutenir au mieux. Je me rends compte qu’il n’y a pas qu’une histoire face à une 
maladie qui nous frappe tous. Et chaque personne a la sienne à raconter. 11 n’y a 
pas qu’une seule façon d’attraper cette maladie et on ne parle pas toujours de 
certaines. 

— Maintenant que tout le monde s’est présenté, on va pouvoir se lancer, 
conclut Drew. 

— Brooks, puisque tu es nouveau, est-ce que tu aimerais parler de quelque 
chose ? me branche Wes. 

— Rien ne nous choque depuis le débat sur les meilleurs remèdes contre la 
diarrhée, me rassure Jess. 

Effectivement, le filtre ne semble pas être imposé ici et ça me convient, je ne 
suis pas quelqu’un qui me censure d’ordinaire. Et vu l’ambiance chaleureuse et 
la gentillesse de chaque membre, je me surprends à oser franchir le pas et poser 
la question. 

— Je vais peut-être passer pour un obsédé, mais... 

Un rire commun les gagne, ils se jettent des regards complices comme s’ils 
avaient déjà eu cette conversation. 

— Liam a posé la même question à son arrivée, m’explique Kate, mais en 
beaucoup plus cash. 

— Et Wes aussi, renchérit Liam. 

— Non, se défend Wes, j’ai juste demandé si ça avait eu un impact sur votre 
vie sexuelle, je n’ai pas lâché un « vous baisez encore ? Parce que moi j’ai tout 
le temps une putain de gaule et je flippe de m’en servir ». 

J’éclate de rire face à cette déclaration. Ce mec est exceptionnel, on dirait 
Kaleb. Les deux se chamaillent et se lancent des pics sur les pires questions 
qu’ils ont posées en cinq ans. 

Taylor, la compagne d’Adam les fait taire avec une réplique culte et son mec 
intervient pour me permettre de continuer de parler. 

— On t’écoute Brooks, poursuit Adam avec plus de sérieux. 



— Voilà, avec mon métier, le sexe a toujours eu une part importante dans ma 
vie. Puisque c’est mon travail, je suis payé pour baiser et réaliser des 
performances devant une caméra. 

— Le métier de rêve, plaisante Wes. 

J’acquiesce, même si Wes ne doit pas connaître tous les détails de ma 
profession, l’Arty c’est le rêve, le porno lambda, beaucoup moins. Mais quand 
on est à l’aise avec le sexe, tourner face à des gens est génial. 

— Ça fait huit ans que je suis avec Lake. C’est mon meilleur ami, mon 
meilleur amant, le premier d’ailleurs et ensemble, on a tout tenté, parce que ça 
nous amusait, parce qu’on le faisait à deux. 11 n’y avait pas de limites en dehors 
des nôtres. 

Je me rends compte qu’il est plus simple de parler de ces choses à des 
inconnus plutôt qu’à mes amis. Je suis même surpris de voir ma langue se délier 
avec facilité. Je leur raconte rapidement l’histoire de notre couple pour qu’ils 
comprennent la difficulté que je rencontre à présent. Le sexe, c’était l’un des 
trois sacrés de notre amour, avec la fidélité et la complicité. Aujourd’hui, j’ai 
l’impression que nos trois sacrés en prennent un coup, et qu’il ne reste plus que 
la fidélité, la complicité ayant laissé place à la maladie et le sexe s’étant fait la 
malle pour être remplacé par la crainte. 

— Je ne peux plus être acteur porno pour des raisons sanitaires, mais dans 
mon couple, je n’ai pas l’interdiction de m’envoyer en l’air. Je... j’en crève 
d’envie, mais quand je suis avec Lake, qu’on est sur le point de concrétiser, je 
bloque. Je pense à la possibilité de le contaminer, je pense au faux pas qu’on 
pourrait faire, au risque que la capote craque, que son traitement ne marche pas. 
Et dans ce moment-là, je flippe et je me tire. 11 est patient, mais est-ce qu’on le 
reste longtemps quand on a besoin de ça, qu’on désire l’autre et qu’on se fait 
rejeter ? Je suis dans le doute, je n’ai jamais été comme ça. Mon mec me dit tout 
le temps que j’ai le feu au cul et là, j’ai l’impression que le gars que j’étais avant 
n’existe plus. Est-ce que le problème vient de moi ? Ou bien, est-ce normal de 
ressentir ça ? Parce que sincèrement, j’ai déjà niqué mon boulot, je n’ai pas 
envie que la maladie bouffe mon couple alors que je sais qu’on ne risque rien si 
on se protège. 

Et j’ai envie de retrouver Lake, parce que bon sang, c’était génial ce qu’il a 
tenté de faire l’autre jour et dans d’autres circonstances, on n’aurait jamais eu ce 
problème. 

11 me faut de l’aide. J’arrive à gérer mon traitement, je suis en train de gérer 
mon changement de carrière, certes difficilement, mais j’avance. Mais 



concernant mon couple, c’est le bordel. 

— Brooks, le problème ne vient pas de toi, c’est... commun, intervient Drew. 
On a tous ressenti ça à un moment. Surtout au début. 

Autour de moi, d’autres personnes acquiescent. Adam lève la main pour 
prendre la parole, et dans le calme, malgré l’humour et le sérieux de ma 
question, chacun arrive à intervenir, ce qui offre un véritable échange. Je ne me 
sens pas jugé, au contraire, j’ai l’impression d’être compris. 

— Quand j’ai été contaminé, m’explique Adam, je commençais à peine à 
sortir avec Taylor. Tu vois, j’étais dingue d’elle, mais j’étais un gros connard, 
tant que rien n’était fixé, je pouvais très bien aller voir ailleurs en attendant de 
savoir où allait notre relation. Lorsque mon test est revenu positif, j’ai débloqué, 
j’étais tombé amoureux d’une fille géniale, j’aurais pu la contaminer sans le 
savoir et je pensais que c’était fichu, mais Taylor a eu l’intelligence d’être 
compréhensive, de ne pas avoir peur et d’être patiente. J’ai mis six mois avant de 
reprendre une sexualité normale. 11 faut réapprendre à croire en soi, et à accepter 
qu’on puisse être désiré même avec cette putain de maladie. 

À ses côtés, Taylor hoche la tête, elle se penche pour saisir sa main et lui 
déposer un baiser sur la joue. 

— J’en ai mis trois, précise Wes. 

— Un an, soupire Kate. 

— Pour ma part, vu que je suis né avec le virus, je n’ai pas eu cette 
problématique avant la contamination. Mais j’ai la chance d’être indétectable 
depuis des années, et on m’a formé à la bonne école, tout comme ma copine. La 
capote, c’est son truc. 

Ripley me sourit, Maura mentionne une histoire d’entraînement avec une 
banane qui fait rire tout le monde, sa copine a l’air cool. 

— J’ai continué, parce que si je m’arrêtais, je crois que je n’aurais sans doute 
jamais repris, nous confie Jess d’une voix morne. 

Je me demande comment fonctionne Jess avec son travail d’Escort et de... 
prostitué. Est-ce que ses clients sont au courant ? Est-ce légal ? 

Avant que le jeune homme ne soit mal à l’aise, Drew reprend la parole et nous 
donne son point de vue. 

— Comme Jess, je n’ai pas stoppé ma sexualité, j’étais tellement accro à la 
came et au sexe, que c’était impensable de m’arrêter. En revanche, apprendre ma 
séropositivité a réveillé une conscience et je me suis rendu compte que je n’avais 
jamais fait autant attention aux autres qu’après mon diagnostic. Je me piquais 
seul et je jetais correctement mes aiguilles, je pensais toujours aux capotes. 



Je comprends ce qu’il veut dire, je n’ai jamais été aussi vigilant de mes faits et 
gestes que depuis que je suis sorti de l’hôpital. 

Taylor demande la parole à son tour. 

— Je ne connais pas ton conjoint, Brooks et je te rencontre à peine, commence 
la jeune femme, mais dans un couple, même si nous sommes tous différents, je 
pense qu’on partage une chose en commun : l’amour qu’on a pour l’autre. Je te 
mentirais en te disant qu’au début, je ne me suis pas posée de questions. Je 
mentirais à Adam également en affirmant que je ne suis pas allée me renseigner 
sur une sexualité sûre et sans risque pour lui, comme pour moi, parce qu’il était 
hors de question d’être inconsciente et de jouer avec sa vie. Est-ce que j’ai eu 
peur la première fois qu’on a fait l’amour ? Non, mais j’étais un peu nerveuse à 
l’idée d’être maladroite, de faire un faux pas qui puisse le rendre mal à Taise, lui 
le beau gosse. Et il y a eu ce moment où je me suis rappelée que le préservatif 
était la seule façon pour nous de s’envoyer en l’air sans risque et qu’avec un peu 
plus d’imagination, cette contrainte devenait un jeu. 

Lake me dit la même chose. Alors pourquoi ça ne marche pas ? Pourquoi je 
m’entête à flipper ? 

— Ton mec prend la PrEP ? me demande Ripley. 

— Oui. 

— Mais qu’est-ce que t’attends mon gars ? intervient Liam avec humour. 
C’est le moment ! Enfile une capote, et lâche-toi ! C’est safe ! 

Son petit élan de frustration amuse la galerie. Dans les faits, je les comprends 
tous. Dans la pratique, ils me comprennent en retour : c’est plus simple à dire 
qu’à faire. 

— Il faut que tu te fasses confiance, que tu aies confiance en ton compagnon, 
au traitement et à la capote. C’est plus résistant qu’on ne le croit. 

Et c’est Ripley, un gars plus jeune qui m’explique ça. Lui, il a toujours vécu 
avec la maladie. Je devrais être chanceux d’avoir vécu un jour sans cette crainte 
qui me bouffe de l’intérieur. 

— Et comment vous avez fait pour passer le cap ? je les interroge en retour. 

— Au bout d’un moment, j’en ai eu marre, plaisante Wes. 

— La patience, m’informe Taylor. 

— La confiance en soi, renchérit Adam. 

— Le dialogue, précise Kate. 

— Sinon, tu peux pratiquer le safe-sexe pendant un petit moment, renchérit 
Wes et petit à petit, une fois que t’as repris confiance en toi, te lancer dans le 
bain et perdre ta virginité de jeune positif pour en profiter un max ! 



— Mec, ça se voit que t’as jamais baisé avec un type toi, le coupe Liam. 

Wes se tourne vers le brun en lui lançant un regard noir. 

— Liam, encore des propositions salaces, tu vas m’exciter, mon pote. Est-ce 
que t’es OK pour porter une jupe et une fausse paire de nibards ? 

Wes le taquine et je comprends pourquoi les deux s’envoient des pics. Vu de 
l’extérieur, c’est flagrant qu’il y a un truc entre eux. Comme une tension qui 
cherche à éclater. Ils me font penser à Jax et Dereck et même problématique. 
Liam est gay ou bi et Wes est hétéro. 

A nouveau, les deux hommes se chamaillent, Maura les sermonne, Drew leur 
dit de baiser un coup. Je les remercie pour leur réponse, Taylor me demande si 
j’ai des questions sur la PrEP, et on passe ensuite au cas suivant, c’est Luis qui se 
lance et qui parle d’une étude qu’ont mené les Français sur l’avancée de la 
recherche. 

Je me surprends à prendre part au dialogue, on échange sur d’autres thèmes et 
d’autres questions, et à la fin de la soirée, je me rends compte que j’ai bien fait 
de franchir ce cap-là. Parce que ne plus me sentir seul me prouve que ça va aller. 
Que j’ai plus de chance d’être serein comme Adam et Taylor, ou Wes et Drew, 
que de détruire tout ce que j’ai construit. 

11 faut juste de la patience, du temps et de la confiance. Recoller les morceaux 
de l’édifice en somme. 


*** 

— Ma petite sœur, elle est trop belle, surtout quand elle dort. 

Je ris aux propos de Sage qui me raconte son séjour chez sa mère. Sa petite 
sœur est encore un bébé, et ma nièce vit très mal cette situation. Elle qui 
s’adaptait à peine au retour de sa mère dans sa vie, elle doit la partager avec une 
autre fille. Et si je ne doute pas de l’amour de Sage envers sa petite sœur, je 
comprends qu’elle soit perdue. 

— Elle n’est pas sage ? je demande. 

Je tends une carotte à la petite fille, dire qu’elle a bientôt huit ans la môme. 
C’était une crevette quand on a connu Jax. D’ailleurs, Sage tire une sale tête en 
voyant le légume orange. Je ris en le mangeant, tant pis pour elle. 

— Elle fait que pleurer. Je te jure, je ne veux plus que Papa et Dereck aient 
l’idée d’avoir un bébé. 

— Je pense que t’es tranquille de ce côté-là, je rétorque. 

Sage comprend que je moque gentiment d’elle, elle me tire la langue, je fais 
de même en continuant de couper en frites mes carottes, quand je rate le légume 



et m’ouvre le doigt par la même occasion. 

— Et merde ! 

Je lâche le couteau de cuisine, je pisse le sang, putain ! Je jure en allant sous le 
robinet du lavabo pour nettoyer la plaie. 

— Tonton Brooks, tu saignes ? 

Sage descend de son tabouret et s’approche de moi, inquiète. 

— Ma puce, surtout, tu ne touches à rien. Ce n’est pas grave. 

La petite fille hésite à bouger, puis je la vois courir vers la salle de bains. 
J’éteins l’eau du robinet pour voir les dégâts, je ne me suis pas raté. C’est assez 
profond. J’attrape un torchon que je presse autour de mon doigt. Sage revient 
dans la cuisine armée de la boîte rouge pour les premiers secours. Elle l’installe 
sur le plan de travail et l’ouvre. 

— T’es un ange, je rétorque. 

— Tu veux un bisou magique sur ton doigt pour le guérir ? me demande Sage. 

— Je veux bien un bisou magique sur ma joue plutôt. 

La petite fille me rejoint, je me penche, elle m’embrasse comme un poulpe en 
me bavant sur la joue. Je râle gentiment, elle rit, et j’adore voir cette gamine 
heureuse. Surtout après ces derniers mois avec sa mère et le reste. 

— Bien, on va te faire un pansement, dis-moi de quoi as-tu besoin ? 
m’interroge Sage. 

J’observe ma nièce en comprenant que les choses ont changé là aussi. Je 
m’approche de la trousse de premiers soins et sors moi-même ce qu’il faut. 

— Papa, il t’a dit quoi à propos de ma maladie ? je l’interroge. 

Je n’ai pas encore eu le temps de parler du VIH à Sage, mais je sais que Jax 
l’a fait, en tenant compte de ce que je voulais qu’il dise à la petite, et j’ai été 
franc. Ne pas lui mentir. Surtout qu’elle m’a vu dans un sale état. 

Sage perd son sourire. 

— Il m’a dit que c’était grave, que tu devais faire attention, que tu ne guérirais 
pas, mais que tu n’allais pas mourir. Il parait que tu prends de super 
médicaments. 

Des super médocs qui me mettent mal un jour sur deux et me provoquent des 
troubles, tu parles d’un super traitement. 

Mais je ne dis rien à Sage, elle n’a pas besoin de savoir les détails. 

— Et il t’a dit quoi d’autre ? je poursuis. 

D’une main, j’arrive à faire un bandage hideux, mais qui tient et qui va 
permettre à mon doigt d’arrêter de pisser du sang. 

— Papa m’a dit que cette maladie s’attrapait par le sang et quand deux 



personnes adultes font des cochonneries sans se protéger. 

Sage prend un air dégoûté qui m’amuse, et comme d’habitude, Jax a fait du 
bon boulot avec elle. 

— Ma maladie est effectivement dans mon sang, tu vois, elle ne se transmet 
pas si je te touche ou si je t’embrasse, mais elle est partout dans mon corps. C’est 
important, il ne faut jamais que tu touches mon sang, d’accord ? 

Sage acquiesce. Elle me tend un bout de sparadrap médical pour terminer le 
carnage autour de mon doigt et elle me propose d’appeler Maddox, l’infirmier de 
la bande pour m’aider. La petite a de plus en plus d’humour et possède un sens 
aigu pour les taquineries. 

J’attends de voir si elle a des questions, mais Sage ne dit rien et me rappelle 
juste de jeter les carottes. 

— Tonton Lake sera là, ce soir ? 

— 11 rentrera en même temps que ton père et Dereck, ils sont en tournage 
nocturne cette nuit. 

C’était prévu de longue date, Scarlett a dû remanier le scénario pour que Lake 
remplace Kaleb dans les solos vu que je ne peux plus participer à la « nuit de 
l’orgasme ». J’aurais pu être présent pour m’entraîner et apprendre davantage 
d’infos sur le métier de réalisateur, mais vu que c’est déjà la course, je n’ai pas 
souhaité m’imposer, ils ont peu de temps pour tourner. Je préfère garder Sage. 

— D’accord, on va pouvoir se mater des films d’horreur dans le dos de Papa, 
s’amuse Sage. Mais on ne va pas manger que des carottes ? 

— Mais non, on mange des frites aussi. 

La gosse ne cache pas sa joie. Elle me propose même son aide puisque je me 
suis blessé, et je sens qu’on va commander à l’allure où elle va pour éplucher les 
pommes de terre. Je m’assieds sur le tabouret de bar de la cuisine en sortant mon 
portable pendant que Sage retire la peau en parlant de la série qu’elle veut 
regarder finalement sur Netflix. J’envoie un message à Lake pour lui dire que je 
pense à lui et il me répond que je lui manque déjà. A moi aussi, ça me manque, 
et je crois que c’est pour ça que je n’ai pas encore franchi le cap de le voir 
tourner sans moi au cœur du label. 

Je n’ai pas encore fait le deuil de notre partenariat, mais un jour, ça viendra, 
comme le reste. 




Je monte rarement dans les locaux de LUCKING GIRLS hormis pour les 
réunions, pourtant, c’est un endroit chaleureux et accueillant. On dirait un 



boudoir féminin. C’est rétro et coloré. Les gars déconnent souvent en disant que 
ça ressemble à un bordel des années 30. 

Je suis heureux d’être là sans avoir la pression des acteurs avec lesquels je 
tournais. J’ai déjà eu des expériences derrière la caméra, mais c’était pour 
réaliser des scènes brèves, avec un matos lambda, voire un téléphone. Je ne 
cherchais pas la beauté du film, mais la mémoire des images. 

Un moyen de capter l’instant, de jouer sur le moment. 

Scarlett m’attend dans la chambre rouge, celle où les miroirs sont sur la 
plupart des murs et au plafond. 11 y a un vrai jeu de placement à faire pour qu’on 
ne distingue pas le reflet de la caméra. Pour mon premier tournage, ma patronne 
ne me ménage pas. 

Je n’ai prévenu personne de ma formation, ni Lake ni nos amis, je poursuis ma 
route seul. J’en ai besoin, il faut que je me sente capable d’évoluer sans le 
soutien de mes proches, sinon, je vais péter une pile. 

Je toque plusieurs fois avant d’entendre Scar me donner le feu vert pour entrer. 
Je pénètre dans la pièce et découvre les deux actrices stars du FF chez 
FUCKING GIRLS. Indigo et Quinn. Je ne voulais pas faire mes « classes » avec 
mes collègues acteurs. Je veux avoir affaire à des actrices qui ne m’ont jamais vu 
à leur place. 

J’entre, Scarlett, Mack et les deux nanas se tournent vers moi. 

— Salut beau gosse, me salue Indigo. 

L’actrice aux cheveux bleus et aux nombreux tatouages me sourit, elle se lève 
et m’embrasse avant de me conduire vers les autres. 

— Salut tout le monde, je réponds, merci de m’accueillir. 

Quinn lève les yeux au ciel, comme si mes propos étaient stupides. Elle me dit 
bonjour rapidement, puis Scarlett me montre où je dois déposer mes affaires. 

Les filles sont rodées, elles savent que leur tournage et les prochains seront un 
peu différents. Elles me servent de cobayes et ça les amuse. 

Entre Indigo et Quinn, il y a une tension qui demeure et rend l’atmosphère de 
la pièce étrange. J’ai étudié leur rush et leurs vidéos pour apprendre leurs 
habitudes et essayer de prévoir leurs réactions. Elles se détestent hors du champ 
des caméras, mais ont une incroyable complicité une fois en action. Elles me 
font penser à Mason et Zane, l’attirance bouleversante mêlée au besoin de 
possession qui submerge l’envie de « meurtre ». 

— Prêt pour ton baptême ? m’interroge Quinn. 

— Prêt. 

Scarlett se lève du coin du lit pour laisser sa place à Indigo. L’actrice retire son 



gilet pour se dévoiler en sous-vêtements. Elle semble à l’aise et se moque des 
gens. L’avantage d’être filmé par un homme gay, c’est que les filles n’auront pas 
à subir les regards parfois trop insistants des réalisateurs hétéros. Pour ma part, 
puisque ce sont de belles femmes, je n’ai qu’à chercher à sublimer leur 
performance, je ne serais pas distrait. 

— Super mon chéri, me branche Scar, on va se lancer, je vais te présenter le 
matériel et t’expliquer comment il fonctionne. Ensuite, on fera plusieurs scènes 
et je te décortiquerai la performance des filles pour t’expliquer ce qu’il faut 
chercher, montrer, et sublimer. 

Scarlett me sourit, je fais de même en chassant la nervosité qui me gagne. Je 
n’ai jamais tourné du porno FF, déjà, parce que je n’ai pas les attributs pour, 
mais c’est surtout un vrai défi pour moi de filmer de l’Arty FF alors que ce genre 
ne m’attire pas sexuellement. Ce challenge me plaît et va me permettre d’être 
attentif aux indications de la patronne. 

J’assiste au débriefing de base avant le tournage. On se met d’accord sur la 
scène d’intro de la séquence. Le thème de ce film est le quick sexe. Les filles 
doivent exprimer ce besoin pressé d’avoir l’autre tout en rendant leur excitation 
et leurs actes crédibles. Quinn pose des questions sur les positions à adopter, j’en 
suggère plusieurs pour améliorer l’effet devant les caméras. Puis, je règle la 
lumière et le son. On place les trois caméras à des endroits différents. Scarlett 
m’explique leurs mécanismes, rien de compliqué, mais il y a pas mal de boutons. 
J’essaie de retenir un max d’informations. 

Une fois que tout est prêt, je me poste aux côtés de Scarlett qui mène la danse 
pour cette session. Elle donne le top départ aux filles et les actrices se lancent. 
Les deux femmes prennent le temps de faire monter la pression. Scarlett 
m’explique que la difficulté du quick sexe est de rendre crédible cette tension 
sexuelle soudaine et violente à l’écran, elle me conseille de toujours laisser un 
laps de temps aux acteurs pour se plonger dans l’ambiance et d’en profiter pour 
filmer des rushs d’intro ou de promo. 

J’écoute attentivement chacune de ses indications en zieutant les filles, et pour 
la première fois en cinq ans, j’observe mon travail d’acteur sous un nouvel 
angle. Avant, j’étais l’action, maintenant, je dois apprendre à transmettre 
l’émotion de cette fameuse action. Et je crois que ça pourrait me plaire, d’être 
comme Scarlett. De tenter de capter les sentiments provoqués par une belle 
scène. 

Un nouveau départ. Un nouveau chemin à prendre, une nouvelle profession à 
découvrir. 




Chapitre 22 



Lake 


Deux semaines plus tard. 

On accepte le projet d’Ezio Davenport. FUCKING BOYS a donné son feu 
vert pour que je participe à la création du jeu vidéo, mais le label ne sera pas lié 
à la marque d’HUMAN GAMES. Nous allons bosser en indépendant. J’ai même 
ramené Maddox, Mason et Zane, ainsi que Reyes et Indigo pour soumettre leur 
candidature. 

Crow étant un free-lance et n’ayant pas vraiment de label où il travaille 
quotidiennement, il est libre comme l’air et gère seul son emploi du temps. C’est 
ainsi qu’il est connu dans de nombreux domaines du porno gay, que ce soit dans 
l’Arty ou dans le porno plus conventionnel. 

Ce qui m’agace, c’est qu’on ne dit rien aux acteurs qui vadrouillent d’un 
studio à l’autre et changent de cul aussi souvent qu’on change de fringues, mais 
moi, on m’impose un contrôle poussé. Ça m’a tellement gonflé que je n’ai 
toujours pas pris part aux plannings des deux prochains mois chez FUCKING 
BOYS. Zane et Mason m’ont proposé de tourner avec eux, K a accepté de faire 
des duos, ainsi que Walker, et Mad, mais ce n’est pas ce que je veux. C’est 
Brooks. 

En attendant, je suis bien content de travailler en solo pour le label, et de 
réaliser deux Lives par semaine au Gentlemen’s Club, Zane m’affirme que mes 
petits spectacles avec les jouets attirent des curieux, et que le compteur sur le site 
offre de très bons résultats. 

La porte de la salle de conférence s’ouvre sur le PDG de H-Games rompant 
nos conversations sur le jeu vidéo pour ceux qui ignorent ce qu’est 



SPACEMAN. 

— Salut tout le monde, bon, je n’ai pas besoin de vous faire passer des 
castings puisque vous êtes doués dans ce que vous faites, j’ai maté vos films de 
cul hier soir en bandant comme un ado de quinze ans. Selon moi, c’est la 
meilleure preuve que vous saurez réaliser les performances pour le jeu. 

La tornade Ezio ferme la porte derrière lui, une pile de documents sous le bras. 
11 nous jette un regard rapide avant de s’asseoir. Ce mec m’amuse, on dirait qu’il 
passe son temps à courir, il semble toujours très occupé et laisse peu de place 
pour le dialogue et les futilités. 11 est franc et direct, peut-être un peu trop brutal 
dans ses propos parfois. Je sens que ça va être divertissant de tourner à ses côtés. 

— Voilà comment ça va se passer. Chaque acteur endossera le rôle d’un... 

— On ne se présente pas ? l’interrompt Zane. 

Notre sérieux et discret FUCKING BOYS qui adore que les choses soient 
carrées et polies est surpris du comportement speed d’Ezio. 11 ne faut pas trop 
bousculer Zane dans ses habitudes, l’acteur est très paramétré. J’ignore pourquoi 
il a besoin d’un tel contrôle sur sa vie, mais j’aime qu’il soit attaché à certaines 
choses comme les présentations ou la politesse. Dans une autre vie, il a dû être 
Anglais. L’aspect le plus amusant, c’est de constater à quel point Zane est 
dévergondé quand il tourne. C’est un autre homme. 

Ezio semble se rappeler qu’il n’a reçu des mails que de Crow et moi et qu’il 
n’a pas salué ses nouveaux « acteurs ». 

— Oh désolé, à force de rester derrière mes PC, je deviens un peu sauvage. 

L’homme se lève, Crow à mes côtés soupire. Le gars l’excite autant qu’il 

l’énerve, ça se ressent comme l’odeur d’un gâteau sortant du four. 

Ezio nous prouve qu’il a une bonne mémoire, il salue chaque acteur du label 
en le nommant par son prénom. Ce type, c’est le charmeur de base. Et son 
numéro marche à tous les coups, sauf avec mon coéquipier. Je me demande 
pourquoi il a accepté, puisque ça semble tant l’agacer. 

Le créateur revient s’asseoir, il ajuste sa veste de costume ainsi que ses 
lunettes noires, puis il ouvre sa pochette et nous distribue les contrats. 

— Bien, voilà comment ça va se passer. J’ai engagé des acteurs pour tourner 
les scènes d’actions et les diverses séquences autour, et vous serez en charge de 
tous les passages érotiques. J’ai établi les contrats en suivant vos directives, il y a 
les clauses de confidentialité à signer, ainsi que vos rémunérations. Je n’ai pas 
discuté vos tarifs, ça me convient. Vous allez toucher une prime à la fin des 
tournages et si nous atteignons plusieurs paliers de ventes du jeu, vous toucherez 
quelques royalties. 



Je réceptionne mon contrat, je l’ai déjà lu, Ezio ne voulait pas perdre de 
temps, donc il nous avait demandé au préalable nos critères d’embauche, ainsi 
que nos restrictions en nous fournissant ses conditions. C’est vraiment réglo, le 
service juridique de FUCKING BOYS a approuvé les requêtes. 

Nous voilà lancés dans l’aventure H-Games, je sens qu’on va nous aimer lors 
des prochaines conventions pornos ou geek. Ce projet est innovant et plaira, je 
n’ai aucun doute là-dessus. 

On se rend compte que personne n’a de stylo, Reyes et Indigo se moquent de 
nous et nous prêtent les leurs. On relit rapidement nos contrats avant de les 
signer. 

— Quelle est la prochaine étape ? demande Crow. 

— Maintenant que j’ai trouvé tous les acteurs, on va pouvoir conclure le 
scénario. D’ici quelques mois, il sera finalisé. Je vous ferais parvenir dans la 
semaine une copie cryptée du premier jet pour que vous puissiez vous préparer. 

Le PDG nous rappelle qu’on risque de sévères poursuites si on partage ces 
documents sur le net. Ce qui n’arrivera pas, évidemment. 

— Avez-vous des questions ? nous interroge Ezio. 

Reyes et Indigo sont les premières à se lancer, elles l’interrogent sur la 
technique utilisée, mais aussi, sur les lieux où nous tournerons : premières infos, 
on sera dans une pièce entièrement verte, avec des décors de la même couleur et 
des capteurs. 

— J’en ai une, déclare Mason. Si vous comptez retoucher notre image, vous 
avez besoin de capteurs, donc... 

Un rire commun nous gagne, Brooks a dû l’influencer, il pensait la même 
chose. 

Ezio esquisse un sourire, amusé par la question. 

— Vous allez porter des capteurs sur 95% du corps qu’on installera à chaque 
prise. Mais pas sur le pénis pour les séquences de pénétrations. On se 
débrouillera avec les images pour les transformer. C’est une chance que vous ne 
soyez pas pudiques. Et si ça vous branche, je vous inviterai lors des phases de 
conception graphiques. Vous découvrirez ce que ça fait de ressembler à un Alien, 
plaisante Ezio. 

Crow l’interroge ensuite sur les points techniques du jeu, puis Zane sur la 
flexibilité et la durée du tournage que comprendra le jeu. Si cette seconde 
génération de SPACEMAN cartonne, on peut signer pour deux autres jeux vidéo. 

— Avant que j’oublie, voici la liste des personnages du jeu vidéo que vous 
allez incarner. 



Ezio présente une feuille pliée à Crow, ce dernier la récupère. Je tente de me 
remémorer les héros. Il y a l’astronaute, les trois aliens, le robot, la prisonnière et 
l’humaine, plus d’autres personnages secondaires, mais qui, d’après Ezio, seront 
créés par les ordinateurs. 

J’observe mon ami se figer, il jette un regard surpris à Ezio qui sourit, fier. 

— T’es trop beau gosse mec pour avoir une tête d’Alien, tu seras parfait pour 
l’Astronaute. 

Crow ne répond rien, il se contente de me passer la feuille. Pour ma part, 
j’hérite du rôle du chef des Aliens. Je serais donc vert. Brooks va se foutre de ma 
gueule. 

La liste passe, Mason, Reyes, et les autres qui n’y connaissent rien en jeu 
vidéo nous posent des questions. On se moque gentiment d’eux en leur 
répondant et en cherchant des captures d’écran des personnages sur internet pour 
illustrer nos propos. 

Ezio répond à quelques questions supplémentaires sur les programmes de 
tournages. Nous ne tournerons pas avant six mois. Il y aura des essais avant et 
des prises pour permettre aux concepteurs de modeler nos corps et de les adapter 
à l’ordinateur avec ceux des autres acteurs. Mon côté geek est assez passionné 
par ça, et je m’incrusterais sans problème lors des phases de création pour 
assouvir ma curiosité. 

Comme la dernière fois, le portable d’Ezio sonne, on dirait une alarme, pas 
une sonnerie d’appel. Je fronce les sourcils, intrigué par ce comportement. On 
dirait que le gars fuit, comme s’il avait atteint son quota de sociabilité de la 
journée. 

Le créateur se lève, il passe autour de la table pour récupérer les contrats. 

— Je vous remercie de participer à ce projet, j’espère que vous vous éclaterez 
autant que nous. Bienvenue dans la team. On se tient au courant, et n’hésitez pas, 
je reste disponible par mail. 

Par mail, pas pour un rendez-vous. 

Aussi rapidement que l’éclair, Ezio nous salue d’un signe de la main avant de 
quitter la salle de réunion. La porte se ferme et un silence étrange nous gagne. 
On se jette tous un regard intrigué. 

— Ce mec est bizarre, constate Mason. 

— Ouais, il est... spécial, confirme Zane. 

— Il m’éclate, confie Maddox, il est cash et ne se prend pas la tête, au moins, 
on bossera efficacement. 

Sa femme, Reyes, acquiesce, elle est toujours aussi perplexe depuis qu’elle a 



vu son personnage. Personne ne lui a dit encore la spécialité de son 
« personnage ». Je sens qu’elle va adorer. Indigo est comme Crow, un peu 
passive au truc, mais ses talents d’actrice surprendront tout le monde, je n’en 
doute pas. 

— On va boire un verre ? propose Crow en se levant, histoire de fêter ça ? 

Je zieute mon portable, il est dix-neuf heures, j’ai le temps de suivre la troupe, 
puis de rentrer pour espérer passer une soirée avec Brooks. L’acteur m’a envoyé 
un SMS ce matin en me disant qu’il m’attendait pour vingt heures et qu’il avait 
une surprise. 

Une bonne nouvelle j’espère. 

Un pas en avant. 

Je suis impatient. 


*** 

Le bar où nous nous sommes rendus est un peu notre repaire dans le quartier, 
c’est convivial et carrément fiévreux à partir d’une heure du matin. Pour 
l’instant, il règne une ambiance chaleureuse, on dirait un pub. 

J’en suis à ma deuxième bière, j’ai prévenu Brooks qu’il pouvait nous 
rejoindre, mais je n’ai pas eu de réponse. Je termine mon verre et je décolle. Je 
ne veux pas passer pour un éternel inquiet, au risque de l’agacer. 

Zane remarque que je suis soucieux, il demande à Mason d’échanger nos 
places. 

— Comment va Brooks ? m’interroge Zane, il se fait rare au label, 
heureusement que les SMS existent. 

Je soupire, je n’aime pas le chemin qu’il prend. 11 voit toujours Jax et Dereck, 
et les gars chez SAFE, mais il n’a plus mis les pieds au label en même temps que 
tout le monde. 

11 ne me confie pas ce qu’il fait non plus, Brooks est mystérieux. Et quand il 
ne l’est pas, c’est le traitement qui le rend stone. Je ne l’ai jamais vu dormir 
autant. Ça fait trois jours qu’il n’est pas bien depuis que le doc a changé un des 
trois médocs pour atténuer l’effet de l’un d’eux. Visiblement, le nouveau mix est 
plus terrible que l’ancien. De ce que j’ai compris, il doit attendre deux semaines 
pour son prochain rendez-vous, et donc, nouveau changement. 

Je jette un regard triste à Zane. 

— Ça peut aller, il ne se montre pas beaucoup, il est en train d’apprendre les 
bases de son nouveau job avec Mackenna et Scarlett. 11 déchiffre les mystères 
des caméras de tournage ainsi que les logiciels de montage pour créer nos films. 



On ne le voit pas, mais rassure-toi, lui, il nous voit. 

— Sincèrement Lake, me reprend Zane. 

On ne peut pas lui mentir. 

— C’est compliqué. Brooks fait face à beaucoup de choses, il a du mal avec le 
regard des autres ces derniers temps. 11 tente de trouver sa place. 11 se cherche. Je 
crois qu’il a besoin d’être prêt. 11 veut revenir en étant quelqu’un et pas 
seulement l’acteur bancal qui ne sait pas où se mettre. 

— On ne le rejettera pas pourtant. 

Je bois quelques gorgées de bière en acquiesçant. 

— 11 le sait, c’est lui qui a besoin d’accepter tout ça. J’y travaille tu sais, à ce 
que les choses redeviennent un peu comme avant. Mais ce n’est pas simple. 

— J’imagine. 

Ce n’est pas facile, mais ce n’est pas insurmontable. Néanmoins, ça me fait 
chier de voir que Brooks s’éloigne de nos amis. Parce que ça donne l’impression 
qu’on ne compte pas. Et ça me terrifie à l’idée que maintenant qu’il a trouvé des 
soutiens auprès de son groupe de paroles, il nous... zappe. 

— En tout cas, sache qu’on est là si besoin, me rappelle Zane. 

Je le remercie. Tous les autres me disent la même chose et je sais que nos amis 
ne nous laisseront pas tomber. On attend simplement que Brooks revienne, 
qu’importe sa casquette, réalisateur, acteur. 11 reste leur ami, et il n’est pas le seul 
à souffrir de ce changement. 11 lui faut du temps : oui. Mais pas au détriment de 
ceux qui l’aiment. 

Zane et Mason me branchent à propos des autres projets de Brooks, ainsi que 
mes potentiels tournages avec les autres. Et je vais au culot en les invitant tous à 
une soirée à la maison. J’envoie des SMS aux absents, et les réponses fusent. 

Au fur et à mesure de notre conversation, je comprends une chose : il faut que 
je me réveille. 11 faut que j’aide Brooks. Et ça veut dire qu’il faut le brusquer, 
mon compagnon ne peut plus s’isoler. 

Il est temps de revenir parmi nous, Brooks. 



Chapitre 23 



Lake 


Je pourrais rentrer plus tôt pour parler avec Brooks, mais c’est raté, encore une 
fois. Quand ce n’est pas lui qui rentre tard, c’est moi. Ça m’agace, est-ce qu’on 
va se trouver un moment ? Est-ce qu’on le fait exprès pour ne pas avoir à 
affronter nos problèmes ? 

Ma virée au bar avec les gars m’a ouvert les yeux sur plusieurs points. Brooks 
s’est isolé volontairement, et maintenant qu’il reprend peu à peu une vie 
« normale », c’est à moi de lui rappeler qu’il n’est pas seul. Je sais qu’il a besoin 
de s’entourer de personnes qui comprennent, mais c’est mon devoir de lui 
remémorer que nous aussi, on est là, qu’on ne le rejette pas et que malgré la 
distance de ces dernières semaines, il reste Brooks. 

On va se faire cette soirée poker, je dois juste trouver la bonne date avec les 
emplois du temps des gars. 

Pour l’instant, j’ai besoin de parler à Brooks. Ne plus travailler ensemble 
décale nos horaires et ça me perturbe. 

J’ai à peine eu le temps de lui parler du projet SPACEMAN, et lui, de sa 
formation. On se croise le matin, pareil le soir. Et ces rares moments où on est 
tous les deux, je n’ai pas envie de le brancher sur les sujets qui fâchent. Je veux 
juste profiter du calme apparent. 

Surtout depuis que Brooks va à son groupe de soutien, en trois semaines, j’ai 
vu un changement s’opérer. 11 est discret, mais il me paraît immense. Brooks 
semble retrouver le sourire, j’ignore quelles sont les raisons, mais je soupçonne 
que le fait de confier ses craintes et ses peurs, l’aide. 

Mon instinct me dit que c’est le moment de l’accompagner. La maladie n’est 



qu’un détail en amitié. Les gars de FUCKING BOYS seront toujours là pour lui, 
nous sommes une famille. 

Je ferme la porte de notre appart, il est vingt et une heures passées, je 
remarque que la table est dressée pour deux personnes et que Brooks a cuisiné 
vu l’odeur délicieuse qui règne dans les lieux. Mon compagnon n’est pas dans la 
cuisine, aussi, je me dirige directement dans la chambre. 

— Brooks ? 

Je découvre mon amant avachi dans la salle de bains, la tête dans les WC à 
dégueuler tripes et boyaux. 

Putain. 

Je m’approche de lui pour l’examiner. J’espère qu’il ne fait pas une réaction 
violente au traitement. 

— Darling, ça va ? 

Ma main passe dans ses cheveux, Brooks tremble. 11 finit par tirer la chasse, je 
me penche pour récupérer un verre d’eau que je lui tends. Brooks se rince la 
bouche avant de croiser mon regard. 11 tente un sourire rassurant. 

— Mon corps gère mal le traitement, m’avoue Brooks, je ne remercie pas le 
doc pour son idée de génie. 

Je lui prépare sa brosse à dents, Brooks me remercie. Je m’accroupis à sa 
hauteur en lui tendant l’objet. 

— Ça va aller ? je l’interroge. 

— Oui, ça va passer, je commence à m’habituer. 

Malheureusement. 

Brooks se lave les dents avant de se relever. Je fais de même, l’ambiance entre 
nous devient plus électrique, je sens venir des excuses qui n’ont pas raison 
d’être. 

— Je suis désolé, Lake, j’ai encore foiré notre soirée. 

— Notre soirée n’est pas foutue, elle ne fait que de commencer. 

Brooks me sourit en secouant la tête. 

— Je ne parle pas de la bouffe, Lake, je parle de l’idée salace que j’avais en 
tête et du courage que j’ai réussi à glaner en allant acheter des capotes à la 
pharmacie aujourd’hui. T’aurais vu la gueule de la nana quand je lui ai demandé 
une garantie sur la résistance des préservatifs. Elle a dû me prendre pour un taré. 

Un rire nous échappe, j’imagine la scène. Brooks et son côté sans gêne, la 
pharmacienne a dû rougir comme une tomate. Et soudain, je capte l’envers de ce 
récit, mon compagnon est en train de m’avouer qu’il voulait... 

Oh, putain ! 



Un frisson me traverse le corps, c’est stupide, mais Brooks n’a plus jamais 
rien tenté ou mentionné depuis l’après-midi foireux. Je reste silencieux, mon 
compagnon m’observe longuement avant de rompre le silence. 

— Les gars au groupe de soutien m’ont filé des conseils. C’est marrant, moi 
l’acteur accro au sexe qui reçoit des conseils pour baiser en toute sécurité. Ils 
m’ont donné des infos sur les capotes les plus résistantes et sur les meilleurs 
lubrifiants. Je te ferais lire leur message, c’était assez drôle. Mais ça m’a bien 
servi. 

Je ris de bon cœur parce que je retrouve l’humour de mon compagnon et cette 
complicité que nous avons à discuter des trucs « gênants » en se foutant de tout. 
Rien ne me choque, rien ne me dérange après presque dix ans ensemble et tout 
une vie à se côtoyer. 

— Bref, j’avais sorti le grand jeu, m’explique Brooks. J’ai même fait une 
entorse au régime sain que tu m’imposes pour faire des pizzas avec l’objectif de 
t’entraîner dans notre chambre pour baiser comme des bêtes et perdre mon 
pucelage de jeune positif comme dit Liam. Mais j’ai dû tuer le charme là en 
dégueulant comme après une sale cuite. 

Je me penche vers lui pour embrasser sa joue. Quel idiot. 

— Tu n’as rien tué du tout. Je suis juste surpris, parce que tu semblés plus... 
serein et tu plaisantes, Brooks. Putain, ça m’avait manqué. J’adorerais rencontrer 
tes potes du groupe de paroles. 

Surtout celui qui est persuadé que Brooks a encore un pucelage à perdre. Je 
me suis chargé de remplir cette tâche avec fierté il y a des années et ça ne me 
dérangerait pas de lui expliquer comment j’ai fait. 

Brooks se raidit, sa main saisit la mienne. 

— Je ne suis pas totalement serein, Lake, je stresse, mais mes quelques 
séances au groupe de soutien, plus toutes leurs infos et leur vécu m’ont fait 
comprendre certaines choses. Et, je ne sais pas, ce matin, j’avais envie d’oser. 
Parce que si je ne tente pas, si je ne me brusque pas, ça ne peut pas s’améliorer, 
et je veux que ça s’arrange entre nous. 

Mon cœur se serre en entendant Brooks me confier qu’il est inquiet vis-à-vis 
de la distance qui s’est malheureusement instaurée entre nous. Je crois qu’on a 
tous les deux réalisé qu’il était temps de changer les choses pour se retrouver. 

— Viens, Darling, on va aller manger et on va parler. 

On gagne la cuisine, j’aide Brooks à rassembler les deux pizzas sur des 
plateaux, ainsi que toutes les choses qu’il a préparées pour qu’on puisse discuter 
tout en mangeant. On s’installe sur le canapé, la télévision reste éteinte. 



Je dévore la moitié de ma pizza en racontant ma journée à Brooks, je ne lésine 
pas sur les détails, je l’informe du projet dans sa totalité. Mes explications 
passionnent Brooks et servent à le détendre. Comme je l’avais prédit, mon amant 
se fout de ma gueule lorsque je lui raconte que je vais ressembler à un Alien 
dans ce jeu vidéo. Je lui fais promettre de m’accompagner lors des tournages. 
Brooks semble soulagé que je tourne avec Crow plutôt qu’un inconnu. 

Ça aussi, on va devoir en parler. Parce que Scarlett doit encore caster de 
nouveaux acteurs et je veux que les choses soient claires entre nous. On ne va 
plus ignorer le sujet et je ne veux plus qu’on en parle avec indifférence. Alors, je 
me lance : 

— Brooks, je ne suis pas pressé pour le sexe. 

L’acteur se raidit, il passe une main nerveuse dans ses cheveux bruns. 

— Ça ne te manque pas ? me demande-t-il en me jetant un regard en coin. 

— Évidemment que ça me manque, mais sans toi, ça n’a pas d’intérêt, et si 
t’es pas prêt, je t’attendrai sans problème. 

Mon compagnon détourne les yeux, l’ambiance change entre nous et je sais ce 
qu’il pense. 

— Je ne vais pas te tromper, Brooks, Seigneur, non. 

— Je... 

Merde, ça me surprend. J’ai l’impression de me prendre un uppercut dans la 
face en comprenant que Brooks a pu penser que j’aille voir ailleurs. Putain, je 
l’aime, je ne suis pas un sauvage qui ne songe qu’au sexe. Mais sa réaction est 
compréhensible. 

— Ne te justifie pas, je sais. Tu flippes parce que le temps passe, parce que 
t’as lu des témoignages sur le net et qu’ils n’étaient pas tous rassurants. Mais je 
ne suis pas comme tout le monde. En plus, j’ai mon lot d’orgasme au boulot, 
même s’ils sont moins captivants que ceux que j’ai avec toi. 

Brooks ne rit pas, ma plaisanterie ne prend pas. Je jure envers moi-même. 
Quel boulet je fais ! Mal à l’aise, 11 tente de se lever pour s’éloigner, mais ça 
suffit la fuite. On crève l’abcès cette nuit. Je le bloque sur le canapé en grimpant 
sur ses genoux, Brooks sourit légèrement. Le nombre de fois où on s’est retrouvé 
ainsi à poil sur ce même canapé est élevé. Mais c’est pour du sérieux ce coup-ci. 

Mes deux mains saisissent le visage de mon compagnon, mon cœur se met à 
battre plus vite quand je lui avoue : 

— Avant que ça nous tombe dessus, on était deux gars qui ne se prenaient pas 
la tête, on vivait au jour le jour, en suivant nos envies. Oui, le cul était une part 
très importante dans notre quotidien, mais ce n’est pas parce qu’on est en train 



de vivre un moment creux, que tout ce qu’on est va changer. C’est aussi ça être 
en couple. C’est affronter les problèmes et surmonter l’adversité. Oui, notre lune 
de miel s’est achevée une nuit en Europe, mais ça ne veut pas dire que tout le 
reste s’arrête. Je t’aime toi avant d’aimer ton cul, Darling. Et je vois bien que 
tout ce qui est différent te perturbe, mais je ne suis pas un enfoiré. 11 te faut du 
temps, je le comprends. Je suis là, rien ne change parce qu’on n’a plus dix 
rapports sexuels par jour, je plaisante. Je te promets que toutes ces choses qui 
semblent nous éloigner vont nous servir à nous rapprocher. Tu vois, ce soir, en 
discutant avec les autres, je me suis dit « en rentrant, je lui vide mon sac et je lui 
avoue tout ce que j’ai sur le cœur ». Je pensais qu’on allait s’engueuler, ou rester 
silencieux, mais j’ai réalisé que la meilleure chose à faire, c’était discuter. Et 
mieux, on va prendre des décisions tous les deux. 

— Du genre ? me demande Brooks. 

— Le genre où tu vas redevenir le gars joyeux, sociable, drôle, complice et 
créatif que tu es. Parce que si le destin t’a blessé, Brooks, il n’a pas bousillé celui 
que tu étais. Tu manques à tes amis qui ne savent plus quoi faire pour t’apporter 
leur soutien et te montrer qu’ils sont là. On est tous inquiets. Tu es un acteur de 
génie et tu seras un réalisateur talentueux. Tu vas bouillonner d’idées pour 
développer le Laboratoire, parce que sincèrement, Scott et Alek sont en train de 
faire n’importe quoi. 

Mon compagnon laisse échapper un rire et me confie que ses yeux ont saigné 
en voyant la tentative des deux Youtubeurs de WHAT’S SEXE. Étant donné 
qu’on n’a rien tourné depuis trois mois, les partenaires ont commencé à grogner 
et les deux meilleurs amis se sont portés volontaires. C’est plus comique que 
drôle, surtout lorsque Scott raconte que la meilleure utilité du gode transparent 
sert à gifler Alek en plein acte pour le motiver. 

— J’ai vu l’horreur qu’ils ont fait, en effet, me confirme Brooks. 

Mon front se pose contre le sien. Brooks inspire plus fort, l’émotion le gagne. 

— Tu me manques, je rajoute. 

— Toi aussi tu me manques, et je ne comprends pas comment j’en suis arrivé 
à ça. Tu as raison sur toute la ligne. Et tu veux que je te dise ? 

— Oui? 

— Je pense que je suis prêt pour réaliser des films, m’annonce Brooks, et le 
fait de l’admettre prouve que je suis en train d’accepter tout ce changement. 
Aujourd’hui, j’ai tourné seul et j’ai aimé ça. 

Je me fige, touché par ses propos, ce sujet si tabou dont on ne pouvait pas 
parler sans remarquer la froideur de Brooks. 



— C’est le moment où tu m’expliques comment t’as fait pour apprendre si 
vite, je déclare en passant une main dans ses cheveux sombres. 

Les mains de Brooks terminent sur mes reins, très au sud. Ce simple contact 
me rappelle à quel point, un petit rien est finalement important. Comme le fait 
qu’il passe ses nuits hors du ht parce qu’il ne dort pas à cause des troubles du 
sommeil engendrés par son traitement. L’absence de contact n’aide pas à venir à 
la recherche de ce dernier. 

Et pourtant, ça manque. Tous ces gestes. 

— C’est simple, j’ai bossé comme un dingue, je ne veux plus être à l’écart. Et 
je me suis entraîné avec les filles. 

Soudain, je comprends pourquoi je ne voyais jamais mon amant dans les 
locaux du label. 11 ne fuyait pas... il travaillait. 

— C’est pour ça qu’on ne te croise plus chez FUCKING BOYS, c’est parce 
que tu te fais la main chez FUCKING GIRLS depuis tout ce temps ? je demande. 

— Exactement, me confirme Brooks. Je ne cherche pas à vous éviter... enfin 
pas vraiment. Mack a été détachée par Scarlett pour me former auprès des nanas 
de FUCKING GIRLS, qui en passant sont plus patientes que les mecs et plus 
adorables avec le boulet qui s’essaie. 

Maintenant, je suis carrément curieux d’apprendre quel film chez les filles, il a 
tourné. Je veux le voir en action, et mieux, je veux qu’il soit en action avec moi. 

Mais ça... 

— Pourquoi tu ne m’as pas raconté tout ça ? je l’interroge, la voix triste. 

Brooks soupire. Je n’ai pas pu m’empêcher de poser la question, parce que 

j’aimerais comprendre. Est-ce que j’ai été distant moi aussi ? 

— Parce que je suis un idiot qui veut réussir tout seul et te prouver que je suis 
encore capable d’être bon dans ce domaine qu’on aime tant, me confie-t-il. Ça 
fait plus de trois mois que tu m’aides sans arrêt. Je me sens mal vis-à-vis de ça, 
je le vis mal et je t’avoue que ça m’a fait du bien d’être seul pour accomplir tout 
ça. Je voulais arriver en vrai conquérant, et tous vous épater. 

— Tu m’épates au quotidien, Darling. 

Il me surprend de jour en jour, malgré les difficultés et les épreuves, malgré 
ses peurs. Brooks n’est jamais resté au fond de son ht à se morfondre. Il a broyé 
du noir et connu des journées sombres, mais il ne s’est pas abattu. Il me rend 
fier, parce qu’il affronte sa maladie en essayant de la dompter et non de la laisser 
le dominer. 

— Non, c’est là où j’ai merdé et je le comprends en voyant l’expression sur 
ton visage. Te tenir à l’écart n’était pas une bonne idée. Je me sens tellement 



différent depuis qu’on m’a annoncé ma séropositivité, je me cherche alors qu’en 
réalité, ce n’est pas parce que certaines choses changent, que tout doit changer. 

Je ne veux pas qu’on s’éloigne, ça me fait mal de nous voir distants. J’ai merdé 
en me renfermant sur moi-même, j’en ai conscience. Et je suis désolé de t’avoir 
fait subir ça. Je ne peux pas te promettre que tout va rentrer dans l’ordre en 
quelques jours. Ça fait trois mois que c’est le bordel, mais en revanche, je veux 
que tu saches que je vais rectifier mes erreurs. Je ne vais plus chercher à te tenir 
à l’écart pour me prouver que je ne suis pas dépendant. Je tente de ne pas le 
montrer, mais je reste terrorisé par une tonne de choses. J’ai peur d’être diminué, 
de ne plus te plaire, peur de faire une erreur, de contaminer les gens que j’aime, 
peur de mourir ou de te briser le cœur. Je flippe à l’idée que tu te réveilles un 
matin et que ça devienne trop dur pour toi et que tu décides de me quitter. J’ai 
honte de penser ça alors que t’es génial, patient, adorable, incroyablement sexy 
et tellement fidèle. Je te demande pardon, Lake pour tout ça. 

Touché. 

Je ferme les yeux, noyés sous l’émotion. L’inquiétude laisse place à un 
sentiment de sérénité étrangement douloureux. Ses paroles font disparaître la 
peur. Et putain, j’essaie d’être coriace depuis le début de ce combat, et là, je suis 
à deux doigts de craquer. 

Brooks m’attire contre lui, il me demande pardon, mais ce n’est même pas à 
lui que j’en voulais, c’était au reste. A toutes ces choses qui nous ont éloignés 
suffisamment pour nous faire souffrir. 11 n’était pas question d’indépendance, 
mais de solitude, et c’est pire que tout quand on souffre. 

— Je suis désolé, Lake, de ne pas avoir été présent pour toi aussi. 

Brooks embrasse le coin de ma joue en me serrant contre lui. Je tente de 
calmer les battements de mon cœur et ma respiration irrégulière. 

— Et moi je te remercie de te confier enfin. Tu n’es pas diminué, tu me plais 
toujours, on ne va pas faire d’erreur, tu ne vas pas mourir avant plusieurs 
décennies et tu ne me briseras pas le cœur, parce que t’es exactement en train de 
faire ce que je souhaitais : me parler. Je t’aime, Brooks, et je ne ferais pas ce que 
tu peux redouter. Tu penses que c’est toi qui as le plus besoin de moi, c’est 
l’inverse. Moi aussi j’ai peur de te perdre, peur que tu décides d’affronter ça seul 
et que je sois de trop, peur que tu te lasses de moi parce que je n’évolue pas au 
niveau du boulot, alors que toi, tu t’ouvres à tellement de choses. 

Je me redresse, nos regards se croisent, Brooks est ému aussi. Putain, on dirait 
deux cons émotifs. Mais bordel, je n’en ai rien à foutre. 

— C’est pour nous deux que je le fais. Parce que j’ai conscience que tu 



quitteras le porno à la seconde où je déciderai d’abandonner le milieu 
définitivement. Tu aimes ce métier parce que tu le partages avec moi. Tu as 
même accepté des conditions juste hallucinantes, alors que tu aurais dû les 
refuser. On ne fait ça que par amour, Lake, et je sais que tu ne vas pas aimer plus 
que ça tourner avec d’autres gars et ne plus faire de film avec moi. Mais je te 
promets qu’on aura une collection personnelle qui fera envier les gars qui gèrent 
le Syndicat. Tu sais ce qu’on va faire ? 

— Dis-moi. 

— Quand tu seras dispo, tu m’accompagneras aux sessions des filles que je 
filme, et je viendrais te voir tourner en solo et avec d’autres quand tu seras prêt. 
On va aller au boulot ensemble, on va parler chaque soir, et on laissera les 
choses redevenir ce qu’elles étaient, ça se fera naturellement sur... tous les 
points. J’ai l’impression que plus on se met la pression, pire c’est. Et je veux que 
tu saches quelque chose. Je ne te l’ai pas dit souvent ces derniers temps, mais... 
moi aussi je t’aime et je m’en veux tellement pour toutes mes erreurs. 

— Je te pardonne, même s’il n’y a rien à pardonner. Et ça me convient. 

Je le serre de toutes mes forces contre moi, savourant son odeur familière et sa 
présence. Brooks m’enlace en retour, je sens son souffle dans mon cou. Mes 
yeux me brûlent sous l’émotion, mais bon sang, j’ai l’impression d’avoir relâché 
la pression. 

On devait crever l’abcès. 

— Le sexe attendra, Brooks, j’ai juste envie qu’on passe du temps ensemble et 
que tu me racontes tout ce que tu ne m’as pas dit ces dernières semaines, je 
chuchote à son oreille. 

Même si bordel, j’ai déjà une idée pour le convaincre de redevenir l’homme 
insatiable et confiant au pieu. 

— Je tiens à préciser que si je n’étais pas mal comme un chien avec une 
migraine sur le point de pointer le bout de son nez, j’aurais certainement tenté 
quelque chose ce soir, murmure-t-il. 

— Vu ton regard déterminé, je pense que t’aurais tenté un truc. Et je me 
demande lequel. Garde ça en mémoire pour la prochaine fois où tu n’auras pas la 
tête dans les chiottes. 

Un rire commun nous gagne. Brooks me surprend en m’attirant contre son 
visage pour me donner un baiser fougueux scellant ce pacte qu’on se promet. 

Une sorte de page tournée qui nous en offre une nouvelle blanche à parsemer 
d’encre. 



Chapitre 24 



Brooks 


Deux semaines plus tard. 


Je suis étrangement excité à l’idée de réaliser mon premier film chez 
FUCKING BOYS aux côtés de Lake. Mon amant m’accompagne pour cette 
grande première, seul, sans Mack ni Scarlett. Aucune supervision. J’ai bouclé 
deux mois de formation avec Scar et la photographe, où j’ai dû apprendre à 
dompter les logiciels de montage, l’éclairage, le son, et les particularités des 
caméras de tournage professionnel. Les filles m’ont même donné des astuces 
pratiques pour le port de la caméra sur l’épaule. Ma formation a été rapide, on a 
éludé toutes les choses dont je n’avais pas besoin pour démarrer, je vais sans 
doute être chaperonné pendant quelques semaines encore et ensuite, je serais 
entièrement indépendant. 

Je perds mon pucelage de réalisateur avec Jax et Dereck. Ensuite, nous irons 
tourner une série de vidéos pour notre chaîne YouTube pour rattraper notre 
retard. Ça fait une semaine que Lake bosse sur les scénarios, et je vois à quel 
point il est heureux de reprendre nos vieilles habitudes. Et moi aussi. Je me rends 
compte que le studio m’avait manqué. Surtout le Laboratoire. J’ai hâte d’y 
remettre les pieds. 

Pour le moment, je tente de refouler mon stress, Jax et Dereck sont des acteurs 
expérimentés qui n’ont pas besoin de beaucoup d’indications. J’espère juste ne 
pas faire de conneries et oublier d’appuyer sur les bons boutons. 

Les acteurs sont en train de relire les directives que je leur ai transmises en 
arrivant. Aujourd’hui, ils tournent une scène inspirée des trois sélections des 
abonnés. Ils se mettent d’accord sur qui fait quoi, je souris en jetant un regard à 



Lake. Mon compagnon est assis dans l’un des fauteuils de la pièce, une bouteille 
d’eau en main. 11 est curieux, je le vois bien. 

— Darling, t’es prêt ? m’interroge-t-il. 

— Oui. 

Je termine de régler la caméra. Puisque je suis seul, j’ai décidé d’opter pour 
trois disposées à des endroits différents du lit pour permettre d’obtenir des angles 
nouveaux lors du montage. Puis, je m’approche des deux acteurs pour débriefer. 

— Alors les gars, des questions ? 

Jax et Dereck me jettent un regard qui pourrait me foutre la pression. Ils ont 
l’air heureux et fiers. Et ça me fait plaisir qu’ils ne paniquent pas à l’idée de 
tourner avec un débutant. 

— Tout est clair, mon pote, pipe, jockey et éjaculation faciale, on maîtrise, me 
confirme Dereck. 

— J’ai besoin d’un signal pour changer l’angle des caméras au moment de 
l’orgasme, je précise. 

— Faisons simple, je dis à Dereck que je vais jouir et tu sauras que ce sera le 
bon moment. 

— Ne foire pas mon premier orgasme chez FUCKING BOYS, je taquine Jax. 

Fe père de famille secoue la tête en riant. 

— Je suis un pro du déni de jouissance, j’ai eu un bon professeur qui a des 
penchants pour la torture sexuelle. 

Dereck prend un air innocent qui ne dupe personne. F’ambiance dans la pièce 
devient plus intense. Je comprends qu’il ne va pas en falloir beaucoup aux deux 
hommes pour se lancer. 

Elle est finie l’époque où Jax avait besoin d’un porno hétéro pour se mettre à 
bander, maintenant il a le meilleur excitant qui puisse exister et on voit le 
changement. Fes regards que Jax et Dereck sont capables de se donner foutent 
des putains de frissons. Normal qu’ils renvoient une image juste grandiose aux 
caméras. 

J’ai hâte de le voir par moi-même. Scarlett parle d’un sentiment d’euphorie en 
assistant et en étant celui qui filme ce genre de complicité. 

J’annonce à nos amis que je suis prêt et qu’ils peuvent commencer quand ils 
veulent. J’enclenche la dernière caméra et me plonge dans l’instant. En bon 
observateur, je tente de garder le côté professionnel que j’avais réussi à obtenir 
en faisant mes bases chez FUCKING GIRFS : penser boulot, pas penser porno. 
Penser artistiquement et ne pas songer aux côtés sexuels des actes des acteurs. Se 
poser les bonnes questions : est-ce que les lumières sont bonnes ? Est-ce que j’ai 



opté pour les bons angles ? Est-ce que les acteurs suivent le schéma imposé et ne 
dérivent pas dans leurs réactions ? Sommes-nous dans l’érotisme ou nous 
aventurons-nous dans le trash ? Respectons-nous les codes de l’Arty ? Est-ce que 
Jax et Dereck exécutent les directives sans brûler les étapes et sans gêner le 
champ des caméras ? J’analyse la situation, je bouge de caméra en caméra pour 
ajuster les zooms et suivre leurs mouvements. 

Les fringues disparaissent, Lake reste assis à me regarder moi, puis il observe 
les deux acteurs s’activer. Une fois à poil, Jax s’agenouille au bord du lit et 
n’hésite pas à sucer Dereck avant même de lui retirer son jean et son caleçon. 
L’Australien se met à haleter, l’expression sur son visage est impossible à jouer : 
c’est brut, c’est sincère, c’est le plaisir au moment où il nous terrasse d’un seul 
coup. 

— Bon, je crois que je vais avoir une putain d’érection, chuchote Lake. 

— Chut, je le reprends. 

— Tu enlèveras ça au montage. 

Je croise le regard de Lake. 11 ne scrute plus Jax et Dereck en train de 
s’embrasser avec fougue. 11 se contente d’un murmure silencieux disant « je suis 
fier de toi ». 

Et moi, je suis heureux qu’il soit là pour mon premier film chez LUCKING 
BOYS. 


*** 

— Regarde, là, c’est le logiciel de montage des vidéos. On insère la copie 
digitale du film, ensuite, on assemble les différentes séquences filmées grâce aux 
caméras, on coupe les passages, on mixe nos images, c’est ce qui donne du 
rythme au film. 

Je me tourne vers Lake, il est resté silencieux depuis qu’on est entré dans la 
salle de montage. L’envers du décor des films que nous tournons, c’est dans cette 
pièce un peu à l’écart du studio, plongée dans le noir et habitée par une tonne 
d’ordinateurs ultras performants. C’est le serveur des labels LUCKING BOYS et 
LUCKING GIRLS. 

— Lake ? je demande. 

Est-ce que je l’ai perdu à cause des nombreuses explications que j’ai 
fournies ? Pourtant, de nous deux c’est lui, le geek. 

— Ça me passionne de t’entendre me parler de tout ça, me confie mon amant. 

— C’est passionnant crois-moi, un peu compliqué, mais passionnant. Surtout 
lorsqu’on voit le avant/après. 



Je m’étire sur ma chaise de bureau et regarde l’heure à l’écran. Ça fait deux 
heures qu’on est là, Lake doit en avoir marre et je commence à être engourdi 
d’être assis sur un fauteuil. J’ai envie de faire une pause. 

— Ça te dit si on tourne une vidéo Réception ? je propose à mon compagnon. 

Lake acquiesce, il se lève en récupérant son téléphone et le mien. 

— Je suis partant, à condition que tu me fasses voir en avant-première le 
montage de notre scène à Paris. 

Je souris, je n’arrête pas de le chambrer avec ça. Lake est le seul à ne pas avoir 
vu le résultat final du fameux film sur la péniche en France. L’un de nos 
meilleurs : érotique, bandant, excitant, jouissif. On est sublimes, et j’espère 
qu’on sera à nouveau ainsi un jour. J’en meurs d’envie. 

— Promis, Darling, tu pourras te branler devant nos deux corps en 
mouvement avant demain matin. 

Lake se penche pour m’embrasser. 11 est canon avec son t-shirt rouge et son 
jean élimé. A croire qu’il le fait exprès pour me rendre dingue. Et ça marche. 
Entre nous, la tension n’a jamais été aussi forte et depuis notre grande 
conversation, nos nuits sont rarement calmes. J’ai l’impression de redevenir un 
adolescent. Et ça me plaît. Ça fait deux semaines qu’on est entré dans une 
nouvelle routine où le malaise a disparu. On avance progressivement et je flippe 
beaucoup moins. 

— T’es le meilleur, me répond Lake. 

Sa main enlace la mienne, il m’entraîne hors de la salle de montage. Je 
m’attends à ce qu’il aille en direction du Laboratoire, mais il prend un autre 
chemin. Je fronce les sourcils et ne résiste pas à la tentation de lui demander ce 
qu’il fout. 

— Lake ? 

Mon amant me jette un coup d’œil complice. 

— J’ai une surprise. 

Mon cœur s’emballe à cette pensée. Une surprise ? C’est pour ça qu’il était 
sans arrêt sur son téléphone aujourd’hui ? Qu’est-ce qu’il a en tête ? 

On arrive devant l’une des portes menant aux différentes pièces servant aux 
tournages. Lake ouvre l’une d’elles et nous engouffre à l’intérieur, je m’attends à 
trouver du monde, mais rien. Juste... une caméra et un lit. 

Je me fige, Lake se retourne pour me faire face, l’ambiance dans la pièce 
devient plus électrique en une fraction de seconde. Mon cerveau s’imagine une 
tonne de scénarios, j’avance dans la reconstitution de chambre, m’approche du 
lit et constate qu’il y a une guirlande de capotes ainsi que du lubrifiant près des 



oreillers. 

Mon rythme cardiaque s’emballe, je jette un coup d’œil à mon amant, il 
m’observe avec nervosité. 

— Darling ? je l’interroge. 

Lake respire un grand coup, et ose : 

— Aujourd’hui, c’est le jour où tu fais tes premiers pas en tant que réalisateur. 
Je me disais que peut-être... nous pourrions tourner notre dernier film ensemble 
en tant que partenaires. 

Bordel... je reste stoïque, une vague de chaleur me frappe et j’imagine ce que 
ça pourrait donner. J’y songe à chaque fois que je me retrouve nu contre lui dans 
notre lit et que nous nous contentons d’une version soft du sexe. 

J’ai envie de lui aussi. De plus en plus. Mais est-ce que je vais être capable 
d’aller jusqu’au bout sans flipper et me tirer au moment clé ? 

Tente, murmure une voix dans ma tête. 

Succombe , chuchote une autre. 

Lake s’approche de moi, il saisit ma main et la serre avec force sans jamais me 
quitter des yeux. 

— Ce serait notre dernier film en tant qu’acteurs, mais le premier en tant 
qu’amants. Le premier d’une longue série de films que je compte réaliser avec 
toi en off. Je ne t’oblige à rien, Brooks, mais je veux que tu saches que ces 
derniers jours ont été différents. Je ne suis pas dans ta tête, mais si tu es prêt, je 
voudrais tenter, parce que j’ai envie de toi. Même si on ne va pas jusqu’au bout, 
on peut essayer. 


*** 

Je dévisage Lake, mon cœur bat rapidement sous la tension sexuelle qui 
s’empare de la pièce. Je sais ce que je veux. J’ai envie de Lake, envie de le 
retrouver, de dompter mes peurs et de succomber. Je veux sentir son corps nu 
frôler le mien et ressentir ce plaisir dément créé entre deux personnes qui 
s’aiment et se le montrent. Un frisson d’anticipation me gagne, l’adrénaline du 
moment prend de l’ampleur dans mon corps. 

Je le veux. 

Je veux essayer. 

— T’es partant ? m’interroge Lake. 

— Oui. 

Je m’approche de la caméra, scrute rapidement son fonctionnement et 
soupçonne Mack ou Scarlett d’être venue l’installer. J’appuie sur la touche 



« enregistrer » avant de m’en éloigner, puis, je marche en direction de mon 
compagnon, il sourit et ce que je décèle dans son regard me prouve qu’il crève 
d’envie de sauter le pas. Si j’avais un doute concernant son désir à mon égard, il 
s’envole à cet instant précis. La lueur dans ses yeux n’exprime que l’envie. 

— Deux choses, je commence. 

— Dis-moi. 

Je frôle des doigts la hanche de Lake, avant de tourner autour de lui, et de 
m’arrêter dans son dos. Mes mains se posent sur sa taille, mon souffle chatouille 
sa nuque, j’imagine le sourire de mon compagnon s’agrandir. Ma respiration 
s’emballe, la sienne aussi. 

— Confirme-moi que t’as fait un sans-faute sur ton traitement, je demande. 

— Pas un seul oubli de PrEP en deux mois, me rassure Lake. 

J’aurais dû être plus proche de lui ces dernières semaines, je n’ai jamais pensé 
à l’interroger sur ça, et je m’en veux de l’avoir laissé gérer ça seul alors que 
Lake le fait pour moi. Mais j’ai confiance en lui, je sais qu’il ne fait jamais les 
choses à moitié. 

— Ne t’excuses pas, Brooks, je sais à quoi tu penses. Mais maintenant, ça va 
être différent. 

Je me penche pour embrasser sa nuque, l’acteur frissonne, surpris. Lake a 
raison, on chasse les vieux démons. 

— Je tiens à ce qu’on utilise des capotes jusqu’à ce que ma charge virale soit 
indétectable, même avec la PrEP. 

— A tes ordres, Darling. 

— Je ne veux prendre aucun risque. 

— Je te suis. 

Lake se retourne pour me faire face, je tremble, à cause du désir, de cette 
mince nervosité, et de cette impression de sauter dans le vide alors que ce n’est 
pas la première fois que je m’envoie en l’air avec un homme. Surtout avec Lake. 

Je chasse cette pensée de ma tête, préférant me concentrer sur cette alchimie 
qui nous lie. Lake me sourit. 

— Maintenant, embrasse-moi, m’ordonne-t-il. 

Je saisis son t-shirt et l’attire vers moi. Nos regards se croisent, nos torses se 
touchent, sa chaleur familière m’enveloppe à nouveau. Ma main passe dans ses 
cheveux sombres, et ses lèvres s’écrasent sur les miennes avec envie. Je 
l’embrasse comme un fou, l’excitation qui flotte dans l’air ravive ce feu entre 
nous. Je me laisse emporter par le désir qui crépite, par cette envie violente de se 
retrouver enfin. Lake me serre contre lui, son érection se presse contre la 



mienne, il m’entraîne vers le lit, nos bouches se dévorent avec impatience. Mon 
rythme cardiaque s’accélère, Lake me fait basculer sur le matelas et grimpe sur 
moi. 

De l’extérieur, on pourrait croire qu’on se bat, tant l’envie est forte et accapare 
le reste. Nos gestes sont brusques, le désir de tout obtenir en même temps 
domine la raison. On s’embrasse à en perdre haleine, ce baiser dure et prend 
possession de nos pensées. Mes mains gravitent sur Lake, je tire ses cheveux, 
soulève son t-shirt. Nos hanches bougent l’une contre l’autre, la friction de nos 
jeans et le son de nos respirations désaccordées intensifient cette ambiance 
électrique entre nous. 

Lake rompt notre baiser, il me sourit. 

— A poil, Darling, déclare-t-il. 

Ses doigts saisissent mon haut, il me le retire rapidement, je fais de même 
avec le sien. Nos lèvres se retrouvent et luttent l’une contre l’autre, avant de 
succomber avec intensité. Je déboutonne son jean, descends sa fermeture éclair. 
Heureusement qu’on est souvent pieds nus dans les studios pour éviter de tacher 
les moquettes. 

Je saisis son pantalon et le baisse sur ses hanches pour libérer son caleçon. 
Lake fait de même avec le mien. On se déshabille en quatrième vitesse. Les 
fringues finissent sur le sol. La complicité entre nous revient alors que Lake 
galère à retirer mon jean sans se redresser. Il emporte au passage mon boxer, et 
se lève pour se mettre à nu. 

Lorsqu’il fait tomber le bas, mon regard s’attarde sur son corps familier que 
j’ai tant de fois appris à aimer. Ses muscles finement dessinés par l’effort, sa 
taille et ses hanches qui guident mes yeux jusqu’à sa putain d’érection. Ma main 
s’enroule autour de ma queue, je commence à me caresser en imaginant toutes 
les choses dépravées que je pourrais lui faire. Lake remonte sur le matelas, il 
saisit mes cuisses et me tire vers lui. Son visage se retrouve au-dessus du mien, il 
ressemble à un drogué en manque. Et ça me plaît de voir que rien ne semble 
stopper son désir. 

— Tu commences sans moi ? me demande-t-il. 

Mon poing bouge plus vite autour de mon membre, je me branle sous ses 
yeux, je le provoque et en récolte des spasmes de plaisir qui crépitent dans mon 
corps. 

— Ce n’est que le premier round, je rétorque. Jaloux ? 

La main de Lake remonte le long de mon corps, il s’attarde sur ma hanche, 
effleure mon torse, puis termine sa course dans mes cheveux, il attire ma bouche 



vers la sienne. Son souffle chatouille mon visage, mon cœur bat vite et fort, aussi 
vite que les allées et venues de ma paume sur mon sexe. 

— Oui, je veux que ce soit moi qui te touche. 

Un élan d’impatience me frappe. Je lâche ma queue pour embrasser mon 
amant à nouveau et le déboussoler. Lake se prend au jeu, il me laisse mener la 
danse et ne résiste pas lorsque je le fais basculer sous moi. Je m’installe entre ses 
cuisses écartées, ma langue court le long de sa mâchoire. Je mordille sa lèvre 
inférieure avant de l’embrasser avec passion. Lake frissonne, il ondule sous moi 
pour raviver la friction de nos deux érections. Au contact de sa verge, je me fige. 
Et si j’oubliais ? Et si, perdu dans le plaisir, je m’abandonnais à l’envie pure de 
l’obtenir ? 

Et si je le contaminais ? 

— On ne risque rien, chuchote Lake en devinant mes pensées. Ne t’arrête pas. 

Nos regards se croisent, je l’observe, étendu sur le matelas, le visage marqué 

par l’excitation. 

Ne t ’arrête pas. 

Lui, il ne pense même pas à ça. Je chasse cette idée en me concentrant sur 
l’essentiel. Mes lèvres taquinent son cou, Lake halète lorsque je lèche l’un de ses 
tétons, je joue avec la pointe avant de le mordiller et de faire subir le même sort 
à l’autre. Sa main se fourre dans mes cheveux, il tremble légèrement et 
l’impatience nous gagne. 

J’ai l’impression que c’est une seconde première fois qu’on s’aime ainsi et 
qu’on se découvre de cette façon. La première fois que mon cœur me donne la 
sensation d’être sur le point d’éclater. Je prends confiance, j’oublie les craintes, 
je me perds dans l’euphorie du moment où de nombreux souvenirs me 
reviennent à l’esprit. J’essaie. 

J’aime le sexe, j’ai toujours aimé ça depuis que je l’ai découvert avec Lake. Et 
j’ai envie de rompre ce cercle vicieux nous éloignant. 

Je dompte la peur. 

Je crois en moi. 

11 ne se passera rien de regrettable. Juste le plaisir, juste des retrouvailles. 

J’embrasse son torse arborant ses tablettes de chocolat, y laisse quelques 
coups de dents pour le faire jurer. Sa queue se presse contre mon cou lorsque je 
dérive plus au sud de son anatomie. Ma langue trace un chemin humide jusqu’à 
son pelvis. Je jette un coup d’œil à Lake, il respire vite, impatient de me sentir. 
Je souris comme un enfoiré en le torturant. Ma langue lèche l’intérieur de sa 
cuisse, ignorant volontairement son érection. Ses doigts tirent dans mes cheveux 



pour me rapprocher de son sexe. Je le provoque en laissant ma langue glisser sur 
sa longueur. Un gémissement échappe à mon compagnon. 

— Brooks... 

— Tu veux ma bouche autour de ta queue, pas vrai ? je le l’interroge. 

Je lèche la paume de ma main avant d’enrouler mes doigts autour de son 
érection. Je me penche pour taquiner son gland de la pointe de la langue, puis, je 
débute un long mouvement de piston, alternant la pression de mes phalanges sur 
lui. 

— Bordel ouais, me répond Lake. 

Ça, je peux. 

Je peux le rendre fou ainsi sans aucun risque et mon esprit le sait. Les gars au 
groupe de soutien m’ont dit de procéder étape par étape, de trouver un système 
qui me rassure et me mette en confiance. Faire une fellation à Lake, c’est la 
sécurité, et j’adore ça en plus. 

Je n’hésite pas, je fonce, noyé par l’envie. Je me prends au jeu et redeviens ce 
Brooks insouciant, capable de faire n’importe quoi pour entendre mon amant 
jurer mon prénom. 

Je veux Lake alors je l’aurai. 

Ma main monte et descend le long de sa verge, j’approche mon visage de sa 
queue, mon compagnon tire dans mes cheveux, ses hanches bougent pour venir à 
ma rencontre. Et je cède. Mes lèvres aspirent le bout de son sexe avant de 
l’avaler profondément. Lake grogne sous la chaleur succédant son intrusion. Je 
m’active, suçant sa queue, jusqu’à n’avoir que son extrémité en bouche. Je 
taquine sa veine de la pointe de ma langue, puis je dérive vers ses bourses. Je 
m’amuse avec, avant de revenir titiller son gland pour recommencer cette 
torture. 

Je savoure l’intimité du moment et les râles que Lake laisse échapper en 
encaissant mes assauts. Je laisse l’acteur mener la danse, il s’enfonce plus 
rapidement, ma langue frotte contre sa verge à chacune de ses pénétrations. Je 
détends ma mâchoire pour qu’il s’immisce plus profondément. 11 perd la tête et 
moi aussi. Lake est magnifique ainsi, noyé dans les prémices du plaisir, son 
corps ondulant sur le matelas à la recherche du soulagement. Et lorsque mes 
doigts se joignent à la partie, mon amant me surprend. 11 me saisit par les bras 
pour me remonter. Je me retrouve face à Lake, son regard embrasé électrise mes 
sens. 

— 11 n’y a aucune raison pour que je sois le seul à haleter sur ce putain de 
matelas. Retourne-toi. 



Bordel... 

Je n’hésite pas, j’enjambe mon compagnon pour m’allonger sur lui... en sens 
inverse. Une vague de chaleur percute mon corps, ma respiration s’emballe. Le 
souffle de Lake caresse l’intérieur de ma cuisse lorsqu’il m’écarte les jambes 
pour se nicher entre elles. Sa langue chemine pour rejoindre mon érection. 

L’excitation m’emporte, ce contact m’avait terriblement manqué et les 
sensations qui vont avec aussi. Cette impatience à l’idée d’être frappé par les 
vagues de plaisir en glissant entre ses lèvres. J’essaie de rester maître de mes 
émotions, et de contrôler mes envies sans en oublier pour autant la réalité. 

— Lake... n’oublie pas, je chuchote. 

Aime-moi, mais protège-toi. 

Ses mains larges caressent mon cul tandis que sa bouche embrasse ma peau. 
Ça m’enflamme comme un fou d’être ainsi exposé devant lui, à la merci des 
assauts de ses lèvres, de ses doigts et de sa langue. 

— J’avais une autre idée en tête avant d’avaler ta queue. Darling, ne soit pas 
pressé. Mais ne t’en fais pas, je n’oublierai pas. 

J’entends l’humour dans sa voix. Lake comprend que je stresse à l’idée qu’on 
fasse une erreur. Le risque de contamination est faible pendant une fellation, 
mais je veux être serein et certain qu’il ne va pas s’exposer. Même si avec la 
PrEP, Lake est protégé. Ça me rassure pour une « seconde » première fois. 

— Et qu’avais-tu en tête ? je l’interroge. 

Ma main retrouve son érection, je reprends les va-et-vient dans mon poing en 
appréciant les râles satisfaits de mon compagnon. 

— Tu vas vite comprendre, rétorque Lake. 

J’entends le son du tiroir de la petite table de nuit à côté du lit, là où on range 
le lubrifiant, les préservatifs et ce dont on a besoin pour tourner. Je résiste à 
l’envie de voir ce qu’il récupère. Je veux me faire surprendre et je sais que Lake 
sera à la hauteur. 

A 

A la place, je reprends mes assauts. Je continue de pomper la base de son 
érection, tout en suçant son gland. Ma langue le lèche et se prépare à le rendre 
fou. 

Mon compagnon débute son plan diabolique. Il ouvre le bouchon du 
lubrifiant, je m’attends à sentir le liquide froid dévaler la courbe de mes fesses, 
mais ce n’est pas ce qu’il se produit. Une de ses mains se noue autour de ma 
queue qu’il commence à caresser en suivant le même rythme que les assauts de 
ma bouche. L’autre écarte mon muscle fessier et c’est sa langue que je retrouve 
contre mon orifice. Elle taquine mon entrée et affole mes sens. Une chaleur 



délicieuse envahit mon corps, je savoure cette caresse interdite et bandante sur le 
réseau de nerfs qui me rend dingue. Lake exerce ses talents à la perfection. Sa 
langue débute un mouvement de pénétration qui me fait vriller le cœur. Cette 
lente torture m’excite comme jamais et me donne envie de beaucoup plus. 

Comme s’il lisait dans mes pensées, Lake joint ses doigts lubrifiés à la partie, 
et n’hésite pas à les glisser à l’intérieur de mon cul. Ses phalanges entament un 
délicieux mouvement de pénétration, effleurant à peine ma prostate. Cette brève 
caresse me fait haleter, je me venge sur la queue bandée de Lake en l’aspirant 
plus fort. Ma langue tournoie autour de lui, léchant son gland avant de raffermir 
la pression de mes doigts. On s’impose une lutte délirante, où chacun joue avec 
l’autre pour le faire céder à la tension qui grimpe et envoûte nos sens. J’ai 
terriblement chaud, je sens un film de sueur couler le long de mon front. J’ai du 
mal à me concentrer entre les sensations que je ressens, celles que je donne et 
cette ambiance intime et érotique qui me provoque. Lake glisse un troisième 
doigt à l’intérieur de moi, il rajoute une friction supplémentaire qui me rend 
dingue. 

Bordel. 

J'ai envie de le sentir me remplir, me posséder et m'aimer. Le désir me brûle de 
l’intérieur et me rend impatient. Je veux perdre pied et me perdre en lui. J’en 
oublie mes peurs, elles sont chassées par cette complicité et ce feu qui me 
dévore. Lake me surprend à nouveau lorsque je sens un objet froid se presser 
contre mon orifice. Je me fige l’espace d’un instant, puis je me laisse envelopper 
par cette intrusion. Lake me branle plus fort rajoutant une double stimulation qui 
me fait perdre pied. Je m’allonge sur lui en cherchant de l’air. Le plug ondulé se 
crée son passage entre mes muscles. 

— Putain, je jure. 

Lake mordille ma fesse en logeant entièrement le jouet. Mes muscles 
l’accueillent et provoquent un amas de sensations. Je palpite autour de lui, et 
lorsque j’ondule légèrement pour sentir sa présence, la pointe du plug s’appuie 
contre ma prostate. 

C’est de la torture. 

— Lake ! 

— Tu vas garder ça pendant que tu vas me baiser, et quand on sera sur le point 
de jouir... 

Je ne le laisse pas finir. Je m’apprête à sortir de son étreinte pour le retourner 
et le plaquer sur le matelas. Enfiler une protection en latex et le baiser comme un 
dingue. Sauf que Lake agit plus vite. 11 déchire un emballage que je devine être 



celui d’une capote, ses mains me retiennent par les hanches. 11 me fait pivoter 
pour que nous inversions nos places. Je me retrouve allongé sur le matelas, Lake 
se retourne pour me faire face. 11 lève son visage dans ma direction et m’offre un 
sourire ravageur. Le clin d’œil qu’il me lance me fait haleter. 11 a une idée 
derrière la tête. 

— Lake ? 

Mon amant parcourt mon torse et s’arrête à hauteur de ma queue bandée. 11 
glisse entre ses lèvres le préservatif. Je me demande ce qu’il fout, quand je sens 
le latex contre mon membre. 

Je frissonne, son souffle contre ma verge. Lake place le préservatif sur le bout 
de mon sexe et le déroule rapidement en accueillant mon érection entre ses 
lèvres. 

Putain, il vient vraiment de faire ce que je pense. 

Je ferme les yeux, pris par une vague intense de sensations. Je souris comme 
un con. Sa langue taquine mon sexe comme pour s’assurer que le préservatif 
tient. Le frottement de sa langue rajoute à l’intensité du moment. On dirait qu’il 
lèche une putain de glace. 

— Bordel, Lake, tu t’es entraîné toute ta vie ? je le taquine. 

— 11 y a de super godes dans cette pièce pour se perfectionner, me répond-il 
en laissant glisser ma verge hors de sa bouche. 

— Oh putain, t’as... 

Une image vraiment bandante envahit mon esprit. J’imagine Lake en train de 
s’entraîner et c’est putain d’érotique. 

— Ouais, je voulais être au top le moment venu. 

Lake vérifie avec sa main que le préservatif tient. Une fois sûr, il me reprend 
en entier dans sa bouche. La sensation de chaleur autour de mon sexe me fait 
trembler. J’oublie mes craintes et le reste pour me concentrer sur le plaisir 
uniquement. Et c’est intense. Mes terminaisons nerveuses réagissent à cette 
caresse sexy. Sa langue trace le contour de ma verge, et même si c’est moins 
sensible que d’ordinaire avec une capote, ça reste excitant. Les coups de langue 
de Lake sont experts et frôlent les endroits les plus réceptifs de mon membre, 
jusqu’à débuter un profond mouvement de va-et-vient entre ses lèvres. 

Ma main s’enfonce dans ses cheveux bruns, mes hanches remuent d’elles- 
mêmes pour venir à la rencontre de sa gorge. Je m’abandonne aux assauts 
experts de Lake, sa langue dérive jusqu’à mes bourses qu’il suce et lèche. 11 ne 
semble pas gêné par le latex et je me rends compte de ce qu’il accepte pour moi. 

Ça me bouleverse autant que sa bouche tentatrice. Parce que Lake est comme 



ça, il donne tout en amour. 

Lorsqu’un gémissement m’échappe, mon corps se met à trembler plus fort et 
Lake comprend que je suis au bord de la jouissance. La chaleur est intense, mon 
cœur est prêt à exploser. Le plaisir me brûle de l’intérieur, j’ai du mal à supporter 
la friction du jouet logé en moi en plus de sa bouche. 

L’acteur laisse glisser mon sexe hors de ses lèvres dans un ploc. 11 se redresse 
pour surplomber mon corps et me voler un baiser brusque. Sa bouche sent la 
menthe, l’odeur provient du préservatif. Il s’agit de l’un de ceux qu’on avait 
achetés à Amsterdam. 

— Je pense que t’es assez lubrifié pour moi, m’annonce Lake. 

— C’est une invitation alors ? 

J’ondule contre ses reins pour frotter mon sexe contre le sien. 

— Oui, mais tu n’en as pas besoin d’ordinaire, pas vrai ? 

Exact. Et j’en ai envie. 

J’enlace Lake pour savourer un instant cette adrénaline qui gravite entre nous. 
Nos respirations sont en vrac, les battements de mon cœur sont irréguliers et les 
yeux de Lake expriment tant d’émotions qu’il m’est impossible de ne pas 
succomber. 

Je mordille son oreille, Lake intensifie le balancement de ses hanches contre 
les miennes. Je ne veux pas me contenter de ça. 

Je le veux lui. 

Je veux jouir en lui et je veux qu’il jouisse en moi. Qu’on se débarrasse des 
craintes. Qu’on essaie d’aller jusqu’au bout. On doit écouter nos envies et pour 
une fois, c’est le désir qui me contrôle. Je pensais que je voudrais m’arrêter 
avant d’en arriver là, mais mon corps me supplie de ne pas le faire. Et je suis 
d’accord. 

Ma main caresse son dos et termine sa course sur son cul musclé, je le presse, 
Lake halète. 

— Brooks... 

— J’ai envie de toi, je murmure, mets-toi à genoux, face contre le mur, les 
mains sur le montant du lit. 

Lake s’exécute en une fraction de seconde. Il rampe jusqu’à la tête du lit, ses 
mains se referment autour du meuble, je me redresse pour le rejoindre, je vire les 
oreillers pour nous laisser plus d’espace. Je bande toujours comme un dingue et 
lui aussi. Je me place dans son dos. Mon torse se plaque contre lui, je l’enlace 
d’un bras pour le coller contre moi, sentir sa chaleur et l’embrasser dans le cou. 
Lake frissonne, il bascule sa tête en arrière, je mordille son épaule en appréciant 



ce sentiment serein qui nous enveloppe. L’excitation nous domine peut-être, 
mais l’amour et l’intimité sont plus forts que le reste. 

— T’es magnifique, je déclare à son oreille. 

Ma main libre glisse le long de son flan, je m’attarde sur ses fesses, puis je 
dérive vers sa queue que je frôle du bout des doigts pour le faire jurer. 

— Et t’es à moi. 

Lake se cambre, il se frotte contre mon érection pour m’intimer de me 
dépêcher, il est prêt à encaisser la fougue de mes pénétrations. Son corps m’offre 
un angle parfait, son dos musclé se courbe légèrement, ses fesses se présentent et 
c’est un crime d’y résister. 

Je porte mes doigts à ma bouche pour les humidifier. 

— Écarte les jambes, Darling, je chuchote. 

Lake s’exécute, mes doigts courent le long de sa raie, mon compagnon se 
cambre pour s'exposer. Mon autre main tâtonne sur le matelas pour chercher le 
lubrifiant. J’enduis ma paume et les fesses de Lake avant de titiller son entrée. 
L’acteur respire plus vite. Je l’enlace à nouveau tandis que mes phalanges se 
créent un passage dans son orifice serré. 

— Brooks, grogne Lake, c’est ta queue que je veux. 

Je lèche sa nuque avant d’embrasser son épaule. 

— Je vais doigter ce cul sexy pour qu’il me prenne sans aucune résistance, 
après tu m’auras. 

Si mes peurs ne font pas leur grand retour, je te promets que tu m'auras. 

Je profite de ce moment pour calmer mon rythme cardiaque qui s’emballe 
sous l’envie et l’inquiétude. Je tente de garder cette assurance que Lake m’a aidé 
à retrouver, mais au fond de moi, j’ai toujours cette maudite petite voix qui me 
rappelle de ne pas faire de conneries. 

Mes phalanges se mettent en action, je commence à tester la résistance de ses 
muscles, je joue avec et dilate son orifice. Mes doigts glissent en lui avec 
facilité, j’impose un rythme lent qui nous excite tous les deux. Lake ondule des 
reins pour venir à ma rencontre. 11 s'empale sur ma main qui le prépare. Mon 
regard se baisse à la jonction de nos deux corps, voir mes doigts disparaître en 
lui est une vision des plus érotiques. Lake tremble, il respire de plus en plus vite 
en murmurant mon prénom. 

— Qu’est-ce que tu veux ? je demande. 

Mes phalanges travaillent ses muscles avec plus de souplesse. Je le baise ainsi, 
le son de nos corps qui dansent ensemble me rend fou, j’ai chaud, mon sexe 
s’impatiente, le feu me dévore, mais je ne peux m’empêcher de provoquer Lake 



pour le voir s’abandonner. 11 est sublime lorsqu’il ne pense qu’aux sensations. 

— Bordel, Brooks, baise-moi ! m’ordonne Lake lorsque mes doigts effleurent 
sa prostate. 

Je le pilonne ainsi encore, Lake saisit son érection et commence à se branler 
avec fougue. Le mouvement de son bras se donnant du plaisir m’envoûte. 11 est 
magnifique cambré ainsi. 

Je me fige, mes doigts restent en lui. Ses muscles palpitent autour de mes 
phalanges, et cette simple réaction due à ma présence me met dans tous mes 
états. 

— J'ai l’impression que ça fait une éternité qu’on n’a pas été ainsi, je déclare. 

— Moi aussi, souffle-t-il. 

Je retire mes doigts pour m’installer. Lake frissonne, j’imagine le feu en lui, le 
manque intense et l’envie folle de se sentir possédé par quelqu’un. J’ai hâte qu’il 
soit en moi, hâte de retrouver ce plaisir fou, et d’être noyé sous le flot des 
émotions. Et je suis impatient de m’enfouir en lui, de nous unir et de ressentir 
cette sensation d’appartenance à quelqu’un. De donner et recevoir, d’être une 
seule et même entité. 

Je commence à trembler. 

Je n’ai jamais eu l’habitude d’utiliser un préservatif avec lui, c’est une grande 
première entre nous. Après bientôt dix ans ensemble. 11 y a des premières fois 
qu’on aimerait oublier... et puis il y a celles qu’on ne voudrait pour rien au 
monde effacer. 

Je vérifie que la capote installée par la bouche experte de Lake est bien en 
place. Une fois certain, je me rends compte que c’est réel. 11 y a une barrière qui 
nous sépare désormais, mais Lake a raison, sans elle, on ne pourrait plus être 
ainsi sans risques. Impossible de voir une chose nous rapprochant comme étant 
quelque chose nous éloignant. 

Je me blottis dans le dos de Lake qui continue de se masturber d’une main et 
se retient de l’autre à la tête du lit. Je mate son cul magnifique et musclé. Mes 
paumes se referment sur ses lobes, je les écarte pour me donner un accès parfait 
à son orifice. Mon gland se presse contre son entrée, Lake frissonne, il retient 
son souffle et moi aussi. 

— Seigneur, ne t’arrête pas Brooks, ne t’arrête surtout pas. 

N’hésite pas. Essaie. Ne sois pas effrayé. 

Lake lâche la tête de lit pour se cramponner à ma taille et m’inciter à bouger. 

— Je te veux et je ne risque rien, chuchote l’acteur. 

Je me colle dans son dos et vérifie que la capote tient bien. 



Je peux le faire. 

J’en ai envie. 

J’en meurs d’envie, bordel. 

Je suis tellement nerveux que je tremble comme un con, partagé entre le stress 
et l’excitation. Je souris en pensant que peut-être, je vais jouir comme un 
débutant parce que ça fait des mois qu’on n’a pas baisé et que le cul de Lake, 
c’est un putain de paradis sur terre. 

Que les craintes aillent se faire foutre. 

— Penche-toi en avant. 

Mon compagnon se cambre, et lorsqu’il se rattrape au mur pour se maintenir, 
je cède. Je force la barrière de ses muscles pour le pénétrer. Lake laisse échapper 
un gémissement de plaisir alors que je m’enfonce en lui d’un mouvement souple. 
Je laisse son corps s’adapter à mon intrusion, mes yeux se baissent pour voir 
mon érection disparaître entre ses fesses. Son cul m’accueille avec facilité. 
Chaque mouvement fait bouger le jouet logé en moi, c’est une lente stimulation 
qui m’excitera comme un dingue. J’ai hâte de le sentir m’enflammer un peu plus 
à chaque instant. 

— C’est jouissif de voir ma queue se perdre en toi, je déclare. 

C’est trop bon d’être en lui. J’ai l’impression de retrouver cette prison brûlante 
qui m’emprisonne et me retient. Mes yeux se révulsent sous l’effet du plaisir. 
Ces sensations m’avaient terriblement manqué. Son cul enserre mon membre, 
son canal étroit palpite autour de moi, m’accueillant et me gardant en lui. Cette 
chaleur familière et cette pression délirante me font haleter. 

Comment j’ai pu me passer de ça ? Comment j’ai pu me passer de Lake ? 
Comment j’ai pu oublier à quel point c’était merveilleux le sexe avec lui ? 

Putain de maladie, elle ne risque pas de gagner la bataille. 

C’est moi qui l’emporte. 

J’embrasse Lake dans le cou en entamant un mouvement de va-et-vient. J’en 
profite pour regarder mon amant perdre pied. J’impose un rythme irrégulier à 
Lake, j’échauffe nos corps et ravive ce feu entre nous. 

— Baise-moi comme tu ne m’as jamais baisé, Brooks. 

Comme si c’était la première et la dernière fois. 

Parce que c’est la première depuis que je suis contaminé, et la dernière en tant 
qu’acteur avec lui, dans ces studios. 

Je lui donne tout. J'attrape ses hanches pour me retenir à son corps pendant 
que ma queue se retire de son orifice et revient s’y glisser plus franchement. Le 
claquement de nos peaux nous fait haleter, et les sensations qui s’en dégagent 



nous rendent fébriles. 

Je frôle sa prostate à plusieurs reprises, mes coups de reins deviennent brefs et 
répétés. On se perd dans cette ambiance électrique, où la quête du plaisir prend 
le pas sur le reste. 

— Bordel, Lake... 

Plus la cadence s’intensifie, plus je perds le peu de contrôle qu’il me reste. 
Lake rejoint chacune de mes pénétrations, il murmure mon prénom dès que je 
frôle sa zone sensible. Son poignet se déchaîne sur sa propre érection. Je sens le 
plaisir grimper à toute vitesse. Le plug bouge en cadence avec mes coups de 
reins, rajoutant une friction supplémentaire qui annihile mes sens. 

Les minutes passent, je rejoins la main de Lake qui se caresse pour lui intimer 
de ralentir le rythme. J’embrasse sa peau en sueur, et l’enlace comme s’il allait 
me fuir. Je savoure cette intimité, ses râles et mon prénom qui s’échappe un peu 
plus de ses lèvres. 

Et malgré tout le plaisir que je prends à lui faire l’amour, je doute d’être très 
performant sur la durée. Mon corps est en feu, et l’envie de jouir est si proche. 

— Je veux que tu jouisses en moi, je demande. 

— J’en avais bien l’intention, me répond l’acteur, le souffle court. 

Je m’accroche à son corps tout en m’enfonçant en lui une dernière fois, 
appréciant la chaleur de son corps et cette intimité. Lake s’écarte et je le laisse 
faire. Je m’allonge sur le lit et laisse l’acteur peser sur moi. Je presse sa nuque 
pour l’attirer, Lake exige un baiser que je lui donne sans hésiter. 

11 glisse une main entre nous, mes jambes se relèvent pour lui donner un angle 
parfait. Ses doigts frôlent mon érection, il me retire le préservatif d’un geste sec. 

— Tu n’en as plus besoin, chuchote-t-il contre mes lèvres. 

Lake descend plus bas encore, ses phalanges se pressent contre la base du plug 
logé en moi. L’objet a été une véritable torture durant l’acte et j’ai hâte que Lake 
le remplace. L’acteur ne se fait pas prier, ses yeux croisent les miens, il me 
sourit. D’un geste souple, il tire sur la base du sex-toy et l’enlève. Une vague de 
plaisir me frappe sous cette stimulation. 

— Donne-moi le lubrifiant, me demande-t-il. 

Je cherche sur le lit la petite bouteille transparente. Je la saisis, Lake me tend 
sa paume. Je l’enduis de liquide et m’arque sous lui pour réclamer son attention. 
L’acteur s’allonge sous moi. Sa main libre attrape un oreiller, il le glisse sous 
mes hanches, mes jambes se lèvent plus haut. 

Lake remplace le jouet par ses doigts. Il les introduit dans mon orifice 
travaillé, et entreprend la frustrante mission de me préparer. 



— Regarde-moi, me presse mon amant. 

Je me mords la lèvre en cherchant mon souffle. J’ai envie de me toucher, envie 
de jouir, envie de le sentir me prendre et me faire haleter. Je croise son regard, 
les pupilles de Lake expriment l’émotion qu’il ressent. 11 n’est plus question 
uniquement de sexe à cet instant. On panse les blessures de plusieurs semaines 
éloignés l’un de l’autre. 

— Est-ce que tu te rends compte de l’effet que tu me fais ? m’interroge Lake. 

Sa main bouge, il me baise lentement avec ses doigts, jouant avec mes nerfs et 

le désir qui me consume. La sensation d’intrusion et de chaleur qui s’en décuple 
me bouleverse. Comment j’ai pu être effrayé par ça ? Je bouge contre son 
poignet à la recherche de plus de sensations. 

Plus de lui. 

Mon bras s’accroche autour de ses épaules. 

— Et toi ? je rétorque. 

— Tu me rends dingue, tu me fais ressentir des trucs qu’aucun autre homme 
ne me fait ressentir. 

— Parce que tu en as connu beaucoup ? je le taquine. 

— Juste toi et quelques visages lors de nuits franchement oubliables. 

Son front se pose contre le mien, nos respirations se mêlent et je pense qu’on 
n’a pas partagé un moment aussi émouvant que celui-là depuis des années. On a 
toujours été intimes et complices, mais on a plus partagé de folles parties de 
baise où le plaisir était le roi face aux sentiments. On avait le reste pour ça. 

Je crois que la dernière fois qu’on s’est retrouvés si bavards sur nos émotions, 
c’était lors de notre première fois. Et je ne voudrais pas que Lake s’arrête de 
parler. 11 chasse les mauvaises pensées qui tentent de me convaincre de le 
repousser. 11 me confirme qu’il ne risque rien et que rien d’autre ne compte. 

— Rien d’autre ne compte, t’as compris ? chuchote-t-il à mon oreille comme 
s’il lisait dans mes pensées. Juste toi et moi. Juste nous, aucune barrière et 
aucune maladie ne changera ça. 

Je caresse sa nuque en fermant les yeux, j’ai terriblement chaud. Un râle 
m’échappe lorsqu’il heurte ma prostate et taquine ce point sensible du bout des 
doigts. Trois putains de doigts. 

— Qu’est-ce que tu me fais, je gémis. 

— Je te rends dingue de moi, parce qu’il parait que je t’aime depuis qu’on 
s’est retrouvés assis dans la même classe et que tu me piquais mes putains de 
stylos. 

Lake embrasse ma joue, mon cerveau va rendre l’âme. Je me sens aimé, j’ai 



l’impression de clore un chapitre de ma vie pour en ouvrir un autre. De la 
meilleure des façons, dans les bras d’un homme extraordinaire qui m’offre son 
cœur une seconde fois. 

— Je n’aurai jamais peur de toi ni du VIH, poursuit mon compagnon. 

— Lake... 

Je le serre plus fort contre moi. 

— Prends-moi maintenant, je demande. 

Avant que ça devienne trop fort, trop intense et que j’y laisse ma raison et mon 
cœur. Avant que je craque et que je brise cet instant valsant entre désir et 
confessions. 

Lake se retire, il tâtonne à mes côtés pour trouver la guirlande de capotes qu’il 
avait installées sur le lit. Je la trouve en premier et lui en tends un. Lake attrape 
le préservatif, il l’ouvre, le récupère et le pose rapidement sur son érection. Je 
me cambre davantage, l’acteur place son gland contre mon ouverture lubrifiée, 
nos regards se croisent, ma respiration s’arrête. 

Lake ne risque rien. Et nous en avons envie tous les deux. 

Mon cœur martèle ma poitrine, je chasse le stress, je fais taire les peurs. Si on 
n’essaie pas, on ne pourra pas vaincre mes inquiétudes. 

J’acquiesce même si Lake ne m’a rien demandé. Mon compagnon bouge. 
Lentement, il se crée un passage dans mon corps, écartant mes muscles, et 
s’imposant en moi pour sceller nos retrouvailles. 

Je frissonne en luttant contre l'envie de jouir, mes yeux se ferment, je vois des 
putains d’étoiles. Le plaisir grimpe, les battements de mon cœur deviennent 
dingues. 

Je bouge mon poing au même rythme que ses pénétrations, il m’empale plus 
fort et rajoute une friction délicieuse à ce brasier. Ce contact approfondi me fait 
haleter, on trouve l’accord parfait. Ses coups de reins sont de plus en plus 
violents. Lake se perd en moi, et je l’accueille sans restriction. Mon bras se 
referme autour de ses épaules, le claquement de nos deux corps rajoute à 
l’érotisme du moment. Nos deux respirations deviennent plus irrégulières. Je 
mordille la mâchoire de Lake. Je cherche mon souffle et plus de proximité. 

A 

A chacun de ses coups de reins, son gland effleure ma prostate et m'envoie des 
millions de picotements jouissifs dans tout mon être. 

— Putain, je vais jouir, je souffle. 

Lake me baise si fort que mon esprit s'embrouille. Je ne pense plus qu’au 
plaisir qui prend le pas sur le reste, qu’à l’homme magnifique qui perd son calme 
et se laisse gagner par la frénésie du moment. Ma main agrippe sa cuisse, son 



poing glisse avec rapidité autour de mon érection. 

Son visage retrouve le mien, je l’embrasse avec besoin. Notre baiser devient 
pressé, nos bouches se dévorent comme deux affamées. Lake me branle, la 
pression de ses doigts autour de ma queue mêlée à la friction de son sexe qui 
s’aventure en moi me renverse. 

— T’es magnifique comme ça, m’avoue mon amant. 

Dans d’autres circonstances, l’un de nous aurait pu lâcher un : jouis pour moi, 
celui qui nous a toujours fait rire. Mais Lake se contente de m’amener 
rapidement au bord du gouffre. La chaleur s’intensifie avec violence, les preuves 
de l’orgasme à venir me percutent par vague. 

Lake s’empale une dernière fois, frôlant mon point sensible. Sa main me 
caresse pour m’arracher cette jouissance tant espérée. Je succombe, un cri 
m’échappe, je bascule dans les bras de Lake qui continue à se mouvoir entre mes 
cuisses. Je jouis dans son poing, l’orgasme me terrasse avec une violence qui me 
coupe le souffle et me fait tout oublier. C’est l’explosion des sens, le 
bouleversement qui nous vide complètement. 

Mon esprit baigne dans les effluves du plaisir lorsque j ’entends Lake jurer. 

— Putain, Brooks ! 

Mon orgasme déclenche le sien, il s’enfonce une dernière fois en moi avant de 
se figer. Son orgasme l’emporte à son tour, et j’imagine la chaleur familière que 
je ressentirais s’il jouissait au fond de moi sans préservatif. 

J’ouvre les yeux pour capter cette expression divine qu’il affiche lorsqu’il 
bascule. Ces yeux clos et ce sourire. Ça ne dure que quelques instants, mais 
assez pour me chambouler et me confirmer ce que je pensais : ça ne change rien. 
On s’aime toujours autant, on se désire toujours autant, même s’il y a un bout de 
latex entre nous. Ce n’est rien. 

Lake s’effondre sur mon torse, sa tête vient se nicher dans mon cou. Je 
l’enlace et le serre de toutes mes forces. Nos souffles sont erratiques, Lake fourre 
une main dans mes cheveux, il embrasse ma joue en haletant. 

— Je t’aime aussi, je murmure. 

Lake me sourit, je sens ses lèvres bouger. 

— Ça m’avait manqué, chuchote-t-il. Tu m’avais manqué. 

Lui aussi. Tellement. 

Je le garde contre moi en savourant ces instants précieux après le sexe, quand 
l’excitation et le feu laissent place à l’intimité et à la complicité. Nos deux corps 
en sueur ne se quittent pas d’un centimètre et je crois bien que je vais 
m’endormir ainsi. Dans une des pièces réservées au tournage de FUCKING 



BOYS. Mais tant pis, je ne veux pas briser ce moment en pensant logistique. Je 
n’ai pas laissé le VIH s’introduire entre nous, je ne laisserais pas le reste non 
plus. 


*** 

J’ignore l’heure qu’il est, mais la nuit est tombée sur Los Angeles. Peut-être 
qu’il n’y a plus personne au studio et que nous allons devoir rester cloîtrés ici 
jusqu’à demain. Sincèrement, je serai ravi de ne pas laisser le monde extérieur 
briser ce moment. J’ai éteint la caméra depuis longtemps, peut-être qu’elle 
n’avait plus de batterie et qu’elle avait déjà cessé de fonctionner et de nous 
filmer. Je suis curieux de voir ce que nos retrouvailles peuvent donner. 

On n’a pas arrêté avec Lake. On aurait dit deux accros qui se redécouvraient. 
Et j’ai aimé chaque instant parce qu’on s’est retrouvé comme avant. Intimes, 
complices, insouciants. C’est devenu un champ de mines autour du ht, c’est 
parsemé de capotes nouées, et je m’en fous aussi. 

Je me moque de ce détail parce que ça ne m’empêche pas d’avoir Lake et que 
bordel, maintenant que je commence à dire « allez-vous faire foutre » aux 
craintes qui m’ont terrifié pendant plusieurs semaines, je ne compte pas 
m’arrêter. Je compte abuser encore et encore de son corps. 

Lake revient dans le lit avec deux bouteilles d’eau. Je me redresse alors qu’il 
s’assied à mes côtés et m’en tend une. 

— Alors, verdict, je suis toujours le meilleur amant qu’on puisse avoir au 
pieu ? me taquine Lake. 

Je le remercie pour la bouteille en souriant. 

— Malheureusement oui, moi qui pensais vaincre mon addiction au sexe. 
C’est raté, je plaisante. 

Lake se penche pour m’embrasser. Je le repousse gentiment en lui rappelant 
que je suis sur le point de me dessécher. Je vide d’un trait la bouteille d’eau, 
Lake fait de même. Je zieute le carnage qui nous entoure, les emballages de 
couleurs trament un peu de partout, puis je l’embrasse chastement. 

Seigneur, c’est foutrement excitant de voir la preuve de nos nombreuses 
étreintes sous les yeux. 

— Comment tu as eu des préservatifs au goût mentholé ? je l’interroge 
soudainement. 

Lake se met à rire, il passe une main dans ses cheveux en désordre en me 
jetant un regard complice. 

— Il y a un moment, j’avais envoyé un mail à Maas pour lui demander qu’il 



m’expédie un énorme colis de capotes aromatisées, m’explique Lake. 

Je le dévisage, amusé. Maas est vraiment le complice idéal pour les coups 
foireux. Mais celui-là est génial. Je jurerais qu’il y a des parfums uniques. Noix 
de coco, qui a déjà sucé une queue à la noix de coco ? Lake a inauguré en tout 
cas. 

Mon compagnon se racle la gorge. Il redevient presque sérieux. 

— Jusqu’à ce que tu te sentes prêt et confiant, j’aurais un large choix de 
préservatifs aromatisés pour te sucer, me confie-t-il avec humour, et je prévois 
même de faire une vidéo pour la chaîne. 

Un rire me gagne, j’imagine l’intitulé « comment varier les plaisirs pendant 
une pipe ». Mon amant m’attire contre lui, je me retrouve à moitié avachi sur son 
torse. Je crois qu’on a chacun besoin d’être aussi complice. On se met à discuter 
de diverses choses, au bout d’un moment, l’ambiance redevient chaleureuse et 
prend une direction qui ne me déplaît pas. 

— Lake ? 

— Oui? 

— T’es en forme ? je l’interroge. 

— Toujours, pourquoi ? 

Je me redresse en souriant, je dois prendre un air malicieux, parce que Lake 
fait mine d’être agacé en levant les yeux au ciel. J’ai envie de profiter, parce que 
je me sens bien, à l’aise, mes inquiétudes se sont fait la malle pour le moment. Je 
veux en profiter, je veux l’aimer et le retrouver encore et encore. 

— Parce que je te veux encore. 

Mon amant me sourit, son regard prend une lueur de malice. Lake me fait 
basculer sous lui, puis sur le ventre, il s’allonge contre moi, son poids m’écrase 
légèrement, mais j’adore ça. 

— Je compte bien en profiter alors, me répond-il. 

Et c’est parti pour le round... j’ai perdu le compte. Mais qu’importe, puisqu’on 
est tous les deux. 



Chapitre 25 



Lake 


Je savais que Scarlett avait une idée en tête, mais j’avais fini par oublier de 
quoi il s’agissait avec tout ce que nous avions à gérer. Mais je suis content de 
pouvoir enfin discuter plus sereinement. Notre dernier tête-à-tête remonte à 
plusieurs semaines et depuis, les choses ont changé. 

Ce qui me surprend en revanche, c’est de rencontrer une des figures 
emblématiques du Syndicat de la Pornographie américaine dans le bureau de 
Scarlett. 

Wyatt Ross est le président de l’organisation, c’est un homme réputé dans le 
milieu qui a donné des sueurs froides à notre patronne étant donné que l’Arty ne 
répond pas aux standards du porno. 

Est-ce qu’il vient m’annoncer que je dois démissionner ? Je tente de cacher 
ma nervosité pour ne pas stresser Brooks, mais mon amant n’est pas serein 
également. Seule Scarlett reste professionnelle et cordiale. On est en train de 
terminer notre café après un échange de banalités, on a mentionné l’AVN ainsi 
que la prochaine convention. 

— Je vous ai demandé de venir aujourd’hui pour parler de votre carrière 
commune, nous annonce Scarlett. 

Nos carrières ? Putain, ça commence mal. Brooks se raidit sur sa chaise. 11 
affiche une expression crispée et je me demande à quoi il pense. 

Ma main termine sur sa cuisse, je serre mes doigts sur son genou en essayant 
de calmer le stress qui le gagne. On a réussi à dompter ses craintes vis-à-vis de 
notre couple concernant le VIH, le regard des gens et le travail, je n’aimerais pas 
qu’un enfoiré vienne foutre le chaos. Brooks mérite un peu de paix après ces 



longs mois compliqués. 

Scarlett se tourne vers mon amant, elle l’observe avec ce regard bienveillant 
qui tente de nous rassurer. Est-ce qu’on va me renvoyer ? Est-ce que l’enquête 
avec PLEASE1RE TOYS va amener son lot d’embrouilles avec ses poursuites ? 
Aurons-nous la fin de cette histoire ? A moins que le Syndicat veuille se 
débarrasser d’acteurs susceptibles de transmettre le virus ? 

— Attends, Scar, l’interrompt Brooks, est-ce qu’on va avoir des ennuis ? Je 
pensais qu’on avait trouvé un bon deal avec Lake en tant qu’acteur tournant et 
moi en tant que réalisateur. Il y a un problème ? Est-ce que ça concerne les 
poursuites de... 

— Non, renchérit la réalisatrice, si Wyatt est présent aujourd’hui, c’est pour 
faire part de son avis au projet que je vais vous exposer. Pour information, 
PLEASURE TOYS a abandonné les poursuites. 

Enfin une bonne nouvelle. De toute façon, leurs demandes étaient 
hallucinantes. 

— Un projet ? je souligne. 

Ce fameux projet qu’elle a évoqué lors de notre première entrevue à la sortie 
de Brooks de l’hosto. 

— Oui, voilà, à la suite des annonces des directives du Syndicat, j’ai été 
vraiment peinée même si j’ai compris pourquoi Brooks, tu ne pouvais plus être 
acteur puisque votre partenariat n’était pas seulement exclusif et que l’Arty 
n’impose pas les préservatifs. Suite à ça, j’ai creusé. Je voulais savoir s’il n’y 
avait pas un moyen de permettre que tes talents ne restent pas dans le privé. 

Je me fige, surpris. Scarlett voulait trouver une solution pour que Brooks 
tourne encore ? Ça me surprend, elle qui aime tant les règles. Est-ce qu’elle a 
compris que sans Brooks, je risquais de partir ? 

La réalisatrice me jette un regard en coin. Elle m’offre un clin d’œil complice, 
comme si elle avait lu dans mes pensées. 

— Et je pense avoir trouvé l’idée parfaite pour aller avec les restrictions du 
Syndicat. 

Elle se tourne vers Wyatt qui nous observe. Il acquiesce. 

— Quelle est ton idée ? l’interroge Brooks, curieux. 

Le rythme de mon cœur s’emballe, j’ai l’impression qu’une bonne nouvelle va 
nous être annoncée. J’avais commencé à faire le deuil de notre duo en tant 
qu’acteur. Mais pas celui de notre partenariat. Il nous reste le Laboratoire. Mais 
est-ce qu’on pourrait avoir plus ? 

Scarlett semble excitée à l’idée de nous parler du projet et se lance sans 



hésiter. 

— Je sais que ta maladie Brooks vous demande beaucoup de sacrifices et que 
vous ne tournerez plus jamais comme avant, mais je pense que de cette bataille, 
nous pouvons nous en servir pour faire ce que vous aimez tant. 

Scar fouille dans son tiroir et nous montre un logo imprimé sur une feuille 
blanche. 11 est écrit en gras : « PORN PROTECTED ». La police est choc et 
classe à la fois. 

Et soudain, je comprends. 

— Je veux que FUCKING BOYS soit le premier label à créer une catégorie 
unique au sein de l’Arty. Nous tentons de filmer un porno sain et crédible. Au 
plus près de la réalité. Et la réalité, ce n’est pas toujours du sexe parfait où tout 
va bien. C’est également les problèmes du quotidien et même si nous essayons 
de faire de la pornographie un art, il est important de montrer que le sexe ne se 
résume pas qu’à quelques options, mais à plusieurs. C’est pourquoi j’aimerais 
lancer une nouvelle appelée « PORN PROTECTED », qui va montrer du sexe 
safe, par exemple entre deux personnes dont l’une est séropositive et l’autre pas. 
Je veux qu’on casse ce tabou et qu’on puisse informer les gens. Mettre en avant 
les pratiques sexy, et le faire de façon saine et sécurisée. Créer une sorte de tuto 
et faire le lien avec le Laboratoire. Démocratiser les tabous autour du sexe entre 
deux personnes sérodifférentes et arrêter de faire croire aux jeunes et aux 
amateurs de porno que le porno ne donne que dans le bareback. 

Le silence revient dans le bureau, on se jette un regard surpris avec Brooks et 
je demande à Scarlett de répéter ce qu’elle vient de nous apprendre. Le safe sexe, 
c’est différent de ce qu’on fait chez FUCKING, ce serait ouvrir le label à 
d’autres horizons. Est-ce que c’est vraiment faisable ? J’encaisse le choc de cette 
annonce, Brooks aussi. 11 se met à rire en passant une main nerveuse dans ses 
cheveux. 

— Je n’arrive pas à y croire, murmure mon amant, je pensais... 

11 pensait que c’était fini, pour de bon. 

Wyatt, resté silencieux jusqu’alors, décide d’apporter davantage d’explications 
quant à la décision du Syndicat. 

— Votre réalisatrice est quelqu’un d’ingénieux. Et nous pensons que ce projet 
peut apporter beaucoup au sein de la communauté, lever des tabous et répondre 
aux questions. Le porno est en train de vivre une révolution où on brise les codes 
et c’est vrai qu’une telle idée, bien encadrée, peut tout à fait être réalisée. 

Mais à certaines conditions, je soupçonne. 

— Je voulais l’autorisation sanitaire et l’aval du syndicat avant de me lancer 



et... 


— Le Syndicat est prêt à accorder le projet si vous acceptez en retour les 
conditions que nous fixons, nous annonce Wyatt. 

— Qui sont ? demande Brooks. 

Mon mec n’a pas l’air emballé, je le trouve méfiant et je m’interroge sur le 
pourquoi. Parce que moi, j’ai juste l’impression de pouvoir avoir un bon impact 
dans notre milieu. En plus, ça voudrait dire que je n’aurai pas à changer mes 
habitudes ni à subir d’humiliation durant mes tournages avec d’autres. 

— Les mêmes que pour la suite de la carrière de Monsieur Baker. Port 
obligatoire du préservatif, traitement PrEP, un bandeau sera affiché avant chaque 
vidéo pour faire une piqûre de rappel concernant la prévention. L’exclusivité 
totale que ce soit au sein du label FUCKING BOYS, ou d’autres. Votre contrat 
va être revu, vous ne pourrez pas travailler avec d’autres studios et d’autres 
acteurs. Les contrôles chez Monsieur Baker seront instaurés toutes les deux 
semaines et vous devrez être transparent quant à vos traitements communs. 

Sans surprise. 11 parle de l’exclusivité, celle qu’on ne pensait pas adopter avant 
des années, et pourtant, maintenant, je suis heureux à l’idée qu’on se pose et 
qu’on se tourne vers d’autres projets. Celui de Scarlett me plaît, parce 
qu’égoïstement, je n’ai pas à renoncer à notre duo ni à me contenter de solo, ou 
de trio où je ne me sentirais plus dans le même délire qu’avec Brooks. 

Alors même si les conditions sont un peu restrictives, finalement, je les trouve 
raisonnables. On doit se protéger et instaurer un climat de protection devant 
l’écran. C’est normal qu’on utilise des préservatifs, les gens ont déjà du mal à 
comprendre certains détails de la sexualité, alors mentionner qu’un des deux 
acteurs est séropo et ne pas se protéger, les spectateurs ne comprendraient pas. 

Je vois PORN PROTECTED comme un moyen de faire de la sensibilisation, 
de mettre en avant les combats qu’on doit mener en privé, et mettre en lumière 
sur l’écran que la maladie n’est pas un frein à une sexualité similaire à celles des 
autres. 

Face à notre silence, Scarlett confirme que Brooks pourra rester réalisateur s’il 
accepte de tourner en tant qu’acteur pour cette nouvelle catégorie. Je pourrais 
poursuivre mes solos chez FUCKING BOYS et mes LIVES au Gentlemen’s 
Club. 

Elle nous explique les détails de nos rôles en tant qu’acteurs. On réalisera un 
film ou plusieurs scènes par mois. On fera des zooms sur ce tournage au sein du 
Laboratoire, et nous pourrions ouvrir chaque trimestre, des FAQ pour répondre 



aux questions. Les sex-toys seront toujours notre spécialité et viendraient se 
mêler au projet. 

Ce serait presque comme avant, sauf que nous serions exclusifs, nous ne 
pourrons pas tourner avec d’autres acteurs du label ni signer pour d’autres 
projets de studios hors FUCKING BOYS. Je crois que mon projet avec Ezio 
tombe à l’eau, je vais devoir en parler avec Scarlett d’ailleurs. 

11 n’y aura que nous, une presque indépendance, comme ce fameux projet que 
nous voulions réaliser dans quelques années. 

Putain, je le veux. 

— Voilà, je vais vous envoyer un mail avec les détails, je vous laisse le temps 
qu’il vous faudra pour y réfléchir et me donner la réponse. 

Brooks acquiesce, il me jette un coup d’œil en coin et ce que je vois dans son 
regard me fait frissonner. C’est un mélange entre joie et peur, doute et certitude. 

— On va réfléchir, conclut l’acteur. Merci, Scarlett, merci Monsieur. 

Mon amant me laisse dans le doute, et si je suis convaincu, je me demande ce 
que pense Brooks. 

Est-ce qu’il a envie de ça ou veut-il définitivement tourner la page ? 

Quelques jours plus tard. 

— Lake, ne prends pas mon rasoir. 

La voix de Brooks résonne derrière le rideau de la douche. Je suis en train de 
me raser et je ne trouve plus mon rasoir jetable. D’ordinaire, je piquais celui de 
Brooks, mais maintenant, je dois me responsabiliser là-dessus. Brooks y veille 
en tout cas. Je finis par ouvrir le tiroir qui sert de réserve pour en sortir un autre. 
Je retire le plastique de protection, puis je commence à me raser en vérifiant que 
j’ai suffisamment de mousse sur les joues et dans le cou. 

Brooks écoute la radio et chante comme une putain de casserole, mais ça 
m’amuse de le voir si heureux. Je savoure ce sentiment de plénitude depuis 
quelques jours. Se retrouver nous a fait un bien fou. C’est stupide, mais ça me 
fait plaisir de l’entendre déconner et plaisanter. Même si ce n’est pas simple, 
Brooks tente de ne rien laisser paraître, mais le traitement est toujours un peu 
difficile à être accepté par son corps. 11 passe des nuits compliquées, mais ne 
montre rien. J’espère néanmoins que les effets secondaires vont vraiment se 
dissiper. 11 n’y a pas de raisons que ça ne fonctionne pas chez lui. 

Pour ma part, la prise de la PrEP n’a rien changé à mon quotidien, pas de 



conséquences, rien. C’est juste un médoc que je prends tous les jours. Une 
maigre contrainte quand je vois à quel point ça rassure Brooks. 

— Darling ? 

Je sors de mes pensées pour croiser le regard de mon compagnon à travers le 
miroir. 11 a tiré le rideau et sa tête pleine de savon me fait sourire. 

— Oui? 

— Est-ce qu’on a fixé une date pour la fameuse soirée poker ? 

— Non pas encore. Pourquoi ? 

Brooks acquiesce, il me jette un regard inquiet. 

— Parce que j’aurais bien envie d’inviter un gars du groupe de soutien. Je 
pense qu’il aurait besoin de discuter un peu. 

— Avec qui ? je l’interroge. 

— Avec Mason. 

Je me fige, surpris. On connaît tous l’histoire de l’acteur, et j’ai toujours un 
mauvais pressentiment lorsqu’on mentionne Mason, quelqu’un et son passé. 

— Tu penses que ça dérangera les gars ? m’interroge Brooks. 

— Non, c’est une bonne idée. 

Brooks me remercie, je lève les yeux au ciel, amusé. Il retourne sous la 
douche et je tente de finir ma joue. Je déteste me raser, je préfère laisser pousser 
quelques jours et le faire le moins souvent possible. Je ne sais pas comment fait 
Zane pour être toujours impeccable. 

Je pense au groupe de soutien de Brooks. Je suis curieux de rencontrer ses 
membres. Mon compagnon ne m’a pas encore proposé de l’accompagner, et je 
ne suis pas jaloux de ce qu’il partage avec eux. Ça lui fait du bien et c’est le plus 
important, même si j’aimerais les remercier pour leurs conseils et leur impact 
dans la vie de Brooks, concernant l’acceptation de sa maladie. Ça va prendre du 
temps, mais je suis confiant. 

Comme pour le reste. 

— Brooks ? 

11 glisse sa tête hors du rideau, de l’eau goutte sur son visage et ses cheveux 
sont à plat. Il me sourit, et je crois que je ne me lasserai jamais de cette lueur 
dans ses yeux clairs. Brooks est beau de nature, mais quand il est heureux, ça le 
rend encore plus sexy. 

Je pose mon rasoir sur le coin du lavabo, le travail est à moitié fait, mais ce 
n’est pas grave. 

— J’ai réfléchi, j’annonce. 

Il fronce les sourcils, suspicieux. 



— Dis-moi. 

— J’aimerais faire ce projet avec toi. 

Il se fige un instant, pas besoin de lui préciser que je parle du concept de 
Scarlett. J’ai trouvé l’idée géniale. Et pas seulement parce que ça nous 
permettrait de continuer à réaliser quelques films pour le monde du porno Arty. 
Je trouve que c’est une bonne idée pour expliquer aux gens comment adopter 
une sexualité qui protège. Surtout à l’ère du mauvais porno. Pour un adepte du 
sexe bareback, c’est surprenant, et pourtant, la vie m’a forcé à revoir mes 
positions à ce sujet. Si notre problème peut permettre à d’autres de se renseigner, 
d’avoir des réponses aux questions qu’ils n’osent pas poser, et de découvrir que 
le porno, ce n’est pas seulement qu’avec des acteurs parfaits, ça renforce encore 
plus la morale de l’Arty. 

— Lake... je trouve leurs conditions complètement discriminantes. C’est 
intrusif dans ta vie. 

— Pas plus que d’ordinaire. Porter une capote, me soumettre à des tests, je le 
fais déjà. Plus régulièrement ne changera rien à mon quotidien, si ce n’est que 
j’aurais plaisir à bosser dans ce milieu qui nous plaît tant. Il est temps d’être sage 
avec les autres et de ne plus l’être qu’avec toi seulement. Je me fous de ne plus 
tourner avec les membres du label. Le porno, c’est toi et moi. Les autres 
n’arrivaient qu’au second plan. Pense à ce qu’on pourrait faire. Ce serait un 
excellent moyen d’aider les autres et de le faire en libérant le sexe dans les 
couples sérodifférents. On n’a jamais vu ça. 

J’ai bien vu que Brooks était séduit à l’annonce du projet, mais je sais 
également pourquoi il a refusé : pour moi. Parce qu’il ne supporte pas l’idée que 
je sacrifie quelque chose alors qu’en réalité, j’y gagne. Je vais pouvoir tourner 
avec lui légalement, avec l’aval des autorités sanitaires et du Syndicat. 
Abandonner les films avec d’autres acteurs, c’est dérisoire. Je veux être égoïste 
et je le veux en respectant les règles. 

— Ça demande beaucoup de sacrifices pour ta carrière et... 

— Ne plus tourner avec les autres va me libérer du temps pour faire autre 
chose, je l’interromps. Pour nous consacrer à nos projets pros et perso. Tu 
voulais qu’on développe davantage le Laboratoire, on va le faire. On va réaliser 
toutes ces choses autour des sex-toys que tu voulais créer et mettre en place sur 
la chaîne. On continuera nos partenariats, on pourra même faire de la 
sensibilisation. J’ai le projet avec le H-Games et je ne serais pas contre l’idée de 
tenter d’autres compétitions semi-pro en gaming avec Crow, si tu es d’accord. 

— Tu sais que je te suis dans toutes tes aventures, comme tu me suis dans les 



miennes. 

Même quand il a voulu faire de la boxe, ou apprendre le yoga pour devenir 
plus souple. On marche en duo. On prend les décisions ensemble. On doit 
prendre celle-ci tant qu’on peut le faire. Scarlett ne pourra pas attendre 
éternellement ma réponse concernant mon avenir au sein du label en tant 
qu’acteur tournant ou pas. 

Et à choisir, je préfère tourner moins de films dans l’année, mais les faire avec 
Brooks plutôt qu’avec d’autres. C’est soit ça, soit j’arrête. Je le sais, je ne 
tiendrai pas. 

— Brooks, dis-moi la vérité. Si tu n’étais pas atteint du VIH, qu’est-ce que tu 
ferais à cet instant ? 

Je l’observe longuement, en décryptant chacune de ses expressions. Et ce que 
je vois chez lui me confirme que je le connais par cœur. 

Il n ’a pas tourné la page. 

— Je continuerai d’être acteur, m’avoue-t-il. 

— Alors, on le sera, ensemble. Scarlett te propose deux à trois films pour 
pouvoir poursuivre ce souhait, ça ne se refuse pas. Tu vas pouvoir continuer 
d’être acteur tout en devenant un réalisateur important au sein du label, et moi, je 
vais devenir le roi du solo et des photos. Ça me plaît de faire des shows au 
Gentlemen’s Club. Les partenaires sont ravis également. Je trouve que ce deal 
est correct. 

Brooks hésite, mais je n’insiste pas plus, je laisse l’idée germer dans sa tête. Il 
me répondra peut-être dans une heure, peut-être maintenant ou dans trois jours. 
Mais il connaît mon point de vue : je veux le faire avec lui. 

— Réfléchissons-y, d’accord ? conclut mon amant. 

— OK, je réponds. 

Brooks me fait signe d’approcher, je m’exécute, il passe une main dans mes 
cheveux pour plaquer sa bouche contre la mienne. De la mousse blanche tache 
son visage, mais Brooks ne semble pas s’en préoccuper. Pire, il tente de 
m’entraîner avec lui sous la douche alors que je suis à moitié habillé. Je ris 
contre ses lèvres en l’embrassant encore, jusqu’à me retrouver trempé par l’eau 
chaude. Brooks tire déjà sur mon caleçon et je comprends ce qu’il a en tête. 

— Je veux bien essayer PORN PROTECTED, murmure-t-il, si j’ai le droit de 
faire un premier test maintenant. 

Son regard devient lubrique, Brooks m’allume ouvertement, il me montre d’un 
signe de tête la petite boîte hermétique qu’on a installée près des bouteilles de 
shampoing et de gel douche. Il y a des boîtes de partout désormais, avec une 



montagne de capotes et une bouteille de lubrifiant. On tente de se simplifier la 
vie et je reconnais qu’on ne manque pas d’idées pour rendre le port du 
préservatif moins contraignant. 

— Alors ? 

— Je pense accepter le deal. 

— Parfait. 

Brooks m’offre un clin d’œil suggestif, et en une fraction de seconde, je 
retrouve l’amoureux du sexe qui trouve toujours une excuse pour baiser. Je 
respire vite alors que sa bouche se referme sur mon gland. 11 a à peine baissé 
mon boxer. Ça rend l’acte encore plus excitant. Je me laisse aller en 
m’accrochant à la barre de douche pour ne pas glisser et savourer cet instant où 
l’ancien Brooks revient au grand galop. 



Chapitre 26 



Brooks 


Ma curiosité déborde alors que j’entre dans les studios de ce fameux label de 
production de jeux vidéo érotique. On se croirait dans la quatrième dimension. 
C’est très proche de l’appartement de Crow. Le geek aime vivre dans son antre 
de gamers, fait de noir, de lumières spéciales, d’appareils numériques et gadgets 
en tout genre. C’est la caverne d’Ali Baba. J’adore les affiches et les objets que 
le groupe a créés. 11 y a même des sex-toys issus de ses univers. Je crois qu’on 
va vraiment faire cette vidéo « les jouets les plus étranges du marché du sexe ». 

J’accompagne Lake pour qu’il annonce au créateur qu’il se retire du projet. 
Avec notre contrat pour FUCKING BOYS et la nouvelle catégorie, PORN 
PROTECTED, nous sommes exclusifs et nous ne pouvons pas participer à 
d’autres initiatives qui ne soient pas approuvées par le label, par le Syndicat et 
qui ne respectent pas nos clauses. 

J’aurais dit non si j’étais seul dans cette histoire, mais j’ai vu à quel point 
c’était important pour Lake. Que ce soit le principe du projet ou le fait qu’il va 
permettre à notre duo de perdurer. J’essaie de ne pas culpabiliser à l’idée de lui 
imposer autant de directives, mais mon compagnon semble heureux de se lancer 
dans un porno safe démocratisant le sexe avec le port du préservatif. On va 
pouvoir montrer la sexualité entre personnes sérodifférentes et lever les tabous. 
Le projet me plaît, et j’espère que les autorités sanitaires ne vont pas nous casser 
les pieds et nous faire confiance. Être acteur ne sera quand même plus ma 
profession principale et ça ne me dérange pas, j’aime ma casquette de réalisateur. 

— Tonton Brooks, qu’est-ce que c’est ça ? 

Je sors de mes pensées et me tourne vers Sage. Jax et Dereck sont de tournage 



aujourd’hui, Mack est malade, du coup, on a hérité avec plaisir de la puce. Je 
m’approche d’elle pour lui répondre, et je vois qu’elle scrute une des bizarreries 
mises en vitrine. Je capte immédiatement ce qui retient son attention. 

— C’est une langue de Dragon, je réponds. 

Putain, HUMANfait des sex-toys vraiment spéciaux. 

Je souris en me demandant dans quels jeux vidéo un dragon entre en action, 
Sage me regarde bizarrement. 

— Oh, comme dans le dessin animé « Dragon » ? 

— On va dire ça. 

Ne demande pas plus d’informations. 

Je sors mon portable pour prendre discrètement en photos les nombreux sex- 
toys dérivés des créatures bizarres de l’imaginaire de Ezio. 

Sage colle son front contre la vitre en plastique avant de rire et de me montrer 
un autre jouet. C’est un plug anal ondulé. 

— Papa et Dereck ont la même chose dans leur chambre, m’informe Sage. 

Nos regards se croisent, je souris pour retenir un rire. Pourquoi il faut que ça 

tombe toujours sur moi ? J’ai la tête de l’emploi pour les questions 
embarrassantes, je crois. 

Je m’agenouille à sa hauteur en réfléchissant aux meilleurs propos à adopter 
pour lui expliquer ce que c’est. 

— C’est un jouet pour les grands. 

— Et toi, tu en as ? 

— J’en ai des tas, ma puce, je plaisante. 

J’adore quand elle est encore un peu naïve sur certains trucs. Pour l’instant, 
c’est important pour Jax d’éloigner Sage de son métier. Mais quand elle sera 
suffisamment grande pour comprendre, il lui expliquera qu’il n’est pas 
mannequin, ni photographe, mais acteur pour adulte. Je ne doute pas que la 
gosse sera capable de comprendre, en revanche, je plains ses parents pour les 
questions à venir. 

Lake et Ezio nous rejoignent dans la salle d’attente, j’espère que leur 
rencontre s’est bien passée et que notre décision n’impactera pas Lake. Je me 
tourne vers Ezio. L’homme est vraiment classe et séduisant, jeune, mais aussi sûr 
de lui. Je comprends pourquoi Lake dit que Crow a craqué pour le business man. 

— Et si je me plie aux mêmes contraintes que votre contrat ? insiste Ezio. 

Lake me jette un regard pour que je me mêle à leur conversation. Je fais signe 

à Sage de rester tranquille. 

— Ha Brooks, tu vas peut-être m’annoncer une bonne nouvelle. Lake m’a 



informé qu’il devait rompre notre collaboration pour votre projet, si je 
t’embauche aussi, tu serais partant ? 

Je me fige, surpris par l’audace du créateur. Je glisse un bras autour de la taille 
de Lake. Je devrais être jaloux qu’il veuille à ce point travailler avec mon geek 
de mec, au contraire, ça m’amuse. 

— Malheureusement, on va signer pour l’exclusivité. Je suis encore dans les 
délais de rétractation, s’explique Lake. Et notre contrat nous impose de 
nombreuses restrictions de tournages. 

— Je comprends. 

Ezio ne cache pas qu’il est blasé. 11 grimace et nous observe un instant, l’esprit 
ailleurs, comme s’il réfléchissait. J’aurais aimé décaler notre retour chez 
FUCKING BOYS pour qu’il puisse poursuivre ce projet d’adaptation, mais Lake 
tenait vraiment à ne pas faire tramer les choses. Je pense qu’il redoute que le 
syndicat revienne en arrière. Une fois la machine lancée et si le projet a du 
succès, ce sera plus compliqué de l’arrêter. C’est dommage, j’aurais adoré voir 
Lake à poil en pleine action avec des capteurs de partout. 

— Et si, reprend Ezio, on transformait notre collaboration en partenariat 
promotionnel ? Vous testez tous les jeux érotiques, pas vrai ? 

Putain, le gars est rempli de ressources et est très perspicace. 11 a vraiment 
envie de bosser avec Lake. 

— Oui, notre job de testeur ne s’arrête pas aux sex-toys. On teste tous les 
objets en rapport avec le sexe, je confirme. 

Mais nous n’avons jamais été approchés par les concepteurs de jeux vidéo 
érotiques. On a déjà eu affaire à un créateur de jeux sexuels pour des dés, des 
cartes voire même une sorte de Trivial Pursuit. Mais pas ça, ce sera une grande 
première. 

Lake est surpris et légèrement mal à l’aise. Pour ma part, ça m’emballe 
carrément de tester des jeux vidéo pornos. Ça peut être génial. Je ne suis pas un 
geek, mais je peux le devenir et ça nous ferait développer le Laboratoire. 

— Tu nous proposes un contrat de partenaires ? l’interroge Lake. 

Ezio acquiesce. 

— Pourquoi pas ! Vous pourriez être testeurs de H-Games ? Tu geekes aussi, 
Brooks ? 

Non, mais je peux apprendre. 

— Oui, un peu, je mens, mais je pense qu’avec un bon professeur comme 
Lake, je vais devenir un pro pour manier l’art des jeux vidéo de simulation, je 
plaisante. 



— Ça pourrait être un nouveau genre de vidéos pour votre chaîne. Vous restez 
dans votre thème de tester des produits autour du sexe et on maintient notre 
collaboration, conclut Ezio. 

— Pourquoi tu tiens autant à ce qu’on bosse ensemble ? insiste Lake, curieux. 

Je reconnais que le PDG n’a pas envie de faire une croix sur mon compagnon 

et je me demande pourquoi. 

Ezio nous offre ce fameux sourire de séducteur, Lake m’a raconté que cet air 
arrogant faisait bondir Crow. 

— En toute honnêteté, FUCKING BOYS est un label célèbre et respecté dans 
le porno Arty. Je n’ai pas envie de perdre un partenariat avec vous, ça va me 
rapporter gros et me faire une belle pub. Et égoïstement, c’est parce que j’ai 
envie de me taper ton copain et je veux mettre toutes les chances de mon côté. 
Alors, je suis prêt à tout. 

Je me fige, Lake aussi. J’espère qu’il ne parle pas de moi, parce que même si 
le jeune PDG est plutôt beau gosse avec ses lunettes et son air malicieux, je ne 
suis pas intéressé. 

Voyant qu’on reste perplexes, Ezio se met à rire et nous balance qu’il s’agit 
d’un autre « copain ». 

— Je parle de votre pote, Crow. 

— 11 va être ravi, je rétorque. 

Je vais pouvoir chambrer l’acteur la prochaine fois qu’il viendra à la maison 
en lui disant qu’un jeune millionnaire geek a envie de le foutre dans son lit. De 
ce que m’a appris Lake, Crow ne supporte pas ce type, mais il éprouve une 
certaine curiosité pour ce projet, c’est bien pour ça qu’il reste. Ezio est malin, si 
Lake s’en va, Crow prendra la porte aussi. Mais si Lake reste, Crow aussi. 

— Mon service presse sera ravi également si je conclus un partenariat avec 
vous. J’ai de quoi vous fournir enjeux vidéo, mais aussi en produits dérivés. Je 
suis un business man, les gars, je rebondis vite et je réfléchis vite. Lake ne peut 
plus tourner pour mon jeu, très bien, il va pouvoir en faire la promo. Tout le 

/v 

monde est gagnant. Etes-vous partant ? 

Je doute que Scarlett soit contre puisqu’elle avait donné son accord pour 
« prêter » Lake pour la réalisation du film, mais je pense qu’elle sera davantage 
partante pour un partenariat alimentant le Laboratoire. 

Je me tourne vers Sage qui continue d’observer la collection de sex-toys 
bizarre. Lake me jette un regard, celui qui dit « je te suis, tout me va ». 

— Envoie un mail à notre patronne pour les contrats. Elle te fournira nos 
exigences et les détails de nos collaborations avec les marques, j’annonce. 



— Parfait. 

Je me penche vers Ezio pour chuchoter à son oreille : 

— Je veux bien tester tous tes jouets bizarres, surtout si t’as un truc avec le 
Cthulhu. 

Lake jure, Sage arrive et demande ce qu’est le Cthulhu. Apparemment, j’ai 
parlé trop fort ! Je ris, Lake aussi. Ezio nous tend sa main pour sceller notre 
accord. 

— J’aime faire affaire avec des gars qui savent voir les bonnes opportunités. 

Je saisis sa main en la serrant, je suis un éternel curieux et j’avoue que depuis 

qu’on prévoit de se remettre dans la course pour le Laboratoire et les vidéos, 
tenter de nouvelles choses ne me déplaît pas. 

— Tu sais qu’on ne peut rien pour toi et Crow ? déclare Lake en serrant sa 
main à son tour. 

Ezio laisse échapper un rire bref. 

— Je suis talentueux pour obtenir ce que je veux. En plus, depuis qu’il a signé 
pour FUCKING BOYS en tant qu’acteur tournant et que j’ai obtenu le 
partenariat avec vous, je vais avoir une tonne de raisons de venir vous rendre 
visite. 

11 nous offre un clin d’œil complice, je crois qu’il va sincèrement ramer avec 
Crow. Finalement, Scarlett n’a pas eu besoin de lancer une campagne pour 
recruter de nouveaux acteurs, on s’est chargé de lui conseiller des connaissances 
et des amis, dont Crow. L’acteur a sauté sur l’occasion et j’admets que j’ai été 
surpris de le voir quitter le monde du pomo lambda pour l’Arty. Mais Crow 
semble avoir changé depuis son retour. Peut-être qu’en devenant un membre de 
la TEAM, il va enfin délier sa langue. 

On finit par quitter les locaux de HUMAN GAMES, nous pensions devoir dire 
au revoir à une collaboration, mais on en gagne une différente. Lake me branche 
discrètement à la sortie et me demande si je suis certain de moi. Je rétorque que 
oui, on va bien s’amuser. 

Je me penche à son oreille pour chuchoter : 

— J’ai hâte de tester la langue de dragon sur toi. 

Lake grimace, il sourit légèrement en me disant que je suis dingue. Je 
m’apprête à lui dire que ce n’est que le début quand Sage nous surprend. 

— Bon, maintenant que j’ai été sage et patiente, Tonton Brooks, tu vas 
pouvoir m’expliquer un truc. J’ai lu sur l’étiquette des objets en vitrine, le mot 
sex-toys, ça veut dire quoi ? Et pourquoi ça ressemblait à des tentacules de 
pieuvres ? 



Lake part dans un fou rire qui provoque le mien. Sage nous foudroie du regard 
et ne comprend pas pourquoi on se moque. Pour ma part, je me demande 
comment je vais faire pour répondre à ça. Son père va me tuer si je ne trouve pas 
une explication juste. 

— Sage, si je te paie une glace, tu me promets que tu oublies ce mot ? 

La petite fille me lance un regard intrigué et j’oublie qu’elle a grandi et qu’elle 
pige désormais les sous-entendus. 

— C’est un mot que je ne devrais pas connaître comme sodomie ? 

— Qui t’a parlé de ça ? je demande. 

— Oh, c’est Tonton Zane. Quand je suis allée au cinéma avec lui et Mason, ils 
se disputaient et ont employé ce terme. J’ai eu droit à deux glaces pour mon 
silence. Vous avez tous peur de Papa. 

La gosse me défie de faire mieux. Elle m’offre ce sourire diabolique et je 
regrette presque le temps où elle était dans son monde plutôt qu’à écouter les 
propos des grands. Son chantage est innocent et je sais très bien que Sage ne 
vendra pas la peau de l’ours, elle aime trop être une confidente qui connaît le 
secret des autres. Elle en joue juste un peu. 

— Je n’ai pas peur de ton père, je rétorque. 

OK, juste un peu. Jax est vraiment flippant quand ça concerne les oreilles 
innocentes de sa gamine. Et je suis le roi des gaffeurs. 

— Si, tu flippes que Jax te sermonne parce que tu as dévergondé sa fille, se 
moque Lake. 

Je lève les yeux au ciel, j’aurais dû garder Sage à l’extérieur des locaux. Mais 
j’étais trop curieux de voir l’intérieur des studios de créations de jeux vidéo. 

Je passe une main nerveuse dans mes cheveux et me tourne vers Sage. 

— OK, c’est le nom pour les jouets de grands. Ezio, l’ami de Tonton Lake, il 
collectionne les objets étranges. C’est comme des figurines. 

Sage se fige, elle ouvre la bouche, intriguée. 

— Ton ami, Tonton Lake, il fait une collection bizarre. 

Bingo, elle tombe dans le panneau. 

— Si tu savais ce que les grands collectionnent... lâche Lake en riant. 

— Putain, Darling, je jure. 

N’enfonce pas le clou ! 

Sage s’apprête à poser une autre question, mais je dérive la conversation en 
proposant un chocolat chaud au café du coin. La petite fille oublie carrément les 
objets étranges dans la vitrine et me sauve la mise. Le sujet dérive sur les 
meilleurs ingrédients à mettre dans la boisson chocolatée et je viens de m’éviter 



une heure de sermon de la part de Jax. 

Mon regard croise celui de Lake, on rit discrètement de la situation, et 
franchement, j’adore ce genre de péripétie avec Sage. C’est dans ces moments-là 
où je suis heureux de ne pas avoir de gamin à plein temps : il saurait lire le 
Kamasutra Gay avant de tomber dans les Harry Potter. 

Quelques jours plus tard. 


Je suis moins nerveux maintenant. C’est drôle, mais ça devient une routine 
d’aller à l’hôpital faire le point sur mon traitement et sur celui de Lake. Je crains 
toujours les piqûres et je me suis ramassé aujourd’hui. Je suis littéralement 
tombé dans les pommes parce que mes yeux ont dérivé des grimaces de Lake sur 
l’aiguille dans mon bras. J’ai une putain de poche de glace sur la tête. Lake 
essaie de ne pas rire, mais c’est difficile. Je suis un abonné des frasques à 
l’hosto. 

Mon médecin entre dans son bureau comme un ouragan. On se lève pour le 
saluer, il fronce les sourcils en voyant ma bosse sur mon front. 

— Encore une cascade, Brooks ? 

— Encore, je lâche sur un ton blasé. 

— Vous êtes cohérent, ça prouve que vous avez la tête dure. 

Le doc s’assied face à nous, derrière son bureau noyé sous la paperasse et les 
dossiers. C’est la visite mensuelle, pour faire un bilan de nos traitements 
respectifs. On doit obtenir un papier récent du médecin pour nous permettre de 
débuter PORN PROTECTED. 

On a fait les analyses de base. Lake, pour s’assurer que la PrEP marche 
correctement et ne fait pas de dégâts sur ses reins, moi, pour vérifier que ma 
charge virale s’est stabilisée, a baissé, voire, dans le pire des cas, a augmenté. 

— Bon, on commence par qui ? nous interroge le doc. 

— Par Lake, je réponds. 

Je veux savoir s’il va bien, s’il est toujours en bonne santé. J’ai conscience que 
je m’inquiète trop, et les gars du groupe de soutien me le disent, mais il me faut 
encore un peu de temps pour cesser de stresser à l’idée de le contaminer. 

— Hé bien, Lake, je n’ai rien à vous dire. Vos résultats sont bons, la PrEP 
marche et votre statut sérologique est toujours le même. Vos reins sont en forme, 
aucune inquiétude à avoir. Vous pouvez continuer sur votre lancée. 



Il précise qu’il va faire une attestation pour le boulot et nous intervenons sur le 
fait qu’il faudrait la modifier et préciser d’autres critères pour le Syndicat. Le 
doc examine ensuite Lake, la routine habituelle. Et je suis soulagé que rien ne 
soit abîmé ou fatigué à cause des médocs qu’il prend. 

Il va bien. 

Mon compagnon s’approche pour embrasser ma tête douloureuse. Il m’offre 
un clin d’œil complice, celui qui me rappelle que ça va. On passe à mes résultats, 
et je me prépare à une potentielle mauvaise nouvelle. Ça fait quatre mois que je 
suis sous traitement, il doit y avoir des changements. Je ne voudrais pas que le 
médecin prenne la décision de changer ma trithérapie, je commence à m’habituer 
aux médocs et les effets se font moins présents. 

— Bon, dites-moi une bonne nouvelle, je demande. 

Le doc m’observe en affichant cet air calme. 

— Vous réagissez correctement au traitement, votre charge virale n’a pas 
augmenté et elle diminue petit à petit. C’est une bonne nouvelle. Je ne vois rien 
d’anormal dans vos bilans, vous êtes en forme, Brooks et c’est une bonne chose. 
Vous n’avez pas de maladie opportuniste qui viendrait vous affaiblir. Le reste 
viendra avec le temps. Certains patients mettent des années à devenir 
indétectable, d’autres quelques mois. Ça ne veut rien dire, l’important, c’est que 
le virus ne progresse pas et que votre système immunitaire ne s’affaiblit pas. 

Il savait ce que j’espérais, et je tente de cacher ma petite déception, le reste 
n’est qu’une bonne nouvelle. 

Lake saisit ma main pour attirer mon attention. 

— Darling, ce n’est pas grave. 

J’acquiesce. Je sais que j’en demande trop à mon corps, mais j’aurais aimé 
faire partie des chanceux à vite atteindre la charge virale indétectable pour nous 
enlever cette épée de Damoclès sur nos têtes. 

Ça viendra. Avec du temps. 

Je branche le docteur sur les attestations à faire sur mon état de santé. 

— Vous allez tourner à nouveau ? 

— Oui, je l’informe. On a signé le contrat hier et on va se lancer. J’ai eu droit 
à un paquet de capotes made in Brooks pour fêter ça. 

Un rire gagne le docteur et il nous interroge sur le contenu des vidéos mises en 
ligne sur notre chaîne. Il semble intéressé par le principe d’informer les gens sur 
une sexualité safe et notre principe pourrait peut-être aider des patients en quête 
de réponses. 

On finit par rapidement dévier le sujet de la conversation sur le projet et en 



sortant, on hérite avec Lake d’une série de questions que le docteur entend 
souvent. 

Je me rends compte que le sujet n’est pas purement de l’ordre du porno, mais 
c’est beaucoup plus sérieux que ça. Scarlett n’a pas créé cette catégorie 
uniquement pour nous, mais pour toutes les personnes concernées. 

On va participer à un projet génial, qui ne révolutionnera pas l’Arty, mais le 
reste, oui. 



Chapitre 27 



Lake 


Ça faisait une éternité qu’on n’avait pas organisé une soirée entre mecs au 
label. 11 faut dire que les derniers mois ont été plutôt mouvementés. Entre le 
procès, le départ des uns, les problèmes des autres. Mais on a enfin réussi à se 
caser un moment, et je ne doute pas qu’on va en profiter. 

Scarlett nous laisse les locaux de FUCKING BOYS pour en profiter. On s’est 
fait livrer des pizzas et une tonne de bières, Alek s’occupe de la musique de fond 
et on s’est réparti en deux groupes : la team poker et la team billard. On a réussi 
à déplacer ce dernier dans la pièce principale des studios. 

On fait une pause après avoir éliminé Jax et Dereck, ainsi que Maddox et 
Kaleb au poker. On va changer les équipes et affronter Mason et Zane, ainsi 
qu’Archer et Démon pour la seconde manche. 

Je suis en train de découper une pizza pepperoni-fromage que j’amène au 
centre de la table. Je m’assieds aux côtés de Brooks, j’embrasse le coin de son 
front avant de tendre l’oreille sur la conversation qu’il a avec le roi des Lives. 

Mason est un acteur séduisant, le grand blond barbu aux yeux sombres est un 
ami génial, à l’écoute et drôle. 11 n’a pas eu une vie facile, mais ça ne l’empêche 
pas d’être un gars honnête et bon. 

— Est-ce que tu serais d’accord pour nous accompagner, Lake et moi, au 
groupe de soutien auquel je participe ? l’interroge Brooks en mélangeant les 
cartes. 

Je me fige, je suis invité à son groupe de soutien ? Je l’apprends à l’instant. 
Brooks m’avait parlé il y a quelques semaines de me convier à une de ses 
réunions, mais nous n’en avions pas reparlé depuis et puisqu’il va bien, je ne 



m’en suis pas inquiété. Tant qu’on discute tous les deux, c’est que les choses 
vont, et tant que le groupe de soutien l’aide, ça me va. Je ne suis pas obligé de 
l’accompagner pour tout. Même si je suis curieux de rencontrer Jess, Liam, 

Drew et les autres. 

J’observe Mason, il a l’air aussi intrigué que moi. Tout le monde sait que 
Brooks va à un groupe de soutien. Mais il n’a jamais vraiment abordé le sujet. 

Pourquoi voudrait-il que Mason vienne ? 

— Est-ce que je peux te demander pourquoi ? le questionne l’acteur. 

— J’avais invité un des membres ce soir, mais il a annulé et je pense que, 
mises à part les réunions, je n’arriverais pas à le convaincre de faire autre chose. 
Je crois qu’il aurait besoin de parler avec toi. 

L’acteur se raidit. Mon cerveau pige immédiatement de quoi il veut discuter. 
Mason scrute Brooks, mon amant comprend qu’il a été un peu brusque et s’en 
excuse. 

— Brooks, est-ce qu’il a besoin de parler avec moi parce que... 

— Oui. Je n’en ai discuté avec personne d’autre, je voulais d’abord voir avec 
toi si tu serais OK pour parler de ton passé avec Jess. 

Je ne connais pas bien ce fameux Jess, mais Brooks m’a déjà dit que c’était un 
jeune homme très compliqué avec une vie difficile. Maintenant je comprends 
mieux pourquoi Brooks voulait que Mason parle avec lui. 

Jess doit se prostituer. 

Comme Mason avant lui. 

Zane s’assied aux côtés de son compagnon, il fronce les sourcils en captant 
l’ambiance tendue qui règne entre les deux hommes. 

— Tout va bien, Mas ? demande Zane. 

Le grand brun se fait massacrer du regard par Mason. Ce dernier se lève, 
fuyant son partenaire. C’est toujours la merde entre eux apparemment, même 
s’ils sont plus professionnels qu’Archer et Démon en vivant une crise. Ils 
bossent bien, mais ils se gueulent dessus sans arrêt. Je pense que vu leur passé, 
c’est parfois très compliqué pour eux de continuer à s’aimer tout en devant 
tourner. Si on peut appeler ça de l’amour. De la haine aux sentiments, il n’y a 
parfois qu’un pas. 

— OK, je vois. Bien sûr, je viendrai. Tu me donneras les informations ? 
précise Mason. 

— Merci mec, je sais que ce n’est pas facile pour toi, mais... 

Brooks se tourne vers Zane, ce dernier soupire, Mason le fustige du regard et 
tout le monde comprend qu’ils sont en train de vivre une crise. 



— Non, c’est plus facile maintenant que c’est du passé. Et si ça peut aider 
quelqu’un, je le fais avec plaisir. 

Si Zane ne comprend pas que certains mots lui sont dédiés... 

Mason contourne la table, il vient s’asseoir de l’autre côté et me fait signe de 
bouger pour répartir les équipes. Je m’exécute, Brooks m’embrasse furtivement 
avant de frôler mon cul dans une démarche sous-entendue. 

— Allumeur, je murmure. 

Brooks saisit mon t-shirt et m’attire à nouveau contre sa bouche. Son regard 
prend une lueur familière que j’adore et qui me fait bander. 

— Si tu me bats, on ira baiser dans une des salles de bains. Deal ? 

Je souris. 

— Deal. 

Je lui offre un clin d’œil complice avant de m’installer aux côtés de Zane puis 
de Démon. Archer prend place et Mason se déclare maître du jeu. 11 distribuera 
les cartes, Brooks les jetons. Walker se fait ratatiner aux jeux vidéo par Scott et 
Alek. Dereck allume Jax en lui rappelant ce qu’il est capable de faire sur un 
billard. L’ambiance est bon enfant. Sauf Mason et Zane, ils sont tendus, et 
n’arrêtent pas de s’envoyer des piques. 

Je remporte la première manche, Brooks la seconde, Zane la troisième. Archer 
et Démon passent plus de temps à se bouffer du regard qu’à jouer. Pour 
s’amuser, Brooks décide de pimenter le truc en mixant « action et vérité » à ceux 
qui se couchent et finissent la partie. 

Et franchement, je ne suis pas prêt à ce que j’entends. 

Archer se couche le premier, en riant. 11 jette un coup d’œil à Démon qui le 
branche : 

— Allez A, balance un truc que tu n’as jamais dit à personne. 

Le duo se bouffe des yeux, il règne une lueur de défi entre eux. Je trouve 
qu’ils sont beaucoup mieux ainsi, à s’aimer plutôt qu’à se détester. Ils sont 
tellement complices, même en étant discrets, on perçoit à quel point ils s’aiment 
et ont traversé de nombreuses épreuves qui les ont rapprochés. 

L’acteur nous sourit, il sort son téléphone et effectue une recherche. 11 finit par 
nous montrer une image de couverture de livres. 

— Je suis un auteur de thrillers à succès à mes heures perdues. 

Un silence surpris gagne la pièce, autour de la table, on fixe le soumis du 
Donjon qui est fier de l’effet de sa petite révélation. Riggs Stone ? Putain, je ne 
suis pas un grand lecteur, mais je crois que ses livres sont classés dans le top 10 
des meilleures ventes. On les voit partout en rayon. 



Archer est auteur ? C’est une blague. 

— Qui est auteur ? demande Dereck en nous rejoignant. 

— Attends, tu déconnes ? renchérit Brooks. 

— Non, je le vois à l’œuvre tous les jours, confirme Démon. 

Brooks et Mason ne cachent pas le choc de cette nouvelle, et en moins d’une 
minute, tout le label est au courant. On stoppe la partie de poker pour discuter 
écriture et thriller. On chambre correctement Archer pour nous avoir caché ça. A 
nous raconte une tonne de péripéties et nous fait promettre de ne rien dire. 11 veut 
garder son anonymat et s’amuse des histoires farfelues à son sujet. 11 nous lâche 
même un spoiler sur le dernier tome qui doit sortir dans quelques semaines et on 
ira tous vérifier pour ceux qui sont un peu... sceptique de cette annonce. 

Sacré cachottier ! 

La partie reprend, je mène la danse, j’ai une quinte flush et j’écrase Zane qui 
tentait de bluffer sur une paire d’as. 

L’acteur, en bon perdant, accepte la sentence. 11 finit sa bière et délie sa 
langue. Je m’attends à une info croustillante sur son passé si mystérieux, mais 
pas à ses révélations. 

11 fixe Mason, et balance d’une voix tendue : 

— J’ai dit à ce connard que je l’aimais et il m’a dit que c’était trop tard. 

Un froid s’empare de la table. Mason se lève, il pose ses cartes sur le tapis, 
saisit son verre et lui jette à la figure. 

— C’est toi le connard, s’exclame l’acteur blond. Va te faire foutre, Zane. 

Sur ces paroles, Mason quitte la pièce, récupère ses affaires et se casse du 
label, laissant son partenaire seul avec le poids de ses propos. Je m’apprête à dire 
quelque chose, mais Zane se lève à son tour, et s’en va. Est-ce qu’il va rejoindre 
Mason ? 

On se jette des regards surpris avec les autres, et Brooks détend l’atmosphère 
avec une note d’humour : 

— Vous faites tous chier les gars, y’a pas un couple dans ce putain de label qui 
n’a pas de problèmes. 

Un rire léger nous gagne, pour autant, on n’oublie pas que la relation tendue 
entre Mason et Zane est en train de battre de l’aile. Ça dure depuis longtemps 
maintenant, mais peut-être que la coupe est trop pleine ce coup-ci. 


Aujourd’hui, c’est jour de reprise, et je suis méga impatient de reprendre en 
main le Laboratoire. Nos dernières vidéos datent d’il y a quatre mois. 



Heureusement que nous avions beaucoup d’avance et que Mackenna a 
programmé les deux que nous avons tournées en Europe sur les différentes 
pratiques sexuelles et les 10 fantasmes avec un sex-toy. Nous avions réussi à 
tourner cinq séquences avant notre départ, plus deux updates. Maintenant, on a 
une longue liste de thématiques à enregistrer et toutes me branchent. Je vais 
laisser Brooks choisir. 

Ce dernier est en train d’installer la caméra et je reconnais qu’il est plus doué 
que moi. Merci sa formation de réalisateur. 11 a d’ailleurs tourné avec Maddox et 
Kaleb hier et c’était super excitant d’assister à ça. Brooks est bandant quand il 
donne des directives. 

Brooks a changé la totalité du décor du Laboratoire. Il a créé avec Mason un 
nouveau logo, ainsi qu’une police adaptée pour PORN PROTECTED. On a 
modifié l’emplacement des lieux, remplacé le lit convertible, et réaménagé nos 
étagères de sex-toys collectors. On a rajouté des éléments pour faire paraître le 
Laboratoire, un peu plus labo qu’il ne l’était auparavant. 

J’en profite pour faire la lecture des nouvelles thématiques, un mix entre nos 
idées et celles de Scarlett. 

— Les différentes textures de sex-toys ? Les sex-toys comestibles ? Sexe et 
protection ? Top 10 des meilleures capotes aromatisées ? Top 10 des positions 
avec un sex-toy ? 

— Ne me tente pas, Lake, s’amuse Brooks. 

Je lui jette un coup d’œil équivoque. Brooks me dévisage, il sourit en se 
mordant la lèvre. 

— Je suis pour tester ça. 

— Un peu de sérieux, Darling, on doit tourner trois vidéos aujourd’hui, et si 
on se met à tester dix positions, on ne va faire que baiser. 

C’est le but, non ? Tester. 

Je garde l’idée pour plus tard, je le brancherai à l’appartement ce soir. 

— OK et un nouveau détournement de sex-toys féminins ? 

— Notre premier détournement de sex-toys féminins ne plaît plus à Scarlett ? 
s’exclame mon partenaire. 

Disons que ce serait sympathique de l’actualiser. On s’était bien marrés en 
testant le stimulateur clitoridien, Brooks était devenu accro à ce petit appareil 
positionné sur son gland. Il nous en a parlé pendant des jours en disant que s’il 
était une femme, il passerait ses journées avec ce jouet entre les cuisses tellement 
c’est génial. Le canard nous a plus fait rire que frissonner, et le Rabbit était une 
chouette expérience. 



— Si, mais c’est bien d’en faire avec les nouveaux jouets. 

— D’accord, note pour plus tard, il faut qu’on demande aux partenaires de 
nous envoyer des prototypes. 

Je relève nos remarques sur un carnet pour mener la post production. C’est 
une sacrée organisation de tenir une chaîne YouTube. On doit tourner, penser 
aux scénarios, aux thématiques. En plus, on est testeurs, il faut filmer nos tests 
pour les inclure sur la chaîne non censurée du site FUCKING BOYS. On gère 
aussi les réceptions des partenaires et le choix des catalogues. L’idée de 
développer davantage le Laboratoire me convient, on va moins tourner de porno, 
mais on le fera différemment, désormais. Scarlett a même réservé ses créneaux 
pour PORN PROTECTED. 

— Du coup, sex-toys connectés ? 

— Aux livres d’Archer ? se moque Brooks. 

Je ris, je ne suis pas certain de vouloir tenter finalement. On a branché l’acteur 
à ce sujet, son thriller a viré en truc un peu érotique et d’après son éditeur, c’est 
vraiment très chaud. 

— Top 10 des aliments aphrodisiaques ? je propose. 

— Chocolat, Huître, Safran, caviar, gingembre, clous de girofle, Ginseng, 
truffe, céleri et l’ail, me répond Brooks. On n’aura jamais le budget pour la 
moitié des trucs, Darling, tu peux mettre ça de côté le temps que les studios nous 
octroient un plus gros chèque. 

Et je ne m’en plains pas, j’ai horreur de la moitié de ces aliments. Je préfère 
mater un bon porno plutôt que de tester cette théorie, mais sincèrement, mon 
côté challengeur serait ravi de tester. 

Je propose d’autres thématiques comme les Sex-toys BDSM, l’application 
SEXTING qui vient de sortir. Les jeux érotiques comme les dés, les questions 
défis, l’appli Action ou Vérité, le jeu de l’oie sexy ou les tickets coquins à 
gratter. 

On parle de l’historique des sex-toys, et des jeux vidéo érotiques. Brooks 
m’aide à lister les priorités. 

— Les sex-toys les plus bizarres ? je termine. 

— Sérieux, tu l’as listé ? 

Je soupire, bien sûr que je l’ai listé, depuis que FUCKING BOYS a accepté le 
partenariat avec HUM AN GAMES pour la chaîne, je ne peux plus dire non. 
Même si mon côté geek va être traumatisé. 

J’acquiesce, Brooks me rejoint sur le canapé. Il affiche son sourire malicieux 
quand je l’informe qu’on a reçu cinq cartons, dont celui de HUMAN GAMES. 



— Tu me demandes vraiment ce qui me tente en me disant qu’on a les 
bizarreries de ton pote ? 

— Putain, je jure. 

Brooks me fait son regard à la Sage. 

— OK, Darling, faisons un deal, on tourne une vidéo test sur les jeux vidéo 
érotiques de HUMAN GAME, un Update, et l’historique des sex-toys. 

— Et les têtes de Cthulhu ? Les sex-toys tentacules et les langues de dragons ? 

— Ce soir, me promet Brooks. 

Je me penche pour l’embrasser, mon rythme cardiaque s’accélère lorsqu’il 
m’enlace. Retrouver notre complicité et nos projets communs me fait du bien. 

*** 

OK, c’est très bizarre. Le H-Games ne va pas devenir mon jeu vidéo de 
prédilection, mais pour la chaîne, ça va être un moyen de ramener des curieux. 
Brooks s’éclate, il est sur le PC portable, la caméra nous filme pendant que 
l’enregistreur d’écran capte ce que nous faisons. 

Sans surprise, Brooks a sélectionné un simulateur de sexe. 11 incarne un sexy 
jeune homme qui part en soirée et se retrouve dans une backroom avec d’autres 
gars. 11 doit choisir s’il aura des rapports avec un autre personnage ou avec 
plusieurs. Brooks prend un partenaire, mais précise qu’il compte tester toutes les 
possibilités du jeu. 

11 joue, et moi, je me contente de faire des commentaires sur le graphisme, la 
simplicité d’utilisation, le scénario, les fonctionnalités et tout ce dont je suis 
habitué à côtoyer lorsque je geeke sur des jeux vidéo plus complexes. 

— Je trouve ça plutôt bien fait, commente Brooks. 

— Les graphismes sont réalistes en effet. 

Mon amant me jette un regard en coin avant de zieuter la caméra. 

— Lake fait sa prude parce qu’il trouve ça bizarre de geeker sur des beaux 
culs numériques plutôt que de se branler devant un porno. Mais honnêtement, 
c’est une autre forme de jeu et de masturbation ou de réalisation de fantasmes. 

Je souris, lui, tout l’amuse tant qu’il y a un orgasme à la clé. 

— Analyse très approfondie, je déclare. 

Le jeu se décompose en séquences, on fait des choix en bas de l’écran et les 
vidéos s’enclenchent automatiquement, comme un film. Le personnage de 
Brooks se déshabille, il attire l’inconnu tatoué à l’écart des groupes, dans une 
autre backroom où les voyeurs se sont installés. 

— Bon, testons ce que cul numérique peut faire, s’amuse Brooks. 



L’acteur choisit l’option fellation et on se retrouve avec deux personnages en 
pleine action. Nos regards se tournent vers l’écran qui nous dévoile une putain 
de pipe super bien réalisée. 

— C’est chaud, s’exclame mon partenaire. Putain, faut pas que ces trucs se 
développent, sinon, on va perdre notre job. 

— Je reconnais que c’est bien fait. 

— Le perso a même l’option gorge profonde, remarque Brooks en riant. 

Je ris, mon mec, curieux, clique sur le bouton pour changer l’action et le 
personnage à genoux se met à sucer l’autre plus profondément. On a même droit 
aux bruits de gémissements, la musique en fond et les détails de deux corps en 
mouvements. C’est vraiment réaliste. 

Brooks plaisante en disant qu’il va se mettre à bander dans deux minutes, il 
accélère le jeu, passe à l’étape suivante. Son personnage a le choix entre d’autres 
préliminaires ou la pénétration. 11 teste chaque alternative et on a droit à la totale. 
Je dois reconnaître que le jeu vidéo de H-GAMES est un putain de jeu érotique 
en plus d’être réaliste. Pour les curieux, c’est parfait. On peut tout tester sur un 
seul personnage. Je me demande comment on a développé les autres chapitres du 
jeu avec plusieurs intégrations. 

— Oh bordel, c’est vraiment cochon ce truc, rit Brooks, regarde ! 

A 

A l’écran du PC, les deux personnages terminent leur levrette sur un orgasme 
très visible. Je crois que l’éjaculation est le seul truc qui n’est pas crédible dans 
ce jeu d’Eroge. 

Une fois le chapitre terminé, une fenêtre s’ouvre et un compteur s’affiche : 
Bravo, vous avez réussi votre première expérience. 

Et là, surprise, on se prend des points de pénalités parce que Brooks n’a pas 
pensé à la capote. 

— Hé oui, même les jeux pornos sont soumis aux mêmes directives que nous, 
Darling, je le taquine. 

On termine notre vidéo en faisant un rapide résumé de ce que nous en avons 
pensé, puis on le présente dans sa globalité. Un peu de placement de produits et 
le tour est joué. 

Brooks se lève pour éteindre la caméra. Il se tourne vers moi et me dévoile 
une putain d’érection. 

— Mec, je crois qu’un jeu vidéo m’a enfin foutu la gaule. 

J’éclate de rire, parce que Brooks se moquait de moi quand, dans le feu de 
l’action et de l’adrénaline d’une soirée à geeker, je lui avais sauté dessus, excité 
comme jamais parce que j’avais remporté une compétition. 



— Je crois que tu vas être OK pour tester quelques réceptions, non ? je le 
branche. 

L’ambiance dans la pièce devient plus électrique. Brooks rappuie sur la 
caméra et me rejoint en attrapant un des cinq cartons qu’on a ouverts. Je 
réceptionne mon amant, sa bouche s’écrase contre la mienne, je sais qu’on va 
chambouler tout notre planning aujourd’hui. Et je le fais avec plaisir. C’est 
toujours sympathique de mêler boulot et plaisir. 



Chapitre 28 



Brooks 


Je suis heureux que Lake et Mason viennent à la réunion « friendly » de mon 
groupe de soutien, LES RUBANS ROUGES. 

Lake m’a posé de nombreuses questions sur mes réunions, il connaît presque 
tout le monde. Je lui parle tellement souvent de mes collègues ici, il faut dire 
qu’ils sont complètement délurés, mais je les apprécie beaucoup. On pourrait 
devenir amis à la longue, je n’en doute pas. 

Lake va les adorer, Liam et Wes sont toujours aussi électriques et taquins. 
Heureusement que les autres arrivent à calmer la fougue des deux. 

Nous sommes vendredi soir, les locaux qui abritent le groupe sont apaisant, 
pourtant, quand nous arrivons sur les lieux, je surprends Drew en train de hurler 
au téléphone. Autour de lui, les autres font la grimace, gênés. Je crois qu’il y a 
un problème. 

— Non, je ne vais pas rester calme alors que ça fait plus de cinq ans que je 
vous paie une location pour nos réunions sans aucun retard, vous pensez que 
nous sommes Crésus ? Nous n’avons pas les moyens de faire face à vos 
demandes totalement abusives ! 

Lake me demande où il peut déposer les pizzas, Mason tient les gâteaux qu’il 
a faits. Je leur indique la table. C’est la première fois qu’il y a autant de bouffe et 
de sodas ici. D’ordinaire, on évite d’en apporter pour ne pas tenter les 
Boulimiques anonymes. 

Drew s’engueule toujours au téléphone, je m’approche des autres, Lake et 
Mason à mes côtés. Maura vient me saluer. 

— Oh, mon petit Brooks, tu es venu avec ton chéri ! 



Elle se tourne vers Lake et le prend dans ses bras. 

— Nous sommes ravis de vous rencontrer, Lake, Brooks nous parle souvent 
de vous. Vous êtes adorables ensemble ! 

Lake sourit, un peu gêné. Je m’approche de lui, l’enlace, sa proximité m’est 
toujours rassurante. Et c’est pareil pour lui. Liam et Wes entrent en action et 
Lake se souvient des super conseils que j’avais reçus lors de ma première visite. 

— C’est donc vous que je dois remercier pour les soirées de baises intenses 
que je passe ? plaisante mon amant. 

Le duo infernal se marre et lui répond qu’ils l’ont fait avec plaisir. Je continue 
les présentations des autres membres du groupe, Kate et Taylor, Paige et Ripley, 
Luis et Adam, Camélia, mais surtout Jess. Je n’oublie pas Mason. On l’interroge 
sur la raison de sa venue et Mas déconne en disant qu’il est venu faire une 
démonstration de sex-toys et ça détend l’atmosphère. En vérité, tout le monde est 
de mèche, sauf Jess. Depuis qu’il nous a avoué qu’il avait des problèmes avec 
son boulot, j’ai pensé que Mason pouvait l’aider. 

D’ailleurs, ce dernier est un peu en retrait. Je m’approche de lui, et le salue. 

— Salut, mon pote, je te présente Lake et Mason. Un ami à nous. 

Jess serre nos mains, il a ce regard un peu suspect. Je crois qu’il n’aime pas les 
inconnus, mais en réalité, je me trompe. Jess ne scrute pas Mason comme on 
observerait quelqu’un qui nous intrigue ou nous attire. Non, le jeune homme est 
sous le choc, comme s’il voyait un fantôme du passé. 

— Mason... murmure Jess. 

— Putain, Jess... 

Notre ami se fige, il me jette des regards interrogateurs, et je comprends qu’ils 
se connaissent. Mon sang ne fait qu’un tour. 

Putain, qu ’est-ce qui les lie ? 

— Mec, bordel, je n’en reviens pas de te revoir. 

Mason rompt la distance qui les sépare, il enlace Jess qui reste stoïque, un peu 
perplexe. Lake se penche vers moi, il chuchote à mon oreille : 

— Darling, est-ce que ton collègue Jess a été... 

— Je ne sais pas. 

Mais si je me fie au passé que je connais de Mason, Jess et lui ont dû se 
connaître durant les années noires de l’acteur porno. Jess est toujours Escort et se 
prostitue parfois. Et Mason... Mason a fréquenté des lieux que personne ne 
voudrait fréquenter. 

Notre ami a l’air heureux de revoir Jess. Et je ne m’attendais pas à ça 
vraiment. 



— Il faut qu’on se voie en dehors d’ici, on a des années à rattraper mec, et 
putain, je n’en reviens pas... 

— Allez-vous faire foutre ! raccroche Drew. 

Le créateur du groupe de soutien se rapproche de nous. Il a l’air furieux, et 
met un terme aux retrouvailles de Mason et Jess. 

— Un problème ? demande Liam au tatoué. 

— Oui ! On a un souci, nous annonce Drew, le proprio de l’immeuble qui loue 
aux associations a décidé d’augmenter les loyers, et exige une somme 
exorbitante. On ne va pas pouvoir rester ici. Il nous laisse deux semaines pour 
nous retourner, ensuite, on devra trouver une solution. 

Cette annonce jette un froid dans la pièce. Je n’en reviens pas comme 
certaines personnes sont arrivistes. Tout le monde est en train d’exposer sa 
théorie, Maura conseille même de venir chez elle le temps qu’on trouve d’autres 
locaux. 

Lake me tire de la conversation pour me proposer une bonne idée. 

— Et si on leur suggérait SAFE ? Dem et Archer seraient d’accord, non ? 

Putain, mais oui ! Le soir, les locaux sont vides. 

— T’es un génie, Darling. 

Je me tourne vers lui pour l’embrasser rapidement sur la bouche. Je sors mon 
téléphone pour envoyer un SMS à Démon. Je pense que l’acteur sera d’accord, il 
est toujours OK pour accueillir des associations ou toutes initiatives pouvant 
aider les autres. 

Drew décide que ce n’est pas le moment pour davantage discuter du sujet et 
que ce serait sympa d’entamer la réunion. La semaine prochaine, c’était au tour 
de notre « boss » de présenter ses proches, et de Maura. 

Avant qu’on débute, je reçois une réponse de Démon. Il est bref, comme à son 
habitude. 


« Je suis partant, on en parle demain ? » 


Bingo ! 

— Hé les gars, j’ai une bonne nouvelle, j’annonce. Grâce à mon compagnon 
qui a eu une idée de génie, on a de nouveaux locaux ! 

J’explique au groupe ce qu’est SAFE, qui sont Démon et Archer et le principe 
de l’association. L’idée emballe tout le monde, et Lake va avoir le badge de 
meilleur gars de l’année. 

— Putain, je comprends pourquoi Brooks veut te garder, t’es génial, s’exclame 
Liam. 



— Arrête de draguer, mec, Brooks ne le partagera pas avec toi, renchérit Wes. 
Je m’approche de mon amant qui se marre. 

— Effectivement, on dirait un chien et un chat, s’amuse mon compagnon. 

Je te l’avais dit. 

La réunion débute avec un rapide tour de table pour dire comment nous allons. 
Mon regard se pose sur Mason et Jess qui chuchotent discrètement. Je me 
demande ce qu’ils partagent en commun et si je ne viens pas de plonger deux 
amis dans un passé trop sensible. 


*** 

Je termine de mettre en place les caméras pour notre première journée de 
tournage. On va enfin lancer PORN PROTECTED et j’ai hâte de retrouver Lake 
devant les caméras. J’ai demandé à Scarlett de nous laisser seuls pour cette 
première, je n’ai pas envie de stresser en pensant que quelqu’un va surveiller nos 
faits et gestes. Je maîtrise à nouveau mes craintes dans ma sexualité, je ne veux 
pas m’inquiéter en me demandant si oui ou non, je fais les choses correctement 
alors que d’habitude, je gère quand je suis solo avec Lake chez nous. 

On a bloqué une cage d’escalier dans l’immeuble du studio, celles entre le 
label FUCKING GIRLS et le nôtre. On n’a jamais fait ça et ça m’excite comme 
un dingue à l’idée de baiser dans un lieu public comme celui-ci. J’ai déjà repéré 
quatre ou cinq positions parfaites à exécuter pour rythmer notre film. On a 
sélectionné trois sex-toys à tester et j’ai juste envie de me foutre à poil pour 
démarrer. J’ai l’impression d’être à mon premier jour d’école. Acteur et 
réalisateur, deux casquettes à la fois et un amant sexy qui n’attend que moi. Je 
suis au paradis, même si nous avons une chiée de contraintes. Scarlett et Haley 
sont venues checker nos analyses et nos contrats. On a une tonne de préservatifs 
prêts à être utilisés. Je ne suis pas nerveux, je suis juste impatient. Lake 
m’observe régler les caméras et les lumières. 11 a son regard d’allumeur qui me 
fait frissonner. 11 est prêt à entrer dans le jeu. 

— On récapitule, commence mon amant. 

— Je t’écoute. 

Lake ne regarde pas le script, il se contente de faire marcher sa mémoire et je 
sais d’avance qu’il va rajouter des éléments pour pimenter la scène. 
L’atmosphère dans la pièce devient plus intense, l’électricité dans l’air s’installe. 
Mon rythme cardiaque s’accélère sous son regard fiévreux. 

— Si j’ai bien compris, on va monter l’escalier, s’allumer, s’embrasser... 

— Oui, je chuchote en testant l’image à travers l’écran de la caméra. 



Je scrute Lake, il me sourit. L’acteur est encore habillé. 11 se laisse glisser 
contre le mur face à moi, sa main descend le long de son torse. Il écarte les 
cuisses, sa paume enveloppe son érection naissante. 

Je respire plus vite. Lake continue de parler. 

— Ensuite, je te plaque contre le mur, mes mains sont sur toi, je descends la 
fermeture éclair de ton jean pour le baisser et libérer ta belle érection. Je tire sur 
l’élastique de ton caleçon, je m’agenouille pour embrasser ton torse. Tu retires 
ton t-shirt, je lèche ta queue, ta main se retrouve dans mes cheveux et... 

Je me fige, mes yeux se ferment un instant en refoulant l’excitation qui me 
gagne. Lake est dans le game, aucun doute là-dessus. 

— Je t’excite, Brooks, n’est-ce pas ? me branche mon amant. 

Je croise son regard pour voir sa main empoigner sa verge. 

— Tu vois là, le plug que j’ai dans le cul m’excite comme un dingue, et ma 
main en mouvement me fait bander comme un fou. J’ai juste envie que tu me 
rejoignes. 

— Tu joues les Fluffer, Darling, je le provoque. 

Lake se mord la lèvre et mon cœur rate quelques battements en fixant son 
sourire magnifique. Il est beau, il est à moi et il a envie de moi. Mais je résiste, à 
la place, je vérifie la dernière caméra, et une fois certain que tout est OK, je 
m’avance vers Lake. Je me penche à sa hauteur, entre ses cuisses écartées. Il se 
branle plus vite et respire de façon désordonnée. Mon visage s’approche du sien, 
ma main s’enroule autour de son membre dur. Lake frissonne à mon contact. 

— Je te promets que je vais te faire jouir comme un fou si tu respectes le 
scénario, je ne veux pas qu’on dise que je suis un piètre réalisateur. 

Lake me sourit, il tente de m’embrasser, mais je lui résiste. Mon amant jure, ça 
l’excite. 

— Tu es formidable, Darling. 

— Tu te fous de ma gueule. 

— Non, j’ai envie de toi. 

Lake glisse sa main libre derrière ma nuque, il m’attire contre lui et sa bouche 
s’écrase contre la mienne dans un baiser brusque et ardent. Je dévore ses lèvres 
avec avidité, savourant cette ambiance électrique entre nous. Ma main retrouve 
sa verge tendue, mes doigts le pompent avec cette pression qui le rend fou. Il 
mordille ma lèvre et halète contre moi. J’aime ce besoin que Lake ressent. 

Mon corps entre en combustion, j’ai envie de le sentir sur moi, d’avoir ses 
mains sur ma peau et de retrouver cette alchimie incroyable devant les caméras. 
Je prévois de tourner pendant des heures, je ne veux pas qu’un orgasme, j’en 



veux plusieurs. Lake tremble, ses hanches ondulent contre mon poing, réclamant 
plus de caresses, je souris contre sa bouche enflée. 

— Fais-moi jouir, Brooks, me demande-t-il. 

J’embrasse le coin de sa mâchoire en secouant la tête. 

— Pas avant que tu l’aies mérité. 

Je m’éloigne rapidement, Lake tente de me retenir et ça nous fait rire. Je 
manque de me vautrer sur le sol et de faire tomber la caméra. Lake se rhabille 
pour la scène, il grogne en disant que c’est de la torture de ne pas avoir un 
orgasme avant production. 

— T’en auras plusieurs, je lui promets. 

Lake m’aide à me redresser, il prend cet air satisfait. 

— Alors, en scène, conclut-il. 

J’attire Lake vers les escaliers, j’actionne les caméras posées un palier en 
dessous, ainsi que celles au-dessus. Mon partenaire me suit, je descends 
quelques marches, Lake reste en hauteur. 11 m’observe avec intensité, et 
l’atmosphère qui règne entre nous est remplie d’excitation et d’envie. J’ai envie 
de lui. Fort et longtemps. Je veux que ce premier film soit beau, intense et 
spectaculaire. Je ne compte pas calmer ma fougue, je préfère laisser exprimer 
mon désir. Et j’aime la façon dont Lake m’observe. 

— Assis-toi, j’ordonne en souriant. 

Lake respire plus vite, il s’exécute et j’imagine le plug en mouvement entre 
ses chairs étroites. La sensation divine du jouet frôlant sa prostate pour exciter 
ses sens et le préparer à sa chute. 

Je m’agenouille devant lui. Lake s’allonge contre les marches, je me niche 
entre ses jambes, et mes mains gravitent sur son corps. Nos visages se frôlent, je 
sens battre mon cœur à tout rompre. 

— Tu sais ce qu’il va se passer ? je souffle à son oreille avant de la mordiller. 

— J’ai ma petite idée, mais tu vas m’éclairer pas vrai ? rétorque Lake en 
fourrant sa main dans mes cheveux. 

Je souris en léchant le contour de sa mâchoire. Sa barbe naissante, son odeur, 
sa proximité m’envoûtent. Je crève d’envie de le faire haleter sous moi et de 
capter nos retrouvailles devant les caméras. Son regard, son expression, son 
corps transpirant par l’effort et le plaisir. 

Bordel, je bande comme un dingue. 

— Je vais te sucer jusqu’à ce que tu jouisses dans ma gorge, je chuchote. 

Parce que lui le peut. Sans aucun danger et je refuse de l’empêcher de le faire 

par solidarité. Je trouve ça bien trop sexy. Lake jure contre moi. Ses mains 



gravitent sur mon corps, l'acteur saisit mon t-shirt qu’il envoie balader dans 
l’escalier. Je fais de même avec le sien, nos peaux se frôlent, l’ambiance change. 
Le désir vibre entre nous. J’oublie les caméras, j’oublie où nous sommes et le 
fait qu’on pourrait nous surprendre si les employés de l’immeuble contournent 
les interdictions d’emprunter les escaliers sur deux étages. L’idée m’excite 
encore plus en fin de compte. Et je crois que Lake partage mon point de vue. 

— Alors, je vais jouir au fond de ta gorge, Darling, rétorque mon partenaire. 

Je frissonne en imaginant la scène. Je me frotte contre lui, ravivant le feu entre 

nous. J’ai envie de le voir nu maintenant. 

Je n’hésite pas. Je retire ses baskets de marque et ses chaussettes. Je m’attelle 
à défaire son jean avec une rapidité surprenante. Vautrés sur les escaliers, on 
dirait un couple ivre, mais le positionnement des marches est pratique pour 
bouger. Je surplombe Lake à nouveau, maintenant qu’il est en boxer et que son 
érection déforme le tissu. Je passe ma paume sur le renflement en appréciant le 
regard de feu qu’il me jette. Lake se mord la lèvre, ses hanches se cambrent dans 
ma direction. 11 enroule son bras autour de mes épaules pour me rapprocher de 
lui. 

— Et ensuite ? me provoque-t-il. 

Je porte ma paume à mes lèvres pour l’humidifier, ma main glisse ensuite sous 
l’élastique pour empoigner son membre et le caresser. 

— Bordel, Brooks, chuchote Lake, plus fort. 

Je le branle au rythme qu’il aime sans le quitter des yeux. Savourant son 
souffle contre mon visage. Espérant que la caméra à notre droite ait un plan 
parfait sur nos expressions intenses. Celle de l’amour, de la passion, du désir 
brut, de la malice et du sexe. 

— Ensuite, quand tu seras perdu dans le plaisir, je te retournerai pour lécher 
ton cul. Ma langue torturera tes sens et tu gémiras mon nom en réclamant plus 
que mes doigts œuvrant en toi... 

Mon pouce passe sur son gland. Lake halète, je recule d’une marche pour 
embrasser son torse, mordiller ses tentons et errer jusqu’à sa putain de tablette de 
chocolat ou je vais y laisser les dents. Lake adore ça, quand je le surprends, 
quand un peu de douleur se mêle au plaisir. Tout comme il adore m’entendre lui 
raconter tous mes fantasmes et les trucs cochons qui me passent par l’esprit. 

— On se lèvera. Je te plaquerai contre la rambarde de l’escalier pour te baiser. 
J’imagine déjà tes mains blanchir en se retenant au fer alors que tu encaisseras 
chacun de mes assauts. 

Lake bouge plus vite dans ma main, réclamant davantage que mes doigts 



pressant son membre. Il veut ma bouche, il veut ma langue et mes lèvres. Et je 
compte bien le sentir œuvrer au fond de ma gorge dès l’instant où je lui aurai 
exposé le plan. 

— Et quand on sera noyés sous le plaisir, trop fatigués pour continuer debout. 
On se retrouvera à quatre pattes sur ces putains de marches. Ma main coulissant 
sur ta verge sensible emprisonnée dans un fleshlight. 

— Bordel. Ouais ! 

Lake se contorsionne sous moi, je souris comme un idiot. Je l’excite et c’est 
lui qui me rend fébrile. 

Je me penche pour lécher son torse. Mon amant fourre sa main dans mes 
cheveux pour m’attirer plus près de sa queue. 

Mon poing continue de le branler rapidement tandis que mes doigts libres 
agrippent l’élastique de son boxer que je baisse d’un geste vif pour le libérer. 
Son érection se dresse sous mes yeux. Je tremble sous la vague de désir qui me 
frappe. J’observe Lake, étendu sous moi, allongé sur ses marches d’escalier. 
C’est inconfortable, mais putain, c’est sexy. 

— Je m’empalerai en toi comme un fou, jusqu’à te faire basculer une seconde 
fois. Est-ce que le programme te plaît Lake ? je murmure contre sa verge. 

Le feu. La passion. L’euphorie. L’envie. C’est ce que je vois dans ses yeux. 

Je te veux. 

Je t'aurai. 

Je t'obtiens. 

Je t'appartiens. 

Je te possède. 

— Suce-moi, Brooks, chuchote Lake. 

Je prends ça pour un oui. 

— A tes ordres. 

Je ne perds pas de temps. Ma main oriente son érection près de mon visage. 
En une fraction de seconde, tout bascule. Je me penche vers son gland que je 
lèche du bout de la langue. Lake perd pied. L’impatience mixée à mes 
provocations ont raison de lui. Il laisse échapper un gémissement d’appréciation 
et m’incite à poursuivre. 

Mes lèvres s’enroulent autour de son sexe et d’un mouvement souple, je 
l’avale jusqu’à la garde. Ma gorge se détend et l’accueille profondément. 

— Putain, Brooks ! Encore ! 

Comment résister ? 

Je succombe. Je débute un va-et-vient rythmé entre mon poing le pompant à la 



base et mes lèvres le suçant. Je joue avec ma langue, redécouvre son membre, 
taquine son gland et ses veines gonflées. Je savoure les râles de plaisir de Lake, 
il durcit dans ma bouche, et je le torture de plus belle. J’alterne les pressions, les 
caresses, ma présence et mes actes. Je le suce profondément sans réduire la 
cadence, ses hanches entrent en mouvement et suivent mes va-et-vient. Lake 
s’enfonce en moi et je le laisse faire. 11 baise ma bouche et je m’occupe de le 
faire chavirer. Ma main libre dérive plus au sud. Je frôle ses bourses gonflées, 
une simple caresse fait frémir Lake qui pénètre ma gorge plus rapidement. Mon 
rythme cardiaque s’emballe, ça me brûle. Légèrement, mais je bande comme un 
fou de voir l’homme que j’aime perdre pied. Mes doigts touchent son plug. Le 
jouet palpite entre ses muscles serrés signe que Lake n’est pas loin de l'orgasme. 
Plus je le tourmente avec ma langue, plus la poigne dans ses cheveux se 
raffermit. 

— Brooks, je vais jouir, me prévient Lake, la voix brisée. 

Et c ’est ce que je veux. 

Mon regard croise le sien, Lake halète, il se tortille sur les escaliers, on 
s’observe et l’acteur assiste à mon ultime provocation. Ma main se met à le 
branler avec rapidité tandis que mes lèvres se referment autour de son gland que 
j’aspire en faisait tournoyer ma langue. Cette friction stimule les nerfs de Lake et 
le fait basculer. L’orgasme de mon amant explose dans ma bouche. J’avale ses 
giclées chaudes en l’accompagnant dans son plaisir jusqu’au bout. Je scrute un 
Lake magnifique qui ferme les yeux en gémissant mon prénom tandis que ses 
hanches poursuivent leur balancement lascif. 

Lorsqu’il se met à trembler, je m’arrête. Ma langue lèche les restes de sa 
jouissance, son goût salé redevient familier dans ma gorge et bordel ça me fait 
bander. 

Je lâche son érection, Lake me sourit et me fait signe de m’approcher. 

— T’es sexy quand t’es cochon, m’avoue-t-il. 

Et lui l’est d’autant plus ainsi. 

Mon amant m’embrasse avec fougue. Sa paume parcourt mon torse et se 
plaque contre mon sexe en érection qu’il presse. Ma main s’immisce entre nous, 
Lake écarte ses cuisses pour me laisser un accès plus simple à son cul. Mes 
doigts retrouvent la base de son plug, je titille le jouet, tire dessus avant de le 
remettre en place pour exciter Lake qui dévore mes lèvres comme un putain 
d’affamé. Nos corps se frottent l’un contre l’autre, la chaleur augmente, nos 
respirations s’emballent. 

— J’ai envie de toi, chuchote Lake. 



— Retourne-toi, j’ordonne. 

Lake s’exécute. Il se positionne à genoux sur les marches en prenant appui sur 
celles du dessus avec ses coudes. Ma main caresse son dos, ses reins, ses fesses 
galbées. Je tire sur son boxer pour le lui retirer complètement. Je crois que je 
vais rester ainsi, presque habillé. Je sais que ça séduit Lake ce genre de baise. 
Cette impression d’empressement. 

Je trace un chemin humide le long de sa colonne vertébrale.Lake enroule ses 
doigts autour de sa verge pour se caresser et faire renaître une érection. Je 
m’installe entre ses jambes, je lèche sa peau, mordille ses muscles et frôle ses 
fesses magnifiques qui n’attendent que moi. La vision du plug enfoncé dans son 
orifice est divine. J’ai envie d’y fourrer ma langue pour l’entendre gémir. Lake 
balance des hanches pour m’inviter à m’activer. 

— Pressé ? je déclare. 

— Un peu, me confie Lake. 

Mes doigts saisissent la base du jouet, Lake se met à respirer plus vite, je tire 
d’un coup sec sur le plug pour le libérer des muscles serrés de mon amant. 

Lake gémit, il se touche plus vite pour intensifier les sensations, et avant 
même que le feu en lui prenne la direction de l’apaisement, ma langue trouve le 
chemin de son entrée pour le lécher. 

— Oh bordel, Brooks... 

Je titille son orifice étroit du bout de la langue, créant des spasmes de plaisir 
dans son corps. Je taquine ses muscles, Lake se détend, appréciant chacune de 
mes caresses intrusives. Je joue avec ses nerfs, enflamme son corps, intensifie 
son cœur et son plaisir. Mes doigts se joignent à la partie, j’en glisse un premier, 
puis un deuxième et je pars à la recherche de ce point sensible qui lui fait perdre 
pied. 

Lake s’empale sur mes doigts, ma langue lèche ses bourses avant de revenir 
stimuler l’anneau de muscles que je prépare pour ma queue. Quand je frôle sa 
prostate, mon petit-ami lâche un juron appréciateur. 

— Est-ce que tu bandes à nouveau, Lake ? je demande en mordillant sa fesse. 

Lake passe une main entre nous pour saisir mon bras libre. Il m’attire vers son 

érection que j’empoigne à mon tour. Mes doigts quittent son corps, ma langue 
plonge en lui, Lake se contorsionne sous mes assauts. Je lèche ce réseau de nerfs 
sensible et savoure les réactions de mon amant. 

— Assez joué, Brooks, me prévient-il. 

Au-dessus de nous, nous entendons du bruit, d’autres personnes prennent les 
escaliers quelques étages plus hauts. Est-ce qu’ils vont respecter l’interdiction de 



ne pas emprunter une partie de ces derniers ? Est-ce qu’on va être surpris ? 

L’idée emballe mon cœur et fait naître en moi une fougue intense. 
J’abandonne son cul magnifique pour attraper le kit « baise sublime ». Je saisis 
le fleshlight et le lubrifiant, j’en dépose une bonne quantité à l’intérieur, puis je 
reviens vers Lake qui m’observe. 

— Finalement, je vais te baiser ainsi, je déclare. 

J’embrasse sa bouche rapidement, avant de me positionner derrière lui. Je 
place le sex-toy contre sa verge, Lake saisit le jouet. Je le regarde s’activer. 
L’acteur n’hésite pas, il pénètre le masturbateur lubrifié en lâchant un râle 
appréciateur. Le fleshlight provoque des sensations extraordinaires quand on se 
masturbe avec. L’impression de s’enfoncer dans une vraie cavité est désarmante. 

Lake commence à se branler avec, ses hanches baisent le jouet, le voir ainsi 
me donne envie de le baiser en retour. Je cherche un préservatif dans la poche de 
mon jean. Dès que j’en déniche un, je le déchire soigneusement avant de 
l’installer sur mon érection douloureuse. J’attrape la bouteille de lubrifiant, en 
verse sur mon membre et le long de la raie exposée de Lake. 11 frissonne, nous 
entendons toujours des gens au-dessus. Ça m’excite comme un dingue. 

Je me rapproche de Lake, mon torse pèse sur le sien, mon sexe protégé vient 
se loger entre ses lobes fessiers, je commence à bouger, profitant de la sensation 
de son cul, je me branle entre ces derniers. J’attise le feu entre nous, ce moment 
où tout va basculer. Lake ondule sous moi, réclamant plus. Me réclamant moi, en 
lui. 

J'écarte ses fesses pour l'exposer, ma main guide ma queue contre son orifice, 
la pression de mon gland contre son entrée fait gémir Lake qui murmure mon 
prénom. 

Des rires résonnent quelques étages plus haut. Je me penche vers Lake, mon 
torse se colle à son dos, je laisse faire la gravité. Mon érection s’enfonce en lui 
avec facilité, s’imposant entre ses muscles étroits. 

Bordel, c’est trop bon. La chaleur de son corps, les palpitations de son cul 
autour de moi, cette impression de l’envahir et de le posséder à la fois. Le 
retrouver, même avec une barrière en latex, c’est toujours aussi intense et 
bouleversant. 

Je ne perds pas de temps, je débute cette danse sublime. Mon jean frotte contre 
ses cuisses, je quitte son corps pour mieux revenir, je le pénètre rapidement, nos 
peaux claquent l’une contre l’autre. Mon regard se baisse à hauteur de nos 
hanches, voir mon sexe disparaitre dans son orifice me fout des putains de 
frissons, ça m’excite comme un dingue. Je trouve ça déjà vachement érotique de 



le baiser à quatre pattes dans un escalier, le reste, n’est que du plaisir 
supplémentaire. 

Lake se branle sans se ménager, il rejoint chacune de mes pénétrations et 
s’empale plus profondément sur moi. On dérape sous ce flot de sensations. 

Les minutes s’échappent, nos corps s’aiment, le plaisir prend le dessus et 
donne un beau spectacle aux caméras qui mémorisent ce moment. Mes coups de 
reins sont de plus en plus violents. Le désir me brûle, l’impatience me gagne, 
l’envie de jouir me domine. Je plonge à l’intérieur de Lake avec passion. 
J'attrape ses hanches pour me retenir à son corps pendant que ma queue entame 

A 

un mouvement frénétique en lui. A chaque coup de reins, mon gland effleure sa 
prostate et lui envoie des millions de picotements jouissifs dans le corps. 

Je le baise si fort que mon esprit s'embrouille. 11 se cambre sous moi. Son 
poing s’active sur son érection. Nos respirations deviennent irrégulières. Et 
lorsque nous atteignons le point de non-retour, Lake murmure mon prénom : 

— Plus fort, Brooks ! 

Je m’exécute, je lui donne tout, je le baise comme un fou, profitant des 
sensations divines de ses muscles palpitant autour de moi. Lake succombe le 
premier. 11 jouit dans le fleshlight sans cesser de le faire glisser sur sa verge. Son 
orgasme provoque le mien. Je bascule en jurant. 

Le plaisir me percute avec violence et satisfaction. Je reste enfoui en lui en 
attendant que la vague passe. 

Nos souffles sont les seules choses qui résonnent, avec la voix des inconnus 
plus haut. J’en entends un dire « y’en a qui baisent ou j’ai rêvé ? ». 

Je me retire de Lake lentement, je prends soin de maintenir la base du 
préservatif. Une fois noué, je le dépose sur le côté, et attire Lake près de moi. 
Mon amant me sourit, ses joues sont rougies, il a l’air satisfait. 

— Je crois qu’on s’est fait griller, déclare-t-il. 

Je lui lance un clin d’œil complice. 

— Avec plaisir, Darling. 

Lake se met à rire, il m’attire contre lui pour m’embrasser. Et je profite de ce 
moment où l’ivresse laisse place à l’intimité. 

PORN PROTECTED a sa première scène. 



Épilogue 



Lake 


Quelques mois plus tard. 


La nouvelle cérémonie Porn Erotic Awards basée à Los Angeles récompense 
les acteurs et leurs performances sur l’année. C’est une énième soirée où on 
retrouve tout le milieu et où on reçoit des statuettes. Ce sont les créateurs de 
label qui ont participé aux sélections et aux nominations. Le Syndicat de la 
Pornographie et le grand diffuseur de vidéos pornos sont les deux partenaires et 
ont imposé des catégories. 

Pour une première édition, les journalistes et les acteurs sont tous présents. 
J’aime bien ces soirées, l’ambiance qui y règne, la proximité entre les mêmes 
membres d’une communauté. Les lieux sont comme dans une espèce de remake 
des oscars en plus sulfureux, les décors arborent des immenses images d’acteurs 
sexy dans leur cliché de promotion. On se croirait dans un club privé. 11 y a des 
grands écrans qui diffusent les extraits sélectionnés par le jury pour illustrer les 
nominations. 

FUCKING BOYS et FUCKING GIRLS ont la chance d’être nommés dans 
plusieurs catégories. 11 y a une dizaine d’acteurs à chaque partie. Tout le studio 
est réuni, et on prend trois tables à nous tous. 

11 y aussi ARTY PORN, GUYS SEX, SEX WOMAN, BAD MEN et d’autres 
labels bien connus qui sont dans l’Arty. On a eu droit à de vrais shows en live, 
les performances d’acteurs sont sexy et ça met le feu. 

Archer a remporté la statuette pour le meilleur film BD SM, Zane a obtenu la 
victoire pour la meilleure scène de séduction. Jax a gagné celle de l’acteur 



PORNSTAR FAVORITE et Indigo celle de l’actrice de l’année. Sherill et Quinn 
ont remporté la meilleure scène de sexe entre femmes, Mad, Kaleb et Walker 
sont gagnants dans la catégorie de la meilleure scène de double pénétration et 
Crow, nouvel arrivant, a décroché sous les couleurs de son ancien label, la 
statuette pour la meilleure scène de triolisme entre hommes. Les extraits des 
séquences de films sont chauds comme la braise et on est sans doute bons pour 
faire la fête une bonne partie de la nuit. 

Les nominations sont rythmées avec des discours et des annonces par les 
partenaires ou les labels. Scarlett en a fait un sur les collaborations entre les 
acteurs pornos et le cinéma hollywoodien. 

11 y a même Ezio de HUMAN GAMES qui est invité. Le gars a fait une 
véritable percée au sein du milieu avec ses jeux vidéo et, de ce que j’ai compris, 
il va faire une annonce ce soir sur son gros projet. Le monde du porno n’a pas 
fini de surprendre. 

Brooks aussi va faire un discours, et je suis fier de l’entendre. Quand il a reçu 
l’information il y a deux mois, il était sur le cul, mais pas moi. On a bossé dur et 
les résultats sont là. PORN PROTECTED a un impact positif dans le milieu. En 
plus, on est soutenu par le Syndicat, et la communauté sur internet est fan de nos 
vidéos. Comme Scott, Alek et Livvy, on aide à lever les tabous sur le sexe. Et on 
commence à être récompensés pour ça. Démocratiser le porno, c’est la nouvelle 
mission de certaines stars du milieu. 

Virginia Pussy, la star du porno Arty lesbien entre sur scène accompagnée 
d’un membre du Syndicat. La musique est baissée et toute l’attention est portée 
sur eux. 

Brooks se penche vers moi, et murmure : 

— Je suis stressé, et si je me foire durant mon discours ? 

Je souris à Brooks, il est vraiment canon dans son costume bleu électrique, ses 
cheveux sont coiffés en arrière. 11 va bien, j’aime le voir aussi serein et 
passionné. Les peurs et les doutes se sont envolés, et notre relation n’a jamais été 
aussi stable et sereine qu’en ce moment. La maladie n’a pas gagné la bataille et 
on dompte les difficultés au quotidien. 

Je me rapproche de lui pour embrasser sa joue râpeuse, Brooks sourit. 

— Et je suis persuadé que tu vas déchirer. 

Brooks va parler dès que la catégorie de la meilleure scène de safe sex sera 
récompensée. Qu’il remporte ou pas un trophée, on écoutera son témoignage sur 
son vécu et sur sa première année en tant qu’acteur séropositif, partageant dans 
ses vidéos des conseils, des tutos, mais aussi, dévoilant une partie de sa 



sexualité. Les retours sur PORN PROTECTED en six mois ont surpris tout le 
monde. On a augmenté notre rythme de films à cinq par mois, et les FAQ sont 
plus réguliers. Nos thématiques de vidéos concernent autant les sex-toys que les 
« problématiques » autour du VIH au sein de notre sexualité. On brise les tabous 
et je trouve qu’on le fait bien. C’est une chaîne porno engagée et c’est la 
première dans le pays. 

Brooks acquiesce, il tape la poche de son pantalon, là où il a rangé son 
discours. 

— Bonsoir tout le monde, déclare Virginia. 

L’actrice est sublime dans sa robe rouge à paillettes, elle est resplendissante. 

— Mike et moi sommes ravis de présenter les acteurs choisis dans la 
catégorie, meilleur acteur dans une scène de safe sex. 

— Les nommés sont : Gary Coop, Kyle Bennett, Liam McArty, Oks Sky, Lake 
Phoenix, Nelson Rips et Jamie Button, Peter Niels, Mack Grant, Lowell Hunt et 

V Knight, énumère Mike. 

Une bande-annonce des différentes prestations de chaque individu est 
diffusée. Je reconnais notre premier film pour PORN PROTECTED chez 
FUCKING BOYS. Le principal concurrent inconnu est V Knight, l’acteur qu’on 
ne voit jamais, ce type est génial, c’est un grand performeur qui a la capacité de 
garder son anonymat. Le mec tourne en indépendant, mais décroche des 
partenariats avec des sites de diffusion. Personne ne sait à quoi il ressemble, pas 
même ses partenaires, puisqu’il tourne en leur cachant les yeux, tout en se 
masquant lui-même pour les caméras. De plus, il ne participe jamais aux remises 
de prix. 

Scarlett a essayé de le contacter pour lui proposer un contrat chez FUCKING 
BOYS, mais aucune réponse. Crow, Colt et Rayan sont les dernières recrues du 
label du coup, et la patronne est ravie de les avoir piqués à nos deux principaux 
concurrents. 

Virginia ouvre l’enveloppe que Mike lui tend, elle lit le nom du gagnant et 
l’annonce à voix haute : 

— L’acteur qui reçoit le prix pour le meilleur acteur des scènes de safe sex est 

V KNIGHT. 

Une lumière pointe une chaise vide. Tout le monde applaudit l’heureux 
gagnant absent. A la place, on nous annonce que V Knight a enregistré une vidéo 
au cas où il gagnait. Brooks est un peu déçu de ne pas remporter le titre, je crois 
que ça lui aurait fait plaisir d’obtenir la « reconnaissance » du milieu, comme 
quoi, un acteur atteint du VIH peut être un performeur comme les autres. 



Ma main se pose sur sa cuisse, je presse son genou. Brooks détourne le regard 
dans ma direction. Je me penche pour l’embrasser sur la bouche, un baiser 
passionné qui me fout des frissons. 

V Knight reste mystérieux, mais sa voix est chaleureuse et fait passer un beau 
message sur le sexe et l’intérêt de faire attention pour qu’un acte si beau ne 
devienne pas risqué. 

— Pour moi, t’es mon champion, je murmure à l’intention de Brooks. 

Mon compagnon me lance un clin d’œil complice. 11 me remercie. Et avant 
même qu’il puisse dire autre chose, le micro l’appelle et c’est le moment pour 
Brooks de se lancer. Une lumière le montre dans la salle, mon petit-ami se lève 
sous les applaudissements de la communauté. 

11 faut dire que notre duo est devenu plus que célèbre. Entre les problèmes 
avec le Syndicat, le scandale avec la marque de sex-toys en Europe, puis la 
divulgation de la séropositivité de Brooks. On a reçu beaucoup de soutien à 
cause de cette erreur qui aurait pu énormément coûter à mon amant. 

J’observe Brooks monter sur scène, Virginia Pussy et Mike le saluent. Mon 
rythme cardiaque s’emballe lorsque je le vois se diriger près du micro. Des 
images apparaissent derrière lui, et lorsque les lumières se rallument, il est seul. 

11 sort son discours de sa poche et le pose sur le pupitre. Je le trouve vraiment 
beau gosse ainsi, même si Brooks stresse, il ne le montre pas. 11 affiche même 
cet air sexy qui amuse la galerie. 

— Bonsoir membres de la communauté, débute Brooks. Je remercie le comité, 
les membres du jury et toutes les personnes qui m’ont fait confiance et veulent 
que je m’exprime ce soir, en votre présence. Pour ceux qui ne me connaissent 
pas, je suis Oks Sky, acteur, réalisateur et séropositif. 

Brooks débute son discours et je réalise à quel point il a fait du chemin entre 
l’annonce de sa maladie, l’acceptation de cette dernière et la page tournée d’une 
ancienne existence pour se concentrer sur la nouvelle. 11 n’a plus peur de le dire 
à voix haute, il ne craint plus le regard des gens et sait quoi répondre quand il est 
face à un rejet. 11 s’affirme, se bat, et se défend. Brooks n’a pas honte, il est fier 
des épreuves qu’il traverse une à une, même si ce n’est pas toujours facile et que 
le quotidien peut s’avérer compliqué entre les aléas de ses traitements et les 
contraintes du travail.Brooks vit. 11 ne survit pas, il vit, tout simplement, comme 
avant. Notre vie a peut-être changé, mais au final, avec un peu de recul, je trouve 
que cette bataille nous a permis de nous rapprocher. Nous étions dingues l’un de 
l’autre avant le VIH, mais je crois que je suis encore plus amoureux de Brooks 
maintenant que je constate à quel point c’est un combattant. Il a mis du temps à 



s’accepter, mais désormais, le VIH n’est qu’un « détail » qui ne nous pourrit pas 
le quotidien. Nous sommes rodés, habitués à une routine, connaisseurs des 
risques et dompteurs de ces derniers. Brooks n’est pas encore en charge virale 
indétectable, peut-être qu’il ne le sera jamais, ou peut-être qu’un jour, il le sera. 
Dans tous les cas, ça ne m’empêche pas de l’aimer, de tourner avec lui, et de 
passer des week-ends à poil à baiser comme deux adolescents découvrant les 
plaisirs « interdits » du sexe. 

J’aime ce mec comme je n’aimerai personne d’autre, et plus il prend de l’âge, 
plus je le trouve séduisant. Surtout lorsque je constate que la maladie ne lui a pas 
fait perdre le sens de l’humour et a juste un peu abîmé son insouciance. 

Brooks se racle la gorge, un peu nerveux tout de même. Il poursuit son 
discours avec calme et captive la salle : 

— Il y a presque un an, j’ai été contaminé lors d’une nuit où j’aurais dû être 
plus prudent. Ma vie a entièrement changé et elle a impacté celle de mon 
partenaire. Tout comme elle aurait pu bouleverser celle de mes collègues. Dans 
ce malheur, j’ai eu de la chance. C’est étrange à dire, pourtant c’est le cas. La 
maladie m’a appris qu’on n’était jamais à l’abri de rien et qu’une erreur pouvait 
réduire à néant tous les rêves d’une vie. C’est ce que je croyais, du moins au 
départ. 

Parce qu’en vrai, même si son existence a été bouleversée dans un premier 
temps, la vie continue. Il suffit de s’adapter. Alors bien sûr, être atteint de cette 
maladie n’est pas simple et Brooks n’hésite pas à le souligner. Il ne suffit pas de 
trois médicaments par jour pour lui faire oublier qu’il porte un virus 
potentiellement mortel dans le sang, et que son quotidien n’a pas évolué. Il y a 
des jours avec et des jours sans. Mais dans l’ensemble, il a un métier qu’il aime 
et une vie dont il est heureux. 

— Je pensais que ma carrière d’acteur était finie, que j’allais devoir quitter le 
milieu et changer de profession. Mais la vie est faite de surprises et j’ai eu de la 
chance à nouveau. Si je suis présent devant vous, à vous raconter ma vie, ce 
n’est pas pour rien. C’est pour vous révéler que le monde du porno n’est peut- 
être pas parfait, mais que grâce à lui, grâce à la confiance qu’on peut faire à 
certains acteurs, on peut changer les choses. De nos jours, les personnes atteintes 
du VIH sont encore discriminées, elles se posent de nombreuses questions et pas 
seulement sur leur sexualité. On vit à une époque où les jeunes sont de moins en 
moins informés et pensent que se protéger, c’est un truc démodé. Avec PORN 
PROTECTED, on change ça. On pointe du doigt les sujets sensibles et tabous de 
notre industrie sans pour autant condamner le porno bareback. Il y a du porno 



pour se divertir, du porno pour fantasmer et il y a une place pour le porno 
éducatif. C’est ce que nous faisons. Et six mois après la création de notre 
catégorie chez le label FUCKING BOYS, les retours que nous avons sont très 
bons. C’est pourquoi le Syndicat me laisse annoncer deux nouvelles. La 
première, nous allons étendre le concept de PORN PROTECTED à d’autres 
labels qui voudraient travailler sur cette forme de porno Arty éducatif. 

C’est la nouvelle de la soirée, la création officielle d’une nouvelle catégorie 

dans le porno Arty. Le porno éducatif va faire son entrée dans notre milieu, il va 

être soumis à des règles strictes, mais connaîtra un véritable enjeu au sein de la 

société, puisque le Syndicat de la Pornographie en relation avec d’autres 

partenaires de la santé a accepté de créer un site référencé, disponible sans 

contrôle parental pour que les jeunes puissent avoir accès à des vidéos sans 

> 

censure, mais respectueuses, sur toutes les sexualités. A force de faire de la 
pornographie un sujet tabou, les personnes se posant des questions n’ont pas 
forcément accès aux bonnes informations concernant le sexe filmé. C’est ce que 
nous allons faire, on va correctement informer sans pour autant condamner le 
pomo mainstream ou Arty, ou quels que soient les autres. Chacun à sa place. 
Nous, par le biais de PORN PROTECTED, mais d’autres, par le biais de chaînes 
sur le sexe lesbien, transsexuel, hétérosexuel. Il est temps d’arrêter de 
condamner le porno comme étant un truc sale, surjoué et inutile. 

Brooks dévoile la liste des acteurs participant à ce projet se nommant 
« SEXTEACHING ». 

Je suis tellement fier de lui, Brooks est ému, ça se voit. Depuis qu’il a eu cette 
idée, il s’est battu pour l’imposer au comité et au syndicat. Alors, oui, peut-être 
qu’aucun autre acteur atteint du VIH ne pourra y participer, mais Brooks compte 
bientôt faire sauter cette règle. Si lui les respecte, d’autres acteurs le feront aussi. 

Mon amant est applaudi, tellement qu’on n’arrive pas à l’entendre. 

— Et pour finir, je voulais vous annoncer qu’une partie des bénéfices de 
l’année à venir vont être reversés à une association pour la recherche contre le 
VIH. Nous voulons que notre chaîne YouTube et nos projets profitent également 
dans la lutte contre cette maladie. Merci à chaque membre de cette aventure de 
nous soutenir et d’être actif dans le combat contre les discriminations de notre 
milieu. Non, le sexe n’a pas à conserver ses étiquettes d’une ère ancienne, le 
sexe a sa place dans notre société, et nous, acteurs, si nous le voulons, nous 
pouvons changer les choses. 

Brooks me cherche dans la foule. Il sourit, je siffle et l’applaudis, fier comme 
je ne l’ai jamais été. 



— Avant de vous quitter, je voudrais simplement remercier ma patronne, 
Scarlett Sheeran pour avoir cru en nous et pour s’être battue pour PORN 
PROTECTED. Merci à mes amis, vous êtes putain de géniaux les gars, mais 
surtout, merci au mec de ma vie, cette personne fantastique, courageuse, 
magnifique, incroyablement sexy et douée au pieu : Lake. Je t’aime et merci 
d’être à mes côtés dans chacune de nos aventures. 

Moi aussi, je t ’aime. 

Brooks me lance un clin d’œil complice avant d’inviter les membres présents 
du projet à le rejoindre. J’en fais partie, je n’hésite pas, je fends la foule pour le 
retrouver, et lorsque je suis à hauteur de Brooks, la première chose qu’il fait, 
c’est de m’embrasser. 

On est interrompu par Virginia Pussy et Mike qui lui décernent un prix- 
surprise, celui de la personnalité espoir du milieu. Un titre qui peut être donné à 
un acteur, un réalisateur ou un photographe issu de l’univers de la pornographie 
pour son militantisme. Et ce trophée-là vaut largement l’autre. 


C’était une belle soirée. 

On voit l’impact que la pornographie Arty a eu au sein de notre milieu. Nous 
ne sommes plus les outsiders, mais nous avons gagné notre place comme les 
autres. L’avenir est plus que prometteur et entre les partenariats et le reste, je suis 
certain qu’on ne va pas manquer de boulot. 

11 doit être aux alentours de deux heures du matin, lorsque notre petit groupe 
attend que les conducteurs désignés de la soirée arrivent à l’entrée des locaux. 

Brooks a un peu picolé pour fêter l’événement, il est gai et n’arrête pas de me 
tripoter sans gêne. Je ris, j’ai reçu une centaine de propositions indécentes de la 
part de mon petit ami et j’ai hâte de rentrer à notre appartement pour passer à 
l’action, si Brooks ne s’endort pas avant. 

— Bon, on se retrouve au MEDIUM ? propose Kaleb. 

L’acteur est en forme, et si Brooks n’était pas ivre, on l’aurait certainement 
suivi pour s’amuser davantage jusqu’au bout de la nuit. Walker est partant, 
Archer décline, Jax et Dereck sont partis depuis un moment pour remplacer la 
baby-sitter de Sage. Mack et Scarlett sont OK pour aller boire un dernier verre 
ainsi que toute l’équipe de FUCKING GIRLS. 

— On va décliner, je réponds pour Brooks et moi. 

Mon amant me jette un regard mécontent, il est appuyé contre moi, il sent 
l’alcool, et il me fait marrer à être ainsi. 



— Quoi ? Je veux aller danser et t’emmener dans une backroom, déclare 
Brooks. 

Nos amis se mettent à rire, Kaleb fait des remarques très sexuelles et Brooks 
renchérit en disant que l’avantage d’aller en boîte à deux heures du matin, c’est 
qu’il y aura plein de spectateurs pour nos « futurs » ébats. Nos collègues se 
moquent gentiment de Brooks, je le laisse profiter de sa soirée, parce qu’il a bien 
mérité d’être insouciant quelques heures. Je le surveille et je sais qu’il ne fera 
rien de stupide. Brooks est un beau parleur un peu ivre, mais c’est aussi un 
dragueur touchant qui tente de me séduire encore et encore alors qu’il sait 
pertinemment qu’il n’a plus besoin de ça pour me mettre dans son ht. Pourtant, 
j’aime qu’il me sorte le grand jeu. 

— Lake, dis-moi que t’as envie qu’on fasse notre show ? 

11 grimace et tente une approche sexy qui n’a rien de séducteur, je souris, ma 
main passe dans ses cheveux, il tangue et je le rattrape de justesse. 

— Une autre fois, Darling, je crois. 

Quand tu tiendras sur tes jambes. 

Brooks termine les fesses sur les escaliers de l’entrée, c’est plus prudent. 11 se 
met à raconter aux autres qu’il a envie de manger un hamburger et un milk-shake 
et propose plutôt de finir la soirée chez nous, dans un after spécial bouffe. 

On s’assied près Archer. 11 tient dans sa main sa récompense et celle de 
Démon. On repart avec onze statuettes. C’est un beau palmarès. 

— Au fait, bravo mec pour ton discours, déclare l’acteur. On est tous fiers de 
toi. 

Brooks lui claque gentiment l’épaule et manque d’éclater sa récompense 
quelques marches plus bas. 

— Merci, mon pote, j’ai cru que j’allais me pisser dessus et baragouiner 
comme un ado. 

11 secoue la figurine dorée représentant un amas de caméra et de corps enlacés. 
C’est très moderne comme art, et ce sera toujours préférable aux pénis en 
érection qu’on obtenait aux Grabby. Niveau déco, ça passe mieux. 

— J’espère obtenir une autre belle récompense que ma statuette, conclut 
l’acteur. 

Mon compagnon me jette un regard sous-entendu. 

— Ce que tu veux, mais pour ça, faudrait déjà que tu dessoûles, je le taquine. 

Brooks prend son regard outré, disant qu’il n’est pas ivre avec deux verres de 

cocktail alors qu’il sait pertinemment qu’il ne tient pas d’autre alcool que les 
bières. 



Mon compagnon finit contre moi, sa tête sur mon épaule. La pression est enfin 
redescendue et cette soirée n’apporte que du positif à ce que nous sommes en 
train de créer au sein de notre milieu. 

Et même si ce n’est pas simple tous les jours, je ne regrette pas de tenter 
l’aventure avec Brooks. 

— Où sont passé nos Sam ? s’interroge Scarlett au bout d’un moment. 

Zane, Mason, Démon, Crow et Maddox sont tous partis chercher les voitures 
garées dans un parking à l’autre bout de la rue. Le complexe n’a pas voulu louer 
des places et quand nous sommes arrivés ce soir, c’était complet, comme par 
hasard. 

On regarde nos téléphones. 

— 11 est deux heures et demie, ils n’ont pas mis une demi-heure à faire un 
kilomètre quand même ? souligne Reyes. 

— Peut-être qu’il y a des bouchons à l’entrée du parking, rétorque Kaleb, on 
est à Los Angeles les gars, le quartier est réputé pour être bondé à ces horaires. 

Un sentiment bizarre me gagne lorsque l’acteur dit ça. Je fixe le trafic devant 
la salle de conférence, il y a des voitures, mais pas énormément. 

Est-ce qu’ils ont un souci ? Peut-être qu’une des bagnoles ne démarre pas et 
qu’ils se sont mis à cinq dessus ? Tout est possible. 

— Envoie un SMS à ton mari, Reyes, je déclare. 

L’actrice se fige, elle me jette un regard inquiet, Scarlett et Kaleb la rassurent 
en lui disant que les gars sont sans doute en train de tirer au sort, ceux qui 
conduiront. 

Mon portable sonne, ainsi que celui d’Archer, ce dernier décroche plus 
rapidement que moi. 

Quand on parle du loup... 

L’acteur met son amant sur haut-parleur. 

— Dem ? Qu’est-ce que vous foutez bordel ? se moque A, on vous attend 
depuis une demi-heure. 

Mon cœur s’arrête à la seconde où j’entends des sirènes de l’autre côté du fil. 

— Il y a eu un accident ! nous annonce Dem. C’est grave, putain ! 

En une fraction de seconde, tout bascule. Brooks se redresse, il fixe Archer qui 
tremble en encaissant le choc de la nouvelle. 

Tout le monde s’approche du téléphone annonciateur de la mauvaise nouvelle. 

Un accident. 

Quatre voitures. 

Et cinq personnes. 



— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? chuchote Archer. 

Derrière nous, Reyes se met à paniquer, elle appelle Maddox et tombe sur son 
répondeur. Mack tente Zane, et Kaleb Mason. J’attrape mon portable pour 
appeler Crow, mais je tombe également sur sa boîte vocale. 

Bordel. 

— On était en train de quitter le parking, quand une putain de bagnole est 
sortie de nulle part et a grillé la priorité, elle a percuté une de nos voitures et... 

— Qui est blessé ? l’interrompt A. 

Démon se tait un instant et ce sont les secondes les plus longues de toute notre 
existence. Je n’ose pas imaginer ce que Dem est en train de ressentir en nous 
annonçant la sentence de la Faucheuse, mais lorsque les noms franchissent ses 
lèvres et résonnent à nos oreilles, chacun de nous comprend la gravité de la 
situation. Il n’y a pas que des blessés, il y aurait des morts. 

A suivre... Tome 5 - For Us 
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Merci aux membres des P**** littéraires ! T, Aurore, vous êtes deux amies 
formidables qui me supportent au quotidien ! Merci d'être à mes côtés. 

Merci à ma vilaine, Maryrhage, ma fidèle co-auteure qui me soutient sans 
relâche histoire après histoire. Merci d’être cette meilleure amie qui déchire ! Ma 

moitié littéraire dans ce monde ! 

Et pour conclure, un ÉNORME merci à vous, lectrices et lecteurs ! Vous êtes 
ENCORE et TOUJOURS aussi fantastiques, passionnés et exceptionnels avec 
cette série. Votre soutien est essentiel à mes yeux. Merci d’aimer tome après 

tome nos chers FUCKING BOYS. 

On se retrouve prochainement aux côtés de Mason et Zane dans un tome 5 qui 

promet d’être émouvant. 

Des bisous 
Amélie 




Note de l'auteure 2 


Merci à tous d’avoir lu l’histoire de Brooks et Lake jusqu’au bout ! Je suis 
heureuse d’avoir partagé ce projet avec vous. 

Depuis plusieurs années, je souhaitais écrire un livre abordant la thématique 
du VIH. Sujet très important et TOUJOURS d’actualité. 

Lorsque j’étais adolescente, j’ai lu le livre de BARBARA SAMSON « ON 
N’EST PAS SÉRIEUX LORSQU’ON À DIX-SEPT ANS » et ce fût une des 
lectures qui me bouleversa le plus dans ma vie de lectrice. C’est le témoignage 
de l’autrice qui, lors de sa première histoire d’amour, a été contaminé par le 

virus. 

Son livre m’a vraiment retourné, je l’ai prêté à toutes mes amies pour qu’elles 
puissent le lire à leur tour et se sensibiliser. Suite à ça, j’ai fait de la 
sensibilisation auprès des jeunes de mon établissement et ce fût une expérience 

que je n’oublierai pas. 

En ayant l’idée d’écrire la série FUCKING LOVE, je savais qu’un tome serait 
dédié à cette thématique et j’espère l’avoir traité avec respect et de la meilleure 
façon. J’aime les livres engagés et je croise les doigts pour que ce dernier, à 
travers l’histoire d’amour de Brooks et Lake, ait permis de faire tomber quelques 

clichés. 

De nos jours, le VIH ne se guérit pas même s’il y a des traitements qui 
permettent aux personnes atteintes de vivre avec le virus. Peut-être que dans 
l’avenir, les chercheurs trouveront un remède pour éradiquer cette terrible 
maladie, mais pour l’instant : nous devons faire attention et prendre soin des 
personnes qui vivent avec ce virus au quotidien. Parce qu’ils sont comme nous : 
des humains. Ils ont le droit à l’amour, à la liberté, et n’ont pas à être discriminés 

parce qu’ils ont une satanée maladie. 

Aujourd’hui, il existe des tests gratuits disponibles en laboratoire sans frais et 
sans ordonnance en France. Alors, dépistez-vous ! On a découvert la « magie » 
de la PREP, alors n’hésitez pas à vous renseigner aussi. 

Voici quelques sites internet importants : AIDES, SIDACTION, VIH.org, 



SIDA-INFO-SERVICE. 


N’oubliez pas : protégez-vous. La meilleure défense contre le VIH et les 
autres MST/IST reste le port du préservatif ! 

> 

A bientôt pour un nouveau tome de FUCKING LOVE, avec d’autres 
thématiques qui me tiennent à cœur ! 

Des bises 
Amélie 



Playlist 

l’Ile Be There - Jess Glynne 

Heaven/Hell - CHVRCHES 

We Are The Champions - Queen 

The Edge Of Glory - Lady Gaga 

The Show Must Go On - Queen 

No One’s Here To Sleep - Naughty Boy 

Révélation - Troye Sivan 

Capital Letters - Hailee Steinfeld 

Let You Love Me - Rita Ora 

Been There Done That - NOTD 

Around U - MUNA 

With You - Shake Shake Go 

Stronger - Kelly Clarkson 

Call One Me - Tape Machines 

She Will be Loved - Maroon 5 

War - Kensington 

Mercy Mirror - Within Temptation 

Fix You - Coldplay 

Where We Corne Alive - Ruelle 

Lovers - Anna Of The North 

No Vacancy - One Republic 

Wild Love - James Bay 

Just For Tonight - James Bay 

Follow Your Heart - Scorpions 



Shelter - Broken Bells 
Everglow - Coldplay 


LIEN SPOTIFY : https://open.spotifv.com/plavlist/lG0XfvvTbicASa7w6dEzUi7sFp8P- 
3KB5QmOdHOE2IuRKcA 




Univers FUCKING LOVE 




Site « FUCKING BOYS » 

Kp 

nu*»# 

BOYS 4 

Découvrez le site éphémère de la SAGA ! 

Au programme : des booktrailers, des photos, des GIFS, des infos. 
Plongez dans l’univers hot de nos acteurs, rincez-vous l’œil ! 

Destiné à un public averti. 

Attention, certaines images peuvent choquer la sensibilité et sont 

pornographiques. 

Pour accéder au site ? 

Rendez-vous sur ce LIEN : 
https://fuckinglove.wixsite.com/fuckingboys 

Pour entrer sur le site ? 

Le mot de passe : fuckingacces 

Si vous avez trouvé le MOT DE PASSE, jouez le jeu, vous ne devez 
pas le communiquer sur les réseaux sociaux. Chaque lecteur fan se doit 

de le trouver par lui-même. 

Nous espérons que vous passerez un agréable moment sur le site. 

Bonne visite. 

L’équipe. 





Cartes identitées 

Voici un rappel des pseudos des personnages. 


IDENTITÉS 

RÉELLES 

PSEUDOS 

ACTEURS 

Jaxson Howard 

Jax Summers 

Dereck Cole 

Dereck Blacks 

Matthews « Démon » 
Riggs 

Démon Hunter 

Archer Stone 

Archer King 

Brooks Hills 

Oks Sky 

Lake Baker 

Lake Phoenix 

Zane Knox 

Z Bass 

Mason Crows 

Mace Ryder 

Kaleb Turner 

KDick 

Scott Marshall 

Scott Knight 

Alekei Jarkov 

Alek Blue 

Walker Harrison 

Walk Scream 

Maddox La Cruz 

Mad Cruz 































Ordre de lecture 

Voici un rappel de l’ordre de lecture de la série FUCKING LOVE & de la 
série FUCKING GIRLS. Vous pouvez lire les deux sagas de façons 

indépendantes également. 

Fucking Love #1 
Fucking Love #2 
Fucking Love #2.5 
Fucking Love #3 
Fucking Girls #1 
Fucking Love #4 
Fucking Girls #2 
Fucking Love #4.5 
Fucking Love #5 
Fucking Love #5.5 

(d’autres tomes à venir) 



Lexique milieu de la pornographie 

Sources : Le Journal Le Mague. Frédéric Vignale, La voix du X, Porn Art & Dictionnaire sexuel 

et BDSM Attirances. 

NOTE D’AUTEUR : certains termes ci-dessous ne sont pas utilisés dans ce tome 1, mais 
le seront peut-être dans ceux à venir. J’ai tenu à les insérer parce qu’ils permettent 
d’expliquer certaines pratiques et de satisfaire les personnes qui seraient curieuses d’en 
savoir un peu plus. J’ai parfois allégé certaines définitions. 

Actif : Se dit d’un individu sexuellement dominant, généralement de 
celui des deux partenaires qui pratique la sodomie sur l’autre, dans un 
couple homosexuel masculin. 

Agressive Fucker : acteur porno actif brutal et dominant dans ses 
scènes. 

Anulingus : excitation linguale de l'anus. 

BDSM : pratiques sexuelles cumulant bondage, punitions, sadisme et 
masochisme. 

Bareback - Barebacking désigne des relations sexuelles 
volontairement non-protégées. 

La pratique du Barebacking consiste en la pratique d’une pénétration 
anale sans préservatif. 

Blowjob : Littéralement travail de pompage, le Blowjob, emprunté à 
l’anglais vulgaire, est le fait de perpétrer sur un sujet mâle une fellation. 

Bondage : pratique consistant à diminuer ou à empêcher les 
mouvements de quelqu'un au moyen de cordes, d'un système d'attache, 
de bande adhésive, de bâillon, etc. 

Cockring : Accessoire ludique utilisé par certains hommes lors de 
relations sexuelles afin de prolonger l’érection. Il s’agit d’un anneau 
pénien que l’on fixe à la base du pénis avant l’érection. Parce qu’il 
entrave l’afflux sanguin dans les corps spongieux, le Cockring a pour 
effet de gonfler la taille de l’organe, de maintenir plus longtemps 
l’érection et d’augmenter le plaisir lors de l’orgasme. Il s’inscrit dans la 



gamme des jouets érotiques les plus en usage. 


Creampie (tarte à la crème) : est un terme anglophone utilisé dans le 
langage pornographique comme synonyme d’« éjaculation interne ». 

Dirty : Sale. 


Dirty talk : parler « salement » au lit en utilisant des termes hard et 
grossiers. 

Domination : Pratique sexuelle sur la laquelle se construit le rapport 
maître/esclave. Il s’agit pour un individu de dominer une ou plusieurs 
personnes, de les soumettre à ses désirs sexuels tout en exerçant à 
l'endroit de ces individus un pouvoir consenti. Dans le jeu de domination, 
le soumis est volontaire et tire du plaisir dans la domination que l'on 
exerce sur lui. 

Donjon : Dans les pratiques sadomasochistes, le donjon symbolise le 
lieu de torture par excellence. On l'aménage souvent dans une pièce 
destinée à cet usage et il présente toutes les commodités propres à ce 
genre d'activité : chaînes au mur, table de torture, menottes, fouets, 
tenues de maître et d'esclaves, etc. 

Érotisme : L'érotisme englobe tout ce qui concerne la sexualité dans 
sa notion de plaisir. Il peut s'agir de comportements, d'art, ou de 
quelques manifestations liées à la fois au sexe et à une certaine 
esthétique du plaisir. 

Exhibitionnisme : excitation sexuelle en dévoilant aux autres son 
intimité (génitale ou relation sexuelle). 

Face Fucking : Pratique qui consiste à utiliser la bouche du partenaire 
comme un réceptacle naturel au pénis. L'un des partenaires introduit son 
pénis dans la bouche de son amant, lui tient fermement la tête afin 
qu'elle n'oscille pas outre mesure, et se livre à un va-et-vient soutenu 
comme si cette ouverture était un anus. Le terme est originaire des pays 
anglo-saxons, mais la pratique est universelle. 

Facesitting : forme de fétichisme qui consiste à s'asseoir sur le visage 



de son partenaire. 


Facial : Éjaculation Faciale. 

Fantasmes : Représentation imaginaire qui permet à une personne 
des scénarios plus ou moins obscènes, en fonction de ses désirs 
refoulés ou secrets. Le fantasme reste un stimulant efficace lorsqu'il 
n'expose pas le rêveur à des scènes qui deviennent obsessionnelles et 
qui nuiraient à son épanouissement social. 

Fellation : stimulation linguale et orale du pénis. 

Fétichisme : excitation sexuelle pour un certain objet (petite culotte, 
bas, chaussure, etc.), une certaine partie du corps (pied, cheveux, 
jambe, etc.) ou une certaine matière (latex, cuir, etc.). 

Flagellation : Pratique sexuelle associée au sado-masochisme. La 
flagellation peut être administrée par la personne même qui la reçoit ou 
par une autre personne qui endosse un rôle de domination. 

Fluffer : Un dérameur (ou Fluffer en anglais) est l'employé d'une 
équipe de production de film pornographique dont le rôle est d'éveiller les 
sens des acteurs masculins afin de leur permettre de jouer les scènes 
dans lesquelles ils doivent être en érection. 

First Fucking / Fisting : pratique sexuelle qui consiste à introduire sa 
main dans le vagin ou le rectum de son partenaire. Pratique que 
plusieurs considèrent comme extrême et surtout associée aux adeptes 
du cuir. Les sujets qui se soumettent à une telle pratique recourent 
souvent à des analgésiques, des sédatifs ou encore des vasodilatateurs 
comme le "Poppers" pour se détendre avant l'introduction. 

Gay For Play (Pay) : décrit des acteurs masculins ou féminins, des 
stars pornographiques ou des travailleurs du sexe qui s'identifient 
comme hétérosexuels, mais qui sont rémunérés pour agir ou se 
comporter comme homosexuels professionnellement. 

Gang bang : Pratique sexuelle qui implique une personne seule face à 
plusieurs hommes ou femmes dans des rapports sexuels divers. Le gang 



bang tel qu’on le connaît dans la pornographie est une sorte de 
surenchère poussant le sujet principal à se commettre avec le plus grand 
nombre d'individus possible, souvent mâles. 

Glory-hole : Dispositif aménagé pour servir de réceptacle artificiel au 
pénis. Le "glory-hole" consiste en une ouverture pratiquée à même une 
cloison, qui laisse passer la verge afin qu'elle soit léchée, sucée ou 
masturbée par une personne inconnue, de l'autre côté de cette cloison. 

Gode : Objet de latex, de cuir, de verre, de résine, etc., appartenant au 
domaine des sex-toys, destiné à la pénétration anale ou vaginale, et 
rappelant avec plus ou moins de précision, la forme du pénis. 

Gode-ceinture : Harnais de cuir que l'on ceint autour de la taille et 
dont une ouverture sur le devant permet la fixation d'un godemiché. 

Hard : Terme propre à l'univers du X, il qualifie tout ce qui comporte 
des scènes de pénétration, anale ou vaginale. 

Hardcore : Se dit de quelque chose qui prône une certaine violence 
dans ses agissements. 

Hardeur : Terme propre à l'univers du X, il désigne un acteur ou une 
actrice porno, et principalement ceux qui tournent dans du Hardcore et 
dans le BDSM. 

Jung-go parties : Fêtes privées, propres au milieu gay américain, 
dans lesquelles on respecte rigoureusement les règles du sexe sans 
risques. Évidemment, le préservatif est essentiel, mais l'on y privilégie 
l'exhibitionnisme, le voyeurisme ou la masturbation plutôt que des 
rapports sexuels hard. 

Live show : Spectacle érotique diffusé par webcam (ou en direct) dans 
lequel une personne se livre à différents actes érotiques, à la demande 
parfois. 

Martinet : Accessoire de torture propre à la pratique du sado¬ 
masochisme. Le martinet est un fouet terminé de plusieurs lanières 
souples. 



Masochisme : C'est à l'écrivain autrichien Léopold Von Sacher- 
Masoch (1836-1895) que l'on doit la notion du masochisme. Il s'agissait à 
l'origine d'une pratique sexuelle dans laquelle un sujet consentant se 
soumettait à des punitions corporelles dispensées par des femmes 
dominatrices. Aujourd'hui le masochisme qualifie tout plaisir sexuel que 
prend un individu dans la souffrance et la soumission. 

Mélangisme : Pratique sexuelle qui implique d'avoir des relations 
sexuelles avec des individus autres que son partenaire amoureux officiel 
sans toutefois qu'il y ait pénétration lors de ces rapports. 

Orgie : Depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, l'orgie a toujours été 
symbole d'une dépravation outrancière. Toute manifestation sexuelle 
orgiaque soulève encore de nombreuses critiques. Pour certains, elle 
reste toutefois acceptable, particulièrement lorsqu'elle est cautionnée par 
des clubs spécialisés. Très prisée du monde de la pornographie, l'orgie 
reste l'un des fantasmes les plus récurrents de l'esprit humain. 

Partouze : Pratique universellement connue depuis les rites païens 
ancestraux. La Partouze implique quatre personnes ou plus, engagées 
dans une pratique charnelle sans limites et sans réglementations. Le 
propre de la Partouze est que chacun appartient à tous. 

Passif Se dit d’un individu sexuellement dominé. Dans 
l’homosexualité, c’est la personne qui reçoit. 

Plug : Godemiché destiné à la pénétration anale et muni d’un socle 
permettant d’éviter toute " absorption " par le rectum. 


Porno Arty : Le porno Arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans 
le sexe et de le mettre en valeur : l’attente, la frustration, le parfum de 
perversité, la sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une 
réelle recherche d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte 
de sexualité écrite d'une seule façon, avec une esthétique propre aux 
désirs du spectateur, mais, plutôt une envie de montrer différentes sortes 
de sexualité avec ou sans sentiments, avec tout un panel de codes, de 
couleurs, de cadrages, de sensibilités différentes. 



Pornographie désigne l'obscénité dans les domaines 
cinématographique et littéraire (ou autres domaines artistiques). La 
représentation de choses, de comportements obscènes et parfois 
érotiques. 


Pornstar : Terme anglais pour désigner les stars du cinéma X. 


Poppers : Substance illicite bien connue des bars et des boîtes de nuit 
homosexuelles. Vasodilatateur puissant, le Poppers est surtout employé 
pour ses vertus de relâchements, notamment des sphincters, ce qui 
permet des pénétrations anales moins douloureuses. 


Reverse Cowboys : position sexuelle, homme au-dessus, tournant le 
dos à son partenaire. 


Reverse Half and Half : Rapport suivi d’une fellation jusqu’à 
éjaculation. 


Safe Sex : Expression qui manifeste la volonté d'un échange de 
relations sexuelles saines et sans risques. 


Safeword : Mot de sécurité en français. Ces mots permettent de 
prévenir l'autre qu'il dépasse les limites. Ce genre de code est important. 
La confiance est essentielle puisqu'il y a douleur et plaisir, chacun doit 
être libre de cesser le jeu. Par contre tous les autres termes ne seront 
pas entendus comme « non, aie etc. ». Le Safeword est une convention 
entre le soumis et le dominateur. Il est bien évident que cette pratique est 
incompatible avec celle du bâillon ! 


Snowballing : (« boule de neige » en français) est une pratique 
sexuelle qui consiste à faire passer le sperme d'une bouche à l'autre, 
généralement pour embrasser son partenaire. 



Snuff Movie : Le snuff movie, ou parfois snuff film, est un terme 
désignant une vidéo ou un long-métrage mettant en scène la torture, le 
meurtre, le suicide ou le viol d'une ou plusieurs personnes. 
Malheureusement, il existe certains films clandestins où la victime n’est 
pas un acteur, mais une personne véritablement tuée ou torturée. On 
retrouve souvent dans la pornographie trash des vidéos semblant être 
des Snuff Movie, et calquant sur le principe, mais qui sont jouées par des 
acteurs. 


Soft : Terme propre à l'univers du X. Par opposition au hard, le soft 
dans le langage pornographique désigne tout contenu à caractère sexuel 
ne mettant pas en scène la pénétration. Ou étant plus « doux » à l’image, 
moins violent. 


Soumission : Pratique sexuelle qui place l'un des partenaires dans un 
état de soumission. La personne dominante peut alors exiger à peu près 
tout de l'esclave qui se soumet volontairement à ce jeu, le but étant de 
prendre le plaisir à travers l'humiliation du soumis. 


Tabou : Interdit. Le tabou est l'acte ou l'idéologie inacceptable au 
regard de la morale ou de la religion, ce que l'on ne doit pas faire en 
vertu de la bienséance. 


Threesome : est un terme anglais qui désigne une forme de sexualité 
de groupe faisant intervenir trois partenaires. (MMM). 


Vanille : se dit de ce qui n’appartient pas au monde aux pratiques 
sadomasochistes, qu’il s’agisse d’une pratique, d’un objet ou d’une 
personne. 


Versatile : Se dit d’un individu sexuellement ambivalent (à la fois actif 
et passif) qui peut parfois être celui des deux partenaires qui pratiquent la 



sodomie sur l’autre ou celui qui en est le réceptacle. 


Vibromasseur Accessoires du domaine des "sex-toys", les 
vibromasseurs connaissent une popularité sans précédent grâce à leur 
promotion via les sex-shops en ligne. Il s'agit d'une reproduction du pénis 
généralement animée de vibrations sophistiquées qui procurent au vagin 
ou à l'anus des sensations exceptionnellement intenses. 


Voyeurisme : Pratique sexuelle qui consiste à s'exciter sexuellement 
en épiant des sujets à leur insu alors qu'ils se livrent à des gestes 
intimes. 


XXX : La dénomination XXX ou 3X qualifie le milieu de la 
pornographie, lancé d'abord par le cinéma du genre ainsi que par les 
magazines audacieux, crées par des empires tels que Hustler, Playboy, 
Penthouse et autres. À l'heure actuelle, on peut même simplement parler 
de l'univers du X. 


LISTE DES SITES INTÉRESSANTS : 

La Voix Du X : https://www.lavoixdux.com/ 

Guide Gay Sex Positions : https://www.lavoixdux.com/ 




L’auteure 

Blog : 

https://www.ameliecastieretmarymatthews.com/ 

Page Facebook : 

Amélie C. Astier & Mary Matthews 

Groupe Facebook : 

Amheliie & The Readers 

Instagram : 

https://www.instagram.com/amheliie/ 

Gmail : 


Boutique en ligne : 

https://www.ameliecastieretmarymatthews.com/shop 




Notes 


1] 

: j’ai des pensées cochonnes. 

2 ] 

: sexting ? 

3] 

: envoie-moi des photos de ta queue. 

4] 

: Merde, je bande ! 

5] 

: je commence à me masturber. 

6 ] 

: j’ai une putain de gaule ! 

7] 

: j’ai envie de ta bouche autour de ma queue. 

8 ] 

: et de ma langue sur ton gland ? 

9] 

: la température grimpe ! 

10 ] 

: j’ai envie de t’embrasser. 

11 ] 

: mon cœur bat vite. 


: je me branle plus vite. 


[<-13] 

: est-ce que le plaisir te submerge ? 


[<-14] 

: j’aime ce que je vois. Interdit de jouir. 


[<-15] 

: ma queue tremble. 


[<-16] 

: je veux te regarder te branler jusqu’à ce que tu jouisses dans ma bouche. 


[<-17] 

: lèche mon cul. 


[<-18] 

: Est-ce que tu veux mon doigt dans ton cul aussi ? 


[<-19] 

: joue avec mon cul. 

[<— 20 ] 

: lèche mes bourses. 

[<- 21 ] 

: je compte lécher tes bourses et ton cul. 

[<— 22 ] 

: cherche ma prostate. 


: je vais bientôt jouir ! 


[- 24 ] 

: un petit missionnaire ? 


[- 25 ] 

: une levrette ! 


[- 26 ] 

: tu places ta queue contre mon orifice et puis, tu commences à aller et venir en moi. 


[- 27 ] 

: bordel, j’ai joui ! 

[- 28 ] 

: NDT : « PrEP est l’acronyme de prophylaxie pré-exposition. La prophylaxie est une méthode visant 
à prévenir l’apparition ou la propagation d’une maladie. La PrEP est une nouvelle stratégie de 
prévention qui permet à une personne séronégative de réduire son risque de contracter le VIH en 
prenant des médicaments antirétroviraux. » (Source : http://mediaa.ca/) 


